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NOTICE 

SUR 

QUELQUES MANUSCRITS DES MILLE ET UNE NUITS 

ET LA TRADUCTION DE GALLAND. 

La traduction des Mtlle et une Nuits, publiée au commencement du 

xvıırfê siècle par Antoine Galland, renferme plusieurs contes, tels que 

Le Dormeur éveillé, Aladdin ou la Lampe mervetlleuse, Ali Baba cet les 
Quarante Voleurs, Les Deur Seurs jalouses de leur cadette, et d'autres, 

dont le texte original est, Jusqu’a présent, demeuré inconnu. lls ne se 

trouvent ni dans Iédition de Habicht, ni dans les éditions de Boûlaq 

et de Calcutta, ni dans les exemplaires manuscrits examinés par divers 

savants. Š1, ù origine, on a pu croire que ensemble de la publication 

de Galland était euvre de sa propre imagination, 1l ne s’est jamais pro- 

duit, depuis que le recueıl arabe a été plus généralement répandu, aucun 

doute relativement ù T'authenticıté des récits que je viens de mentionner. 

On a supposé qu'ls avaient été traduilts d'après un volume qui sest 

perdu après la mort de Galland, ou qu'lls faisaient partie d'autres 

sérlies de contes conservées dans les collections de 1a Bıbliothèque na- 

tionale. Cependant les recherches dirigées de ce cûté par C. Caussin 

de Perceval, J. de Hammer, Reinaud, Loiseleur Deslongchamps, n'ont 

pas aboutl. 

Un exemplaıre des Mille et une Nuits, récemment acquis par la 

Bıbliothèque nationale, est venu, en partie, combler cette facheuse 

lacune. Au moment de le signaler au public savant, Jai voulu me 

EMPFRINMERIE NATIONALK. 
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rendre compte des autres manuscrıts de T'ouvrage que possède Ja 

Bibliothèque et de leur relation avec la traduction de Galland. Car, 

sans parler de la place que les contes des Mille et une Nuits occupent 

dans la vie intellectuelle des peuples de Orient, i faut convenir que 

'ouvrage de Galland, par Pinfluence qul a exercée, depuis tantêt 

deux siècles, sur toutes les littératures du monde occidental, marque 

une phase assez importante dans l'histoire littéraire pour qud ne soit 

pas ındifférent d’en connaitre la véritable source. 

Je vais exposer, aussi brièvement que possible et en me tenant stric- 

tement ù mon sujet, le résultat de cet examen. J’ajouterai quelques 

observations sur le groupement des différents exemplaires des Mille 

et une Nuits qu, je Fespère, seront utiles aux personnes se trouvant 

a même de comparer d'autres manuscrits, en attendant qul soit pos- 

sible d’établir un classement définitif des rédactions de Iouvrage 

arabe. Pour avoir négligé cette étude préliminaire, des savants Juste- 

ment renommêés ont été exposés a se tromper grayvement sur 1'époque 

de la composition du recued des Mille et une Nuits. Le fait, par 

exemple, que Tun de nos manuscrits remonte au xıv® siècle, suflit pour 

montrer le mal fondé de I'opinion d’après laquelle Fouvrage, même 

en sa forme primitive, serait d'une date tout ù fait récente. 
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1 

Les premiers volumes de la traduction des Mille et ane Nuits pa- 

rurent en 1704 et en 17051. Galland n’a connu le texte arabe que 

peu de temps auparavant, bien que son attention se fût portée sur les 

contes orientaux dès son premier séjour ù Constantinople. Dans le 

Journal qu'll rédıgea ù cette époque et qui nous a été conservé, 1l s’ex- 

prime ainsi, ù propos de la version hébraîque du livre de Synitpas et 

du roman turc des Quaranle Vizirs : « C'est une chose estonnante que 

la grande quantité de contes et de fables que les Turcs ont. On 

s'estonne de la longueur de nos romans qui ont Jusques ù dix ou 

douze tomes. Les Turcs ont des romans d’ Alexandre de cent vingt vo- 

lumes; ils en ont d'autres de cinquante, de soixante, etc.?. » Dans 

deux autres passages du même Journal, il parle du تایاکحما عماوج de 

Mohammad al Aufî, du یال فاطل ء۲ لا ةّدشلا دعب جرف , et H donne 

1'analyse de "histoire de PArchitecte de Bim, qui est l'un des premiers 

contes de ce dernier ouvrage . 

Cependant rien ne prouve qu'll ait vu le recuell des Mille et une 

Nuits, soit alors, soit au cours des deux autres voyages qu'il fit au 

Levant, en 1675 et 1679. Au contraire, dans la dédicace de sa tra- 

duction adressée ù la marquise d0, i déclare lui-mêème en avoir 

ıgnoré jusqu'a ce moment Pexistence. « ... Bt c’est dans cette con- 

fiance, dit-il, que Jose vous demander pour ce livre la même protec- 

nale porte la date de ı705. Le tome IV 
est daté de 1704, les tomes V et VI, de 

ı705. Je ne puis rien dire du tome JH, 

qui manque a 'exemplaire de la DBiblio- 

thèque nationale. 

° Journal d' Antoine Galland pendunt son 

s¢jour dû Constantinople (1612-1673), pu- 

bli¢é et annoté par Ch. Schefer, t. I, p. 242. 

3 Ibid., t.T, p.247 et suiv., et p. 253; 

t. IT, p. 6-8. 

" [l parait que les deux premiers vo- 

lumes ont été publiés ensemble, en 1704; 

le troisième et le quatrième peu de temps 

après, dans la mème année. C'est ce 

qu’ afhrme Caussin de Perceval ( Les Mille 
et une Nuits, contes arabes, traduits en 

Jrangats par Ml. Galland, continuéts par 

M. Caussin de Perceval. .. Paris, 1806, 

t. VIIT, Prefuce, p. xxiv, note). Cependant 

je vois que le tome II de Fédition origi- 
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tion que vous avez bien voulu accorder ù la traduction Françoise de 

sept Contes Arabes, que J’ eus honneur de vous presenter. Vous vous 

étonnerez que depuis ce tems-la je naye pas eu Thonneur de vous les 

offrir imprimez. — Le retardement, Madame, vient de ce qu’avant 

de commencer I'impression, J’appris que ces Contes étolent tirez d'un 

recueill prodigleux de Contes semblables, en plusieurs volumes, Intitulé 

Les Mille et une Nuit'. Cette découverte m’obligea de suspendre cette 

impression et d’employer mes soins ù recouvrer le Recueil. H a fallu le 

faıre venır de Syrie et mettre en François le premier volume que voicy, 

de quatre seulement qui mont été envoyez. Les Contes qu'il contient 

yous seront sans doute beaucoup plus agréables que ceux que vous 

avez déjù vûs, etc. » 

Les sept contes dont parle Galland étaient probablement les Voyages 
de Sindbdd le marin, ainsi qu’ on peut le conclure d’un passage de sa 

correspondance avec évêque d’ Avranches, Daniel Huet, passage dont ıl 

parait ressortir encore qu'll n'a connu İe recueil des Mtlle et une Nuits 

que peu de temps avant de publier sa traduction. En rendant compte 

a Huet de ses travaux lıiltéraires, 1l lul écrit de Caen, dè la date du 

25 févrler 1701 : « J’ai aussi une autre petite traduction, faite sur 
I'arabe, de contes qul valent bien ceux des Fées que Ton publia ces 

années dernières avec tant de profusion qul semble enfin que on en 

soit rebuté. J] y en a deux qu semblent avoir esté tirez d Homère. En 

effet, Ton y reconnoit dans Tun la fable de Circé, et celle de Poly- 

phème dans 'autre *. » 

Après la mort de Galland, en 1715, ses manuscrits, 23 volumes 

arabes, 25 volumes en langue turque, ı14 volumes persans, g volumes 

en diverses langues, plusieurs volumes de traduclions et d’ autres tra- 

vaux personnels, furent déposés ù la Bibliotheque du roi. 

Parmi İes manuscrits arabes se trouvaıent trois volumes des Mlle et 

une Nuils, dont le premier porte un certain nombre de gloses de la 

main de Galland, et qui reçurent les cotes 1ı 506, 1 507 elı 508 du fonds 

' Galland orthographie toujours ainsi. — * Ms. de ja Bibliothèque nationale, fonds 
français, n° 6138, p. 137. 
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arabe, sous lesquelles ıls figurent au catalogue imprimé de ı 7 39". Ces 

volumes, malgré une légère différence de format entre le second et les 

deux autres, ne sont que les parties disjointes d'un seul et même ma- 

nuscrit, composé de vingt-deux cahiers portant une numération arabe, 

incomplet a la fin dun nombre ındéterminé de feuillets, et présentant, 

en outre, une lacune entre les folios actuellement cotés 29 et 30 du 

tome H, c’est-a-dire qul manque le premier feuillet du onzième cahier. 

En divers endroits du manuscrıit, on lit certaines notes, écrites par 

un nommé Wahaba, fils de Rizqallah, dont une porte la date de 955, 

une autre celle de g73 de Ihégire. Caussin de Perceval, se méprenant 
sur le sens de ces notes, avait cru devoır les attribuer ù auteur même 

du recuell des Mille et une Nuits*, erreur qui déja a été relevée par 

M. de Sacy. Wahaba, fils de Rizqallah, était un katib chrétien qui 

a eu entre les mains le manuscrit, solt pour en faire la lecture, soit 

pour en prendre copie. Une note analogue, due au père de ce person- 

nage, Rizqallah, fils de Yohannê, et datée de Ian g43 de Îhégıre, se 

trouve dû la fin du second volume. Comme M. de Sacy, lui-mêème, tenaıt 

Touvrage pour une compilation moderne ®, son sentiment en ce qul 

concerne Î’ age du manuscrit, bien qul ne se prononce pas ù cet égard, 

n'a pu différer beaucoup de celui de Caussin de Perceval. Cependant, 

ll n’est pas douteux que, s'il en avait observé le caractère paléogra- 

phique, qui marque une date bien plus ancienne, son opinion ne se 

fût modifiée. Je ne crois pas me tromper en fixant, d'une mantère 

approximative, 1'époque de sa transcription ù la seconde moitié du 

xıv® siècle. Jen ai faıt reproduıre une page au moyen de la photo- 

gravure, afin que mon témolgnage ne reste pas isolé et pour que, 

' Ja cote ı508 a été mal ù propos 

donnée au ı*" volume et la cote ı 506 au 3°. 

C'est grace a Iobligeance de M. L. Le- 
clerc que je puis citer cet ouvrage, que 

je n'ai trouvé dans aucune bibliothèque 
publique de Paris. M. Leclerc, T'ayant fait 

venir de Ville-sur-Hlon (département des 

Vosges), a bien voulu me le céder. 
' Menwires de Académie des inscrip- 

tions et belles-lettres, t. X, p. 50, 53et 54. 

* Les marges du tome Il avaient été 

laissées intactes lors de la reliure. 

3 Les Mille et une Nuits, contes arabes 

traduits en français par M. Galland, con- 

tinués par M. Caussin de Perceval. Paris, 

ı806, t. VIII, Prefuce, p. VII1 et suiv. — 
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la paléographie arabe n’ayant pas encore des règles généralement re- 

connues, chacun puisse se former une conviction personnelle. 

Le manuscrıt renferme le commencement de T'ouvrage et les pre- 

mıers contes, répartıs en 282 Nuits. La copie originale s’arrête au 

milieu de la Nuit 28ı; la fin de cette Nuit et la Nuit 282 ont été ajou- 

tées aprés coup, au xvIr® ou au xvıuê siècle. Le feuillet qui manque au 

mılieu du second volume, entre les folios 29 et 30, contenait la plus 

grande partie de la 102° Nuit, la 103° Nuit tout entière et quelques 

lignes de la Nuit ı04, c’est-a-dire le commencement de I'histoire du 

Petit Bossu. Or, ù en Juger d'après d’autres exemplaıres des Mlle et 

une Nuits, notamment d'après la rédaction identique du texte publié 

par Habıcht, ll ne manquerait que quelques phrases (qui, précisé- 

ment, ont été aJoutées plus tard sur la marge du folio 30), et la lacune 

ne seralt pas assez considérable pour représenter un feuillet entier. 

li étaıt donc ù supposer que le feuillet perdu contenait une partie du 

récit, soıt en prose, soit en vers, qui n'a pas passé dans les autres 

copies et, comme le manuscrit de Galland est de tous le plus ancien, 

Je nı'étaıs demandé si n’en était pas aussi le prototype. C'est ainsi que 

s’expliquerait le tour un peu bref du commencement de I'histoire du 

Pettit Bossu. La lacune produite par la perte du feulet aurait été com- 

biée par quelques lignes que le contexte pouvait aisément suggérer. 

Je dois ù IÎamıitié de M. Ign. Guidi de pouvoir préciser cette conjec- 

ture. UÜn manuscrıt des Mille et une Nuits, conservé ù la Bibliothèque 

du Vatican, manuscrit du xve siècle, renfermant, comme celui de Gal- 

land, les 282 premières Nuits, présente, ainsi qu'ıl résulte de l'examen 

qu'a bien voulu en faire M. Guidi, exactement la même rédaction que 

ce dernier. Les deux copies s’arrêtent ù peu près au même endroit, 

au commencement de histoire de Qamar alZamdn. Dans le manuscrit 

de Rome, Ihıstoire du Petit Bossu est complète; la description de 

l'aspect plaisant du personnage et de ses bouffonneries remplit un 

espace égal ù la lacune de notre manuscrit. 

C'est donc au manuscrıt de Habicht seulement et ù ceux qui pour- 

ralent se trouver contenir le même texte que s’appliquerait la supposition 



Notice sur les mss. des Mille et une Nuits, P. 6. 

 دتساریلاداو اورطتو رزولاو ن اطلس الخراف ففْسارق رولا

 هطَصْْصرعو هده وطداعموق ةشزموا داوطاازىد وطنا

 ةمجلالع کيتر اي عرب ےک لڪي ]اکو طخ لارج لۆ و

 راد یز ارا لاق نجار ترمه تور اوا ا ر

 الدر ابا ڪتا زا و افر متبقو ناو اع
 الوو د وسا ایل اوراصر ق كتل اب اواو ر رتفلا طس وف نحاطلا لیلا

 كار یل لاغ ل الز اڪ اجل امل او فات جزا

 رھ: سامنا ںھزاو ذعار اال رال اده ڪللا
 ٽڪ هناطلتلاهل_ ]ای رض داملا داضحاإبرم ائريحو

 لاج عا ۀڪ زید ابلاقف كیتلاںھداطتزا

 ےک لاق کہلا ںھ فعال او ر رول ل تی نلاف دا ںھ رو
 حوا و دیَاو حشاورف سا هنت تس نهد ڪل اھا هنا

 الو لر لجل ا نھ ارد نایرعاالو ںرھٹو رھثر سو ومو

 “ھه هرس وڪ) او داصلا ان اطلتسلا تّونلاف لاق ظف ًاهتار

 رنا ناطل تلا تف را مل4 ات نامر لا ڪلا ک ا هللا
 دالا نطل جو قز شيلا بفرد لرو املا

 ڭاارراتاوف 9 تللو ور ھمارق وهر رت رلا ی کم

 ےک یربا وا ارف ہار ونم اولرتو لجل للا اواز الا ہترلارھاط

 كلارا ی چر از یم اداو رل اادرطنو مرا عا ںماھک رر ل

 رای رزانیناور (ناوللا عیراوهد اهب ام وم هزم ایم ناس

 ر ایا دارنالارر رو للا تتنلاو بجاد ںاطلنسافتوف لاق

 EDIE هڪرل انف ار رحارښلم لاتر

 اها اولا ضإالا جيلا |ولرقف لاق اهّيرط فرّ نار تمرح ا

 دقو هعاتنلا ده يالا هڪرلا نهار مل ان رع ناد ڪلملا

 دنتملزا للا لان اه رځبرلو اهارن ولو ان رل تخ

Ms. arabe de la Bibliothèque nationale, ancien fonds 1508, fol. 27. 
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exprımée ci-dessus. Quant aux manuscrıts de la rédaction égyptienne, 

!'omıssion de cet épisode parait devoıir être attribuée ù la tendance qui 

les caractérıse généralement, d’abréger et de condenser la narration. 

Les trois volumes du manuscrit de Galland renferment les contes 

suivants : 

Histoire des Deux Rois frères et de leurs Femmes infidèles. — Histoire du 

Génie et de la Femme enfermée dans un coffre de verre. — Histoire du Tau- 

reau, de TAne et du Laboureur. — Histoire du Marchand et de sa Femmoe. — 

Histoire du Chien et du Coq. 

Histoire du Marchand et du Génie (Nuits 1 ù 3). 

Histoire du Vieillard et de la Biche (Nuits 4 et 5). 

Histoire du Vieillard et des Deux Chiens noirs (Nuits 6 et 7). 

Histoire du Pêcheur et du Génie (Nuits 8 ù 11°). 

Histoire du Roi grec et du médecin Doûbdan (Nuits 1ı" ù 13). 
Histoire du Mari et du Perroquet (Nuit 14). 

Histoire du Prince et de 'Ogresse et du Vizir puni (Nuits 15 et 16°). 

Fin de I'histoire du Roi grec et du médecin Dodbûn (Nuits ı16" et 17). 
Suite de Fhistoire du Pêcheur (Nuits ı18 ù 21). 

Histoire du Roi des Îİles noires (Nuits 22 ù 27). 

Histoire des Trois Dames de Baghdad (Nuits 28 ù 36). 
Histoire du premier Calender (Nuits 37 ù 39). 

Histoire du second Calender (Nuits 4o ù 46°). 

Histoire de PEnvi¢é et de F'Envieux (Nuits 46° ù 48°). 
Suite de I'histoire du second Calender (Nuits 48" ù 52). 

Histoire du troisième Calender (Nuits 53 ù 62). 

Histoire de la première Dame (Nuits 63 ù 66). 

Histoire de la deuxième Dame (Nuits 67 et 68). 

Conclusion de I'histoire des Trois Dames de Baghdad (Nuit 69°"). 

Histoire des Trois Pommes et de la jeune Femmc assassinée (Nuits 6g" ù 72°). 

Histoire de Noûr al-Din ‘Ali et de Badr al-Din Hasan (Nuits 72" ù ı01). 
Histoire du Petit Bossu (Nuits 102 ù 109°). 

Histoire racontée par le marchand chrétien (Nuits 10g ù 121°). 
Histoire racontée par Iintendant (Nuits 121 ù 130). 

Histoire racontée par le médecin juif (Nuits 131 ù 138). 

Histoire racontée par le taillcur (Nuits 13g ù 151°). 

Histoire du Barbier (Nuits 151° et 152). 
Histoire du premier frère du barbier (Nuits 153 a 156°). 
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„ Histoire du deuxième frère du barbier (Nuits 156 ù 158). 
Histoire du troisième frère du barbier (Nuits 15g et 160°). 

Histoire du quatrième frère du barbier (Nuits ı6o” et 161). 
Histoire du cinquième frère du barbier (Nuits 162 ù 166°). 

Histoire du sixiètme frère du barbier (Nuits ı66 ù ı168). 
Conclusion de f'histoire du Petit Bossu (Nuits 169 et 170). 

Histoire d'’Abou'’'l]-Hasan “Alî et de Schams al-Nahar (Nuits 171 ù 200): 

Histoire de Noûr al-Din et d@'Anîs al-Djalîis (Nuits 201 ù 229). 

Histoire de Goulnûar de la mer, de son fils Badr et de Djauharè, princesse de 

Samandal (Nuits 230 ù 271). 

Commencement de Fhistoire de Qamar al-Zamdn (Nuits 272 ù 281). 

Quelles sont les raisons qui peuvent faire croire que le manuscrit 

dont on vient de lire la description est original de la traduction 

française? I a appartenu ù Galland, et, bien qu'il se compose seulement 

de trois volumes, tandis que Tillustre orlentaliste en possédait quatre, 

on a supposé avec vraısemblance que le quatrième volume s’est perdu. 

Les gloses, c’est-a-dire les Interprétations, en latin ou en français, 

d'un grand nombre de mots, que Galland a écrites sur les marges du 

tome I, prouvent qu'll l'a étudié avec soin et qu’ s"était préparé ù le 

traduire. Dans la dédicace adressée ù la marquise dO, il déclare que 

la partie de la traduction qu’ lui présentait alors, ù savoir les deux 

premiers volumes quı, parait-ll, furent publiés ensemble, reproduisait 

le premier des quatre volumes du texte arabe; et ù la fin du second 

volume on lit : Fin du second tome et de la premicre partie. En effet, la 

fın de ce second volume, qui se termine avec J’ histoire des Trois 

Dames de Baghddd, coincide ù peu près avec la fin du premier volume 
du manuscrıt, qui s’arrête au milieu de J’ histoire de la deuxième 

Dame. AjJoutons que l'histoire du troisième Vielllard, dans le conte 

du Marchand et du Génie, que renferment la plupart des exemplaires 

connus des Mille et une Nuits, manque dans le manuscrit de Galland 

comme dans la traduction. 

Maıs entre la traduction et le texte du manuscrit il y a plusieurs 

dıifférences. 

A la suite de Î'histoire des Dames de Baghddd, on lit dans la tra- 
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duction, depuis le milieu de la 69° Nuit Jusqu’ au milieu de la go“, 

1'histoire de Sindbdd le marin qui manque dans le manuscrit. Par con- 

séquent, ù partir de İa 70° Nuit, les rubriques cessent de correspondre 

d'une part et de l'autre. 

La ı 38° Nuit et la ı3g° du manuscrıt ne forment qu’ une seule Nuit 

dans İa traduction, la 157°. 

La 141° Nuit du manuscrit, qu! ne contient qu une pièce de vers, 

n'est pas représentée dans la traduction. 

La ı48 Nuit du manuscrit, la 149° et une partie de la 150° ne 

forment qu’ une seule Nuit dans la traduction, la 165°. 

La seconde partie de la ı50 Nut du manuscrıt et la 151° sont 

représentées par la Nuit 166 de ia traduction. 

Les Nuits ı174 et ı75Ö du manuscrit forment la Nuit ı 88 de la tra- 

duction. 

Les Nuits ıg8 et ı1g9 du manuscrit forment la Nuit 209 de la tra- 
duction. 

L'histoire de Nodr al-Din et FAnts al-Djalts et histoire de Goulndr 

de la mer, de son fils Badr et de Djauharê, princesse de Samandal, 

qui, dans le manuscrit, remplissent les Nuits 201 ù 271 et précèdent 
histoire de Qamar al-Zamdn, sont placées, dans la traduction, ù İa 

suite de cette dernière et ne sont pas divisées en Nuits. 

On peut admettre, ù la rigueur, que le traducteur ait modifié les 

divisions des récits qui, souvent, sont purement arbıtraires dans Pori- 

ginal. Mais on n’aperçoit pas le motif qui aurait déterminé èã inter- 

verlir ordre des derniers contes et è introduıre, ã la place qu'elle 

occupe, I'hıstoire de Sindbdd le marin. 

Voici ce qu’on lit è la suıte de la 100° Nuit de la traduction" : « La 

cent et unième et la cent-deuxième Nuit sont employées dans Original 

A la description de sept robes et de sept parures différentes, dont la 

fille du Visir Schems-eddin Mohammed changea au son des Instru- 

' Je reproduis cette note d'après la 2° édition, en 6 volumes; car, comme je l'ai dit, 

le 3° volume de la ı1” édition manque ã exemplaire de la Bibliothèque nationale. 
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mens. Comme cette description ne m’a point paru agréable, et que 

d'ailleurs elle est accompagnée de vers, qui ont ù la vérıté leur beauté 

en Arabe, mais que les François ne pourroient goûter, je nal pas 

Jugé ù propos de traduire ces deux Nuits. » 

En effet, la rubrique de la 100° Nuit est immédiatement suivie de 

la rubrique de la 103°. Le passage supprimé occupe la 80° Nuit et la 

81 du manuscrit. 

La note de Galland prouve, ce me semble, qul n'a pas disposé de 

son texte avec cette désinvolture qu’ on lui a tant reprochée, en se 

fondant sur une comparaison de documents disparates. 

A cûöté des différences que je viens de signaler, il en est d'autres, 

dans le détaıl de la narration française, dont plus d'un passage est 

ınconcliable avec la rédactıion du manuscrit. Le début même de F'ou- 

vrage nous en fournit un exemple. 

TEXTE DU Ms. 1508. TRADUCTION DE GALLAND. 

Les Chroniques des Sassaniens, an-یضم اميف مکحاو هبيغب اعا هللاو اورکذ  

ciens Rois de Perse, qui avoient étendu 
leur Empire dans les Indes, dans Jes 

grandes .ct petites Isles qui en dé- 

pendent, et bien loin au dela du Gange 
Jusqu'a la Chine, rapportent qul y 

avolt autrefois un Roy de cette puissante 

Maison qui étoit le plus excellent Prince 

cle son temps. H se faisoit autant aimer 

cle ses sujets par sa sagesse et sa pru- 

dence, qu'il s'étoilt rendu redoutable ù 

ses voisins par le bruit de sa valeur, et 

par la réputation de ses troupes belli- 

queuses et bien disciplinées. Il avoit 

deux fils : Painé, appelé Schahriar, 

digne hériticr de son père, en possédoit 

toutes lcs vertus; et le cadet, nommé 

Schahzcnan, n’avoit pas moins de mé- 

rite que son frère. 

 ناکه نا مالا ثيداحأ نم فلسو مدقتو

 ىف ناساس ىب كلم ىف نامزلا میدق یف

 نيخأ نيكلم نيصلا نيصو دنا رازج

 هل لاقیریغصلاورایرهاش هل لاقیریبکلا

 اسراف رایهداش ریبکلا ناکو (ء١) ناترهاش

 او رانب هل یلطصی الراوغم لطبو رابج

 س س
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Après un règne aussi long que glo- 

rieux, ce Roy mourut, et Schahriar 

monta sur le Tröne. Schahzenan , exclus 

de tout partage par les loix de Empire, 

et obligé de vivre comme un particu- 

lier, au lieu de souffrir impatiemment 

le bonheur de son aîné, mit toute son 

attention ù lui plaire. Il cut peu de 

peine è y réussir: Schahriar, qui avoit 

naturellement de Tinclination pour ce 

Prince, fut charmé de sa complaisance, 

ct par un excès d'amitié voulant par- 
tager avec luy ses Ëtats, il lui donna 

le Royaume de la Grande Tartarie. 

Schahzenan en alla bien tût prendre 

possession, et il établit son séjour a 

Samarcande, qui en étoit la Capitale. 

IH y avoit déja dix ans que ces deux 

Rois étoient separez , lorsque Schahriar, 

souhaitant passionnément de revoir son 

frère, résolut de lui envoyer un Am- 

bassadeur pour I'inviter ù le venir voir. 

Il choisit pour cette Ambassade son 

premier Visir, qui partit avec une suite 

conforme a sa dignité, et fit toute la di- 

ligence possible. Quand il fut près de 

Samarcande, Shahzenan , averti de son 

arrivéc, alla au devant de lul avec les 

principaux Seigneurs de sa Cour, qui, 

pour faire plus d'honneur au Ministre 

du Sultan, s'étoient tous habillez ma- 

gnifiquement. Le Roy de Tartarie le 

reçut avec de grandes démonstrations 

de joie, et lui demanda d'abord des 

nouvelles du Sultan son frère. Le Visir 

satisfit sa curlosité, après quoy ll ex- 

posa lc sujet de son Ambassade. Schah- 

zenan en fut touché : Sage Visir, dit-il, 

 دقوراغلا ذخا نع دعقيالورات هل دمخي

 دابعلا نمو اهيصاقا دالبلا نم كلم
 تعاطاو دالبلا هل تناد دقو اهیصاون

 دابعلا هل

 دنقرمس دالب ناترماش هوخأ كلمف

 دنهلا ىف اهب ماقاو ناطلس اميف هلعجو

 نيصلا نيصو

 نينسرشع لاحم هذه لع لز ملو

 لسراورايرمهاش هوخا كلملا ىلا قاتشاو

 ةدحاأولا نيتنبأ ءريزول ناكو هفلخ هريزو

 هرماف دازایند یرخالاو دازارهش اممسا

 ريزولا زف هيلع مودقلاو هيلا لوصولاب

 دنقرمس ىلا لصو نا ىلا یلایلو مایاراسو

 دنقرمس دالب لا نانزهاش هلوصوب عمسو

 هصاوخ نم ةعاج ىن هيايقل ىلا جرخ

 هیخارابخا نع هلاسو هقناعو هل لجرتو
 بيط هنا هربخافرايءاش ريبكلا كلما

 هرم لتتماف هبلط ین هلسرا دق هناو
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le Sultan mon frère me fait trop d'hon- 
neur, et ll ne pouvoit rien me proposer 

qui me fût plus agréable. S'il souhaite 

de me voir, je suis pressé de la même 

envie. Le temps, qui n'a pas diminué 

son amitié, n'a point affoibli la micnne. 

Mon Royaume est tranquille, et je ne 

veux que dix jours pour me mettre en 

état de partir avec vous. Ainsi il n'est 
pas nécessaire que vous entriés dans 

la Ville pour si peu de temps. Je vous 
prie de vous arrêter en cet endroit, et 

d’y faire dresser vos tentes. Je vais 

ordonner qu'on vous apporte des 
raffraichissemens en abondance pour 

vous et pour toutes les personnes de 

votre suite. Cela fut exécuté sur Je 
champ : le Roy fut ù peine rentré dans 

Samarcande, que le Visir vit arrıver 

une prodigieuse quantité de toutes 

sortes de provisions accompagnées de 

regals et de presens d'un très grand prix. 

Cependant Schahzenan , se disposant 

ù partir, régla les affaires les plus pres- 

santes, (tablit un Conseil pour gou- 

verner son Royaume pendant son 

abscnce, et mit ù la tête de ce Conseil 

un Ministre dont la sagesse lui ¢étoit 

connuë, et en qui il avoit une entière 

confiance. Au bout de dix jours, ses 

équipages étant prêts, il dit adieu ù la 

Reine sa femme, sortit sur le soir de 

Samarcande, et suivi des Officiers qui 

devoient être du voyage, il se rendit 

au Pavillon Royal qu'il avoit fait dres- 

ser aupres des tentes du Visir. I] s'cn- 

tretint avec cet Ambassadeur jusqu'a 

minuit. Alors, voulant encore une fois 

 نم جاتحي ام هيلا لقنو هتدلب رهاظ هلزناو
 راغل هلرحو تافولعو تاماقاو (ء:) اداز

 لويضماو لاوسالاو رئاخذلا هل مدقو
 لامجماو

 مايا ةرشعرفسللزهجت ىتح هيحاون ماقاو
 باجحمأ ضعب كلملا ىف هعضوم الخو

 ريزولا دنع ةليللا كلت تابو هشاق جرخاو

 رصقلا ىلا لخد املف . هتجوز عدوي هرصق
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embrasser la Reine qu'il aimoit beau- 

coup, il retourna seul dans son Palais. 

Il alla droit ù I'appartement de cette 

Princesse, qui, ne s’attendant pas ù le 

revoir, avoit reçu dans son lit un des 

derniers Officiers de sa Maison. y avoit 
déjèa long-temps qu' is étoient couchez, 

et ils dormoient tous deux dun pro- 
fond sommeil. Le Roy entra sans bruit, 

se faisant un plaisir de surprendre par 
son retour une Ëpouse dont il se croyoit 
tendrement aimé; mais quelle fut sa 

surprise, lorsqu’a la clarté des flam- 

beaux qui ne s*éteignent jamais la nuit 
dans les appartemens des Princes et 

des Princesses, 1l apperçut un homme 

dans ses bras! il demeura immobile 

durant quelques momens, ne sçachant 

si devoit croire ce qu'll voyoit; mais 

n'en pouvant douter, quoy ! dit-ll en 
luımême, je suis ù peine hors de mon 

Palais, je suis encore sous les murs 

de Samarcande, et on m'ose outra- 

ger! Oh perfides, votre crime ne sera 
pas impuni....- 

 نم الجر اهبناج ىلاو ةمان هتجوز دجو
 املف . هاياو ىه ةقناعتم بطلا نايبص

e 

 هينيع یف ایندلا تدوسا (:) رایرهاش امهار

 ىذه هسفن یف لاقو نامز هسار كرحو
 رهاظ یقم اناو ترفاس ام یعسلاناو
 دنہلا ىلا ترفاس اذا نوکی فیکف یتدلب

 نكلو ىدعب لاحما نوكي فيكو ىخا ىلا
 .داأقتعا لع ام هاسنلإ

Caussin de Perceval, dans la préface du tome VIII de son éditıon, 

après avoir placé ù cûté de ce mème passage de Galland une tra- 

duction littérale faite d'après le manuscril, s’exprime ainsi : « Ën 

comparant ces deux morceaux, on verra clairement que la traduction 

de M. Galland est une paraphrase; mais, d'un autre cûté, la traduc- 

tion littérale paroîitra peut-être un peu sèche. Cest apparemment pour 

remédier ù ce défaut que M. Galland, qui possédoit assez bien Uesprıt 

et la tournure du conte, a cru d’abord devoir faire remonter la narra- 

tion plus haut, et parler du père des deux rois Schahriar et Schah- 

zenan. I a pensé qut falloit ensuite motiver la cession du royaume de 
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Samarcande faite par le frère aîné ù son cadet, mettre dans la bouche 

de celui-ci un discours adressé ù 'ambassadeur de son frère, dıfférer ù 

parler des deux seurs Scheherazade et Dinarzade Jusqu' au moment 

où elles paroissent sur la scène, et ajouter ça etl diverses circonstances 

pour donner è la narration plus d'’étendue et de développement . » 

Sans doute Galland, qul a voulu donner ù ses contemporains un 

texte élégant et d'’agréable lecture, s’est trouvé obligé, tantût d’ajJouter, 

tantût de retrancher quelques mots de original. H a cru, par exemple, 

devoir supprimer, en deux endroits, la mention trois fois répétée des 

filles du vısır. Mais la dıfférence la plus notable des deux textes Juxtapo- 

sés ci-dessus, ù savoir introduction, dans le récit français, du père des 

deux roıs, ne s’explique pas par cette tendance. L’amplificatıon n’étant 

pas motivée par la suite, on peut douter de son utilité en ce qul con- 
cerne la logıque et F'agrément du récit. Le fait est qu'elle n'a pas été 

imaginée par Galland. Elle se trouve dans d'autres rédactions. L’édi- 

tion de Boûlêq, par exemple, commence ainsi * : 

 مدخو ناوعاو دنج بحاص نيصلاو دنيا رتازجج ناساس كولم نم كلم ناوالاو رصعلا
 سرفا ريبكلا ناو نيلطب نیسراف اناکو ریغصرخالاو ریبک امهدحا نادلو هل ناکو مشحو

 ناکو هتكلمو هدالب لها ةبحأو دابعلا نيب لدعلار مکحو دالبأا كلم دقو ريغصلا نم

 ...ےھلا دنفرمس كلم ناکو نامزهاش كللا همسا ريغصلا هوخأ ناکو رایرهش كللا همساأ

Ëvidemment, Galland, pour la traduction du commencement du | 

récit, a suivi un texte plus développé que celui du ms 1508, texte 

dont la rédaction égyptienne ne présente qu un maladroit abrégé. 

Après la scène de libertinage dont les deux rois avaient été les 

témoins, Galland met dans la bouche de Schahriar ces paroles : 

« ...O Dieu, s’écria-t-l, quelle ındignité ! Quelle horreur! LEpouse 

' Caussin de Perceval, I. c., t. VIII, Preface, p. xxxvı1 et suiv. — ° Je cite le texte 

de la troisième édition (de ı13oı de Thégire), la seule que je possède. 
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d'un Souverain tel que moi peut-elle être capable de cette infamie? 

Après cela, quel Prince osera se vanter d'être parfaitement heureux? 

Ah mon frère, poursuivıt-ll en embrassant le Roy de Tartarie, renonçons 

tous deux au monde : la bonne foi en est bannie; s’H flatte d'un cêté, 

il trahit de I'autre. Abandonnons nos Etats et tout l'éclat quı nous 

environne : Allons dans des Royaumes Etrangers trainer une vıe obscure 

et cacher notre Infortune. Schahzenan n’approuvoit pas cette resolu- 

ton; mais 1l n'osa la combattre dans 'emportement où il voyoit 

Schahriar. Mon frère, lui! dit-l, je nay pas d'autre volonté que İa 

vêtre; je suis prêt ù vous suivre par tout où il vous plaira. Mais pro- 

mettés-moy que nous reviendrons, si nous pouvons rencontrer quel- 

qu'un qui soıt plus malheureux que nous. Je vous le promets, répondit 

le sultan... » 

Voici la version du manuscrit : 

 لس ام لاقو هلقع نم جرخ هراوجو هتجوز نم یرج ام رایرهاش ناطلسلا ءار او...

 ةبيصم الا ىذه ام رهدللو ایندلل اًبت یکگمو یرصق یف یرج اذه ایندلا اذه نم ادحا

 یف سنو انکم عدن مق هل لاق لعفا ام لع ینعواطت دیرت لاقو هیخا ل لبقا مت ةمیظع

 . كلذ لع كقفاوم اناو تيار ام معن نانزهاش هل لاقف كلاب انل ةجاح الو دالبلا قرتخع

Hi parait donc vraisemblable que le traducteur a eu sous les yeux une 

rédaction dıfférente. 

Dans [histoire des six frères du barbicr, la traduction mentionne, 

au commencement de chaque récit, le nom du malheureux dont les 

aventures sont racontées. Ces noms, sauf un seul, manquent dans le 

manuscrıt. Ils viennent d’un autre exemplaire ’. 

Dans f'histoire de Qamar al-Zamdn, le manuscrit ne contient ni la 

' Tes six noms, dans la traduction, et du troisième frère sont mentionnés : 

sont : Bakbouk, Bakbaralı, Bakbak, Al- قبقب e .فق Le manuscrit de Galland donne 

couz, Alnaschar, Schacabac. Dans Tédition le nom de ةۃlãڊ au deuxiètme frère. 

de Boûlaq, seuls les noms du deuxiètme 



®) 16 (e 

mention de J'ile des enfants de Khèledên, ni le récit circonstancié de 

la naissance et de 'éducation du prince, ni ses entretıens avec sa mère. 

A T'exceptıon de ce dernier épisode, la traduction est ù peu près con- 

forme au texte égyptıen. 

Au commencement de I'histoire de Noir al-Din et Ants al-Djalts, 

on lit, dans la traduction, une longue discussion entre le roi et ses 

courtisans au sujet des femmes. Le manuscrit ne renferme pas ce 

passage. 

H me semble qu'au moins deux de ces exemples prouvent claire- 

ment qu'a cûêté du manuscrit que nous connaissons, Galland a eu ù sa 

disposition un autre texte. 

I1I 

Au commencement du xyvıır siècle, ill n’existait, dans les biblio- 

thèques de Paris, que deux manuscrits des Mille et une Nuits, un en 

arabe, qui même n'est entré ù la Bibliothèque du roı que vers 1738, 
Tautre en turc. 

Le manuscrit de la Bibliothèque nationale, coté ı49ı A de Î'an- 

cien fonds arabe, avait été rapporté d'Orient, au commencement du 

xvııı® siècle, par Benoit de Maillet, consul général de France en Egypte, 

puis, ù partir de 1708, inspecteur des établissements françats du 

Levant. C'est un volume de 408 feuillets de grand format, écrit dans 

la seconde moıtıé du xvır® sıècle, incomplet ù la fin et en divers endroıts 

au milieu, qui contenait ou devait contenir (car il n'est pas certain 

que la copie aıt été achevée) un recuell embrassant mile et une Nuıts. 

Le texte est dıvısé en sections (ءازجا) d'inégale étendue, établies très 

arbitrairement. Bien qu'il ait été exécuté par un seul et même copiste 

et calligraphié avec soin, les rubriques des Nuits présentent beaucoup 

d'erreurs; certaines interverslons et répétitions portent ù croire que, û 

part le fond primitif des contes des Mille et une Nuits, ledit copiste ne 

suivait aucun modêèle, qu'ıl a Juxtaposé un peu au hasard les récits 

recueıllis par lui-même et que plusieurs, sinon toutes les lacunes, sont 
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dues, non èû la perte accidentelle de quelques cahiers, mais ù état 

d'imperfection de la transcription, destinée ù être complétée ultérieu- 

rement. Cest un essai de constituer un recueıl de contes dıvısés réel- 

lement en mille et une Nuits. 

L'avertıssement du premier volume de la traduction de Galland 

renferme cette phrase : « En effet, qu’y a-tıil de plus ıngénieux, que 

d'avoir fait un corps d'une quantité prodigieuse de Contes, dont la 

variété est surprenante et l'enchainement si admirable , qu’1ls semblent 

avoir été faits pour composer 1’ample Recueıl dont ceux-cy ont été 

tirez. Je dis ample Recueil : car Original Arabe, qui est iIntitulé : 

Les Mille et ane Nuits, a trente-six parties; et ce nest que la traduction 

de la première qu’ on donne aujourd'hui au Public. » 

Les 870 Nuits de notre manuscrit sont réparties entre vingt-neuf sec- 

tions. En tenant compte du nombre des Nuits et des sections qul 

manquent, on peut admettre avec assez de vraisemblance que le tout 

devait former trente-six parties. C’est le chiffre indiqué par Galland. 

Celua-cı1 a-t- trouvé la mention d'une telle division (que Ton ne devra 

pas confondre avec la distrıbution en trente volumes دل dont 1 est 

question è la fin du manuscrit de Habicht) dans Pun des exemplaires 

dont il a fait usage, ou n'en a-t-il parlé que d'après les informations 

de ses correspondants de Syrie ? Quoi qu H en soit, sa traduction ne se 

rattache par aucun trait particulier au manuscrit de Benoit de Maillet 

qui, par arrangement des récits, occupe une place ù part parmı les 

rédactions des Mille et une Nurts et dont je croıs ute de donner ici le 

sommaire : 

(Fol. 1.) — Première partie. Nuits 1 ù Šo*. 

Histoire des Deux Rois frères et de leurs Femmes infidèles. — Histoire du 

Génie et de la Femme enfermée dans un coffre de verre. — Histoire du Taureau, 

de 1'Ãne et du Laboureur. — Histoire du Marchand et de sa Femme. — Histoire 

du Chien et du Coq. — Histoire du Marchand et du Génie (ı1" Nuit). — Histoire 

du premicr Vieillard (2° et 3° Nuits).— Histoire du second Vieillard (4° et 5* Nuits). 

— Histoire du troisième Vieilard et fin de f’ histoire du Marchand et du 

Génie (6° Nuit). — Histoire du Pêcheur et du Génie; histoire du Roi et du 

IWPRINWERIE XATIONALE. 
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Médecin ; histoire du Prince et de 'Ogresse (la mention de Fhistoire de Sindbad 

et Phistoire du Mari et du Perroquet manquent); histoire du Jeune Roi des Hes 

noires (Nuits 7 ù 22). — Histoire des Trois Dames de Baghdad (Nuits 23 ù 35). 

— Histoire du premier Calender (Nuits 36 ù 40°"). — Histoire du second Ca- 

lender (Nuits Ao" ù 48. L'histoire de PEnvié et de 'Envieux manque). — His- 
toire du troisième Calender (Nuits 4g et 50°). 

(Fol. 38 v°.) — Seconde partie. Nuits 5o ù 74, 70 ù 74 (rubriques répétées) , 
75 û 92, puis quatorze Nuits sans rubriques. La copie de cette partie n'a pas été 

achevée. 

Suite de I'histoire du troisième Calender (L'histoire des Dix Vieillards borgnes 

est remplacée par celle des Quarante Derviches) et suite de f'histoire des Trois 

Dames de Baghdèd (Nuits 5o" ù 65). — Histoire des Trois Pommes (Nuits 66 ù 

72*). — Histoire de Noûr al-Din “Alî et de Badr al-Din Hasan (Nuits 72". ..). 

— Commencement de F'histoire du Petit Bossu. — Lacunc. 

(Fol. 70.) — Troisième partie. Nuits 150 ù 192, sauf 155, nombre omis. 

Une Nuit sans rubrique entre la 160° et la 161°. 
Fin de J'histoire du quatrième frère du barbier (Nuit ı50). — Histoire du 

cinquième frère du barbier (Nuits 151 ù 156*). — Histoire du sixiètme frère du 

barbier (Nuits 156% ù 158). — Fin de I'histoire du Petit Bossu (Nuits 15g et 
160). — Histoire de Noûr al-Din et d'’Anîs al-Djalîs (Nuits 1 6o bis ù 178). — His- 

toire de Goulnûr de la mer, de Badr, prince de Perse, et de Djauharè, princesse 

de Samandal (Nuits 179 ù 192). 

(Fol. gg v°.) — Quatrième partie. Nuits ı1g3 ù 228. Les rubriques des Nuits 

194,195, 205 et 221 sont répétées. 

Suite de F'histoire de Goulndr de la mer, de Badr et de Djauharè (Nuits 193 

ù 197). — Histoire du roi de Perse, Mohammad ibn Sèabik, qui aime passionné- 

ment lcs contes. Origine de I'histoire de Saif al-Moloûk (Nuits 198 ù 200). — 

Histoire de Saif al-Moloûk et de Badi“ a1-Djamal (Nuits 201 ù 228). 

(Fol. 123 v°.) — Cinquième partie. Nuits 229 ù 250. 

Histoire d’ Abou’l-Hasan ‘Ali ibn Bakkdar et de Schams al-Nahèr. 

(Fol. 138 v°.) — Sixiètme partie. Nuits 251 ù 268. 

Histoire de Khailedjan ibn Haman (pour Mahan ou Mûhdni) le Persan (Nuıts 

251 èù 267. Ce sont (les aventures (le voyages). — Histoire des deux vieillards 

(Nuit 268).ناتبوعلاو منمنملا  

(Fol. 152.) — Septiètme partie. Nuits 269 ù 286°", sauf 273, nombre omis. 



ne) 19 (e 

Suite de I'histoire des Deux Vieillards et histoire de Baz al-Aschhab Aboû- 

Lahab (Nuits 269و ù 276). — Histoire d*Omar al-Na“mdan, de ses deux fils 

Scharkêan et Dhau al-Makûn , de sa fille Nozhat al-Zamûan , etc. (Nuits 277 ù 286°). 

(Fol. ı172.) — Huitième partie. Nuits 286° ù 304°, sauf 299, nombre omis. 
Suite de 1'histoire d*Omar al-Na“mdûn et de ses deux fils. 

(Fol. ı86 v°.) — Neuvième partie. Nuits 304P ù 310; 411 (pour 311) ù 413; 

AoA ù A4ı3 (rubriques répétées); A14 ù 434, sauf 423, nombre omıis. 

Suite de I'histoire d*Omar al-Na“mdan et de ses fils. 

(Fol. 205.) — Dixième partie. Nuits 433 ù 465. Le nombre 433 est répété 

après A3A. 

Suite de F'histoire d*Omar al-Na“mûn et de ses deux fils (Nuits 433 ù A49°). 

— Histoire de deux Amants et histoire d*Azîz et d*Azîza (Nuits 44g" ù 465). 

(Fol. 223.) — Onzième et douzième parties (réunies). Nuits 245 (sic) ù 289, 

sauf 268 ù 273, nombres omis. 

Histoire de Qamar al-Zamdn. 

(Fol. 245.) — Treizième partie, non divisée en nuits (sauf en trois endroits). 

Fin de f'histoire de Ghanim. — Suite de I'histoire d*Omar al-Na“mdn et de 

ses deux fils (fol. 246 ).— Histoire du Mangeur de hachisch, qui s'endort au bain 

et croit être le vizir (fol. 260). — Histoire du Dormeur éveillé (fol. 261; com- 

parez Tédition de Habicht, Nuits 271 ù 290). 

(Fol. 265.) — Quatorziètme partie. Quatorze Nuits, sans rubriques. 

Fin de f'histoire d*Omar al-Na“mdn et de ses deux fils. 

La quinzième partie et la seizième manquent. 

(Fol. 285.) — Dix-septième partie. Les Nuits ne sont pas comptées. 
Fin de I'histoire de la Femme dévote déguisée en homme (pour ce conte et 

les suivants, voyez Tédition de Habicht, t. XI, p. 190 et suiv.). — Histoire d'une 

Veuve et du Journalier (fol. 286 v°). — Histoire du Tisserand médecin 

(fol. 287 ). — Histoire des Deux Voleurs (fol. 288). — Histoire des Quatre Vo- 

leurs (fol. 290). — Histoire du Voleur et des Deux Marchands (fol. 290 v°). — 

Histoire du Faucon et de la Sauterelle (fol. 291). — Histoire de la ruse d'une 

entremetteuse (fol. 291 v°). — Histoire de la belle Femme et du Mari disgracié 

(fol. 292). — Histoire du Roi indien qui, après avoir tout perdu, retrouve 

sa famille et un trûne (fol. 292 v°). — Histoire du jeune homme du Khorasên 

et de sa sceur (fol. 295). — Histoire du Roi indien et de son Vizir (fol. 298). 



e) 20 (e 

La dix-huitiètme partie manque. 

(Fol. 299.) — Dix-neuviètme partie. Nuits 247 ù 273. 

Fin d'un roman de chevalerie. Hauts faits du roi de l1*Iraq, Ghûarib et de son 

fils Mardischah, qui embrassent I'islamisme, etc. (Nuits 247 ù 266). —— Origine 

de l'histoire de Saif al-Moloûk et de Badi' al-Djamdal, et commencement de cette 

histoire (Nuits 267 ù 273. Le texte complet se trouve plus haut, aux folios 103 v® 

et suiv.). 

La vingtième partie, la vingt et unième, la vingtdeuxième et la vingt-troisiètme 
manquent. 

(Fol. 324.) — Vingt-quatriètme partie. Nuits 674 ù 693. 

Cette section commence au milieu de I'histoire des Deux Voleurs et renferme 
les mêmes récits que ceux qui se trouvent plus haut, aux folios 288 et suiv., 

et de plus, I'histoire du Roi et de la Femme du chambellan. Hs sont donnés ici 

comme faisant partie de 1’« Histoire de Schahbakht et son Vizir »„. — Aventures 

d'un voyageur qui entre dans un étang et y subit des métamorphoses (Nuits 692 

et 693). La copie de ce conte n'a pas été achevée. 

La vingtcinqulème partie manque. 

. (Fol. 340.) — Vingtsixième partie. Nuits 74o” ù 774. 
Anecdotes et apophtegmes. 

La vingt-septième partie manque. 

(Fol. 364.) — Vingthuitiètme partie. Nuits 872° ù go5. 
| . a 4 7 

Titre : j باودو شوحولاو رويطلا gj. C'est Fhistoire de Kalîla et Dimna'?, 

commençant au milieu de histoire des Hiboux et des Corbeaux (p. 187 de 

Tédition De Sacy) et se terminant par le chapitre du Fils du roi et ses Compa- 

gnons (p. 286 de F'édition De Sacy). ۰ 

(Fol. 389.) — Vingt-neuviètme partie. Nuits 841 ù 870°. 

Histoire de Kalla et Dimna, commençant au milieu de I'histoire du Lion et 

du Taureau (p. ı05 ù 134 de T'¢édition De Sacy). Suivent les chapitres de la 

Défense de Dimna (De Sacy, p. 135 ù 159) et des Amis sincères (De Sacy, 

' Cette copie m'avait échapp¢é, lorsque Pp. 3117 et suiv.), de même qu'un autre 
j'ai donné la liste des manuscrits de Ka- exemplaire que j'ai rencontré récemment : 
lila et Dimna conservés ã la Bibliothèque le ms. de l'ancien fonds arabe, n° g65 
nationale (Journal asiatique, 1886, t. I, (fol. 150 v°). 
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pP. 160 ù 179) et la première partie de l'histoire des Hiboux et des Corbeaux 

(De Sacy, p. 18o et suiv.). 

Le texte turc des Mılle et une Nuits quı se trouvait ù Paris, au mo- 

ment où Galland publia sa traduction, est le manuscrit de la Biblio- 

thèque nationale qui porte le n° 356 de f'ancien fonds et qui se com- 

pose de onze volumes. Dans le catalogue de 1739, il est inexactement 

désigné conıme provenant de Galland. Seul le dernier volume a appar- 

tenu ù Galland; les autres, ainsı que le montrent les anciennes cotes 

qu'lls ont conservées, avaient été acquis vers 1 660 pour la bibliothèque 

de Mazarın, d’où ils ont été transmis, en 1668, ù la Bibliothèque du 

roı. Ils figurent dans le répertoire des manuscrits dressé en 1682 par 

Clément. 

Les tomes Il ù X du ms. 356, auxquels les tomes I et XI ont été 

Joints par erreur, font partie d'un seul et même exemplaire, qui 
cependant n’est pas complet. Les tomes Il, Il, V, VI et X, copıiés 

par un scribe qui se nomme ! ,ینايببرہشلا دم نب ىلصم sont datés de 

l'an ı046 de I'hégire. Le tome VII, portant la même date, et le 

tome VII sont d'une autre écrıture. Les tomes IV et X, d'une maın 

encore différente, appartiennent sans doute ù la même époque. 

Ces volumes ® renferment les contes suivants : 

(Tome IJI, fol. 1ı v° ù 23 v°.) — Histoire des Deux Rois frères, etc. 

(Fol. 23 v°.) — Histoire du Marchand et du Génie (Nuits 1 ù 3°). 

(Fol. 26 v°.) — Histoire du premier Vieillard (Nuits 3" et 4°). 
(Fol. 2g v°.) — Histoire du second Vieillard (Nuits 4" et 5°). 

(Fol. 33.) — Histoire du troisième Vieillard (Nuit 5). 
(Fol. 38.) — Histoire du Pêcheur et du Génie. — Histoire du Roi et du 

Médecin. — Histoire du Mari et du Perroquet. — Histoire du Vizir puni. — 

Histoire du Roi des Îles noires (Nuits 6 ù 22). 

 Peut-êètre pour glaرمههلا ڊب ı33 feuillets; le septiètme volume , g7 feuil- 

1 Te tome II contient ı120 feuillets; le lets; le huitiètme volume gı feuillets; le 

troisième volume, ı50 feuillets; 1e qua- neuvième volume , g8 feuillets ; le dixième 

trième volume , 1 30 feuillets ; le cinquième volume , 122 feuillets. 

volume, ı54 feuillets; le sixiètme volume, 
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(Fol. 68.) — Histoire des Trois Dames de Baghdad (Nuits 23 ù 3ı). 

(Fol. 8g.) — Histoire du premier Calender (Nuits 32 ù 35°). 

(Fol. g7.) — Histoire du second Calender. — Histoire de FEnvi¢é et de TEn- 

vieux (Nuits 35° ù 44). 
(Fol. 117 v°.) — Histoire du troisième Calender (Nuits 4Ö ù 47°). 

(Tome II, fol. 2 v°). — Suite de Ihistoire du troisième Calender (Nuits 47” 

ù 54). ) 

(Fol. 19.) — Suite de [Histoire des Trois Dames de Baghddd (Nuits 55 ù 68). 

(Fol. 3g v°.) — Histoire d“*Abdallah de Başra (Nuits 6g ù 75). 

(Fol. 50.) — Histoire de Noûr al-Din “Alî et de Badr al-Din Hasan (Nuits 76 

ù 102). 

(Fol. 86 v°.) — Histoire d*Attaf ibn Isma'îl al-Schoqlanî de Damas et du 

schaîikh Abou’ 1l-Baraka al-Nawwûam (Nuits ı103 ù 119). 

(Fol. 109.) — Histoire du Petit Bossu (Nuits 120 ù 124°). 

(Fol. ı15 v°.) — Histoire racontée par le marchand chrétien (Nuits 134° ù 
136. C'est une histoire de Qamar al-Zamûn, placée sous le règne du sultan 
Mahmoud, et différente du conte connu sous ce titre). 

(Fol. ı131 v°.) — Histoire d'Ahmad al-Saghîr (le petit) et de Schams al-Qoşoûr 

(Nuits 137 ù 150). 

(Tome IV, fol. 1 v°.)— Histoire du Jeune Homme de Baghdûd et du Baigneur 

(Nuits 18A ù 219). 

(Fol. 3g.) — Histoire de Noûr al-Dîn ct d’Anîs al-Djalis (Nuits 220 è 241). 

(Fol. 67 v°.) — Histoire de Goulnûr de la mer (Nuits 242 ù 273). 

(Fol. g5 v°.) — Histoire du prince Qamar al-Zamûn et de la princesse Badr 

al-Bodoûr (Nuits 274 ù 305). 

(Tome V, fol. 1.) — Suite de I'histoire de Qamar al-Zamûn. — Histoire d'Am- 

djad et d'As‘ad (Nuits 306 ù 346). 

(Fol. 84 v°.) — Histoire de Khalcdjûn ibn Mêhênî (Nuits 347 ù 372). 

(Fol. 143.) — Histoire de منم e (ه» نابثوغ) ناثوغ )N دنا 373 ۵ 381 

(Tome VI, fol. 1ı v°).— Histoire de Noûr al-Dîn ‘Alî et de Doûnyê (ou Dinar), 

de Damas (Nuits A434 ù A64). 

(Fol. 42.) — Histoire de Sindbdd le marin (Nuits 465 ù 475). 

(Fol. 61 v°.) — Histoire du prince Qamar-Khan et du schaîkh “Ata, du sultan 

Mahmoûd-Khûn, de Bahram-Schah, d“Abdallah ibn Hilal, de Hûroût ct Ma- 

roût, etc. (Nuits 476 ù 524). 

(Fol. 105 v°.) — Histoire de Qowwat al-Qoloûb (Nuits 525 ù 533). 
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(Fol. 115 v°.) — Histoire du roi ‘Omar al-Na‘man et de ses fils Scharkûn et 

Dhau al-Makan (Nuits 534 ù 546). 

(Tome VI, fol. 1 v°.) — Suite de I'histoire d*Omar al-Na“mdn et de ses fils 
(Nuits 5A7 ù 602). 

(Tome VII, fol. 1 v°.) — Suite de la même histoire (Nuits 638 ù 655°). 

(Fol. 48 v°). — Histoire de Tad] al-Moloûk, insérée dans 1'histoire d*Omar 

al-Na‘“mdan (Nuits 655” ù 666). 

(Tome IX, fol. 1 v°.) — Suite de l'histoire de Tadj al-Moloûk (Nuits 666 

670). 

(Fol. 31). — Histoire de Ghanim ibn Ayyoûb, insérée dans histoire d*Omar 

al-Na“mdn (Nuits 671 ù 684). 

(Fol. 74.) — Suite de F'histoire d*Omar al-Na‘mdan et de ses fils (Nuits 685 

a 699(٠ 

(Tome X, fol. 1.) — Suite et fin de I'histoire d*Omar al-Na“mdn et de ses 

fils, du roi Sasûn, de Roûmezan, etc. (Nuits 700 ù 752), avec les deux contes 

mis dans la bouche de la vieille esclave Biyaloûn : histoire du Mouharef qui 

s'endort au bain (fol. 10, Nuits 705" ù 709), et I'histoire d' Abou’l-Hasan le Dor- 

meur éveillé (fol. 16 v°, Nuits 710 ù 721°). 

 ۴٣( 86.) س ۴۵ط!6 : ... ردیراتیاکح رویطو شوخ تیاکح هادتبا ( هناء 753 ۵
) .)765 

Les deux volumes cotés 356 (sans sous-chiffre) et 356 XI, qul, 

comme il vient d’ètre dit, ont été joints par erreur ù cet exemplaire, 

renferment, Tun et l'autre, le commencement des Mille et une Nutlts. 

Le premier, volume de ı23 feuillets, écrit vers la fin du xvır® siècle, 

conduit le récit jusqu'a la 55¢ Nuit. Le ms. 356 xı, celui qul a appar- 

tenu ù Galland, un peu plus ancien, nest qu’ un cahier de 27 fcuıllets 

et s’arrête avant la fın du dialogue du vızır et de sa fılle Schehrezade. 

L'ordre et la division des contes ne sont pas les mêmes dans les 

mss. 356 I1 et 356. Dans ce dernier, I'histoire des Trots Dames de 

Baghddd, qui se termine avec la 4g* Nuit, est suıvie de histoire de 

Noir al-Din ‘Alt et PAnts al Djalis (Nuits 50 ù 55). Les textes aussı 

' Sic, plusieurs fois répété , pour حوشs. 
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diffërent d'une façon si notable, que Ton peut facilement les consi- 

dérer comme deux traductions primitivement indépendantes Pune de 

I'autre'. Voici, è titre de spécimen, le commencement des deux ré- 

MS. 350. 

 ندنرللغوا ناصاص كلم هدنامز وريا

 نيچ یخاأدو كوناتسدنهو ندرلکب نابوق
 ولوا رب ولدآرابرهش «دناریزج كونيا
 كرابرېش هاشداپ ولواو یدشچوق ءاشداي

 یدیاراو یشادنرق یج رب ولدآ نانزهاش
 یکی دیارابج كلمردرایرہش مکیسولوا

 سراف یخادو یدهاشداب ربکتمو رب

 ولتریغ ینعی یدراوس یک ینعی یدراوغم
 یشاره الوا ندروغ دوخای یدهاشداپ
 رولوا كد یدهاشداب یجردشرا هنروغ

 هجن رولوا مولعم «دنس هضق شوا مکن
 هنیري یسهچین یشارهو یکودیا ولتریغ
 كورایرهش وب یخادو یدیا یجیردشرا

 یدیا دیرف درف ینعی یدزمنصا هسمکه نیرزوا
 یدزمروج نیتصرف هدنتقو ماقتنا یخادو

 قاريا ینعی ندنزاصقا كورارپش یخادو
plément turc renferme le commencement, 

ne soit une traduction entièrement diffé- 

rente. 

dactions : 

Ms. 350 I. 

 ندزوویو تیاور لبا ناشنلا بیاجعرارسا
 لوا ندزبڊ هدنامز یرلیا مکرلردیا تباکح

 ندنرلنلغوا ناساس كلم ندرلنک
 نالوا هدنیجام نيجو هدناتسودنه

 ءاشداپ ولوارب ولدارایرپش هدا هریزج
 كرا برہش هاشداپ لوا اماو یدیاراو
 یدیاراو یشادنرق یم رب ولدا نانزهاش
 ربکتمو نیبدوخ نانزهاشرایرهش وب اما
 هنوزوی ناہج ےک لیا یدیا ہاشداپراّبجو

 شمهملکهاشداپ نیبدوخو ولتریغ هلیوب
 )۵( یریسا تصرفو ليخب ہدایز ےھو یدیا

 هدنتلا یا كنا به كلام فارطا یدیآ

 یررپشو هما و یر( د]الب و هلج یدیا

' J] ne parait pas douteux , au contraire, 

qu'un autre texte des Mille et une Nuits, 

un peu plus moderne, dont le manuscrit 

de la Bibliothèque nationale 628 du sup- 
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 ىلا كوقيالخو ىدشمري نمكح هرارش
 هیودنک یرانوب بویوق هنسهضبق نیچاص
 یشادنرق یجرایرہش وبو یدشططار خم
 بصن هنغلهاشداپ دنقرمس ینانزهاش

 تماأقا هدنتیالو نیچو ناتسدنه بویلیا

 لوا هدنباب وب یدشمروتوا بویلیا رایتخا
 هزوا لاح وب بویلیا قلهاشداپ «دنا
 رایرهش كلم هرکص ندنا یدک لی نوا
 یدرغق بولوا قاتشم هنانزهاش یشادنرق
 هکمردنوک هتلاسر نوچیا توعد وبو

 یک كوریزو وبو یدروکرایتخا ینریزو
 كنیربو رازهاش یدآ كنیرب یدیاراو یرژیق
 راز هیند یدآ

 اراخوب دنقرمس نداد لوارایرش وبو
 لوا ینانزهاش یشادنرق یک هنغلهاشداب

 ىدیا شملیا بصن .هاشداپ هرلراید

 نیجام نيج هليا دنسو دنه یسودنکو
 وب یدیاشلیارایتخا یغلوا ہاشداب

 نوا ندري ارا «دلاح لوا هسلوا «دلاح
 هاشداپ هدنارایرش كلم نوکرب یدک لی

 قاتشم هدایز هنانزهاش یشادنرق نالوا

 توعد هنتاق بورهدنوکی شکر ب بولوا
 هنلاسرا نوجا توعد وبو یدلید كمليا

 كربزو وبو یدلقرایتخا ینریزو هکمردنوک

 دازہش یدا كنیرب یدیاراو یرڑزق یکیا
 دازاینود كنیربو

Le fragment contenu dans le manuscrit 356 x1 se rapproche du 

texte du manuscrıt 356. 

On voıt, par les sommaires qui précèdent, combien la rédaction du 
manuscrit arabe ı491 A et celle du manuscrıt turc 356 diffèrent du 

contenu de la traduction française. De la comparaison des contes qui 

leur sont communs, ll ressort également que Galland n’a fait usage ni 

de Îun ni de Î'autre de ces deux textes. La copie dont il s'est servi, 

ù cêûté de Î'exemplaire en quatre volumes, dont les trois premiers seule- 

ment nous sont parvenus, reste encore ù trouver. Ce manuscrit, selon 

toute apparence, ne renfermait que les contes qui constituent le fond 

prımıitıf des Mille et ane Nuits; car ceux qui figurent dans les quatre 

' 1s. .ناپز»اش 
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derniers volumes de la traduction ont une autre origine, et NOUS sa- 

vons d'ailleurs que Galland ne possédait pas d’exemplaire complet 

des Mille et une Nutts. 

Dans le Journal que T'illustre traducteur rédigeait réguliètrement 

jusqu'a la fin de sa vie et dont les derniers volumes, ceux des années 

1708 ù ı715 (a part le Journal écrit pendant son séjour ù Constanti- 

nople), se trouvent ù la Bibliothèque nationale’, on lit, ù la date 

du 3 Janvier ı712 : «M. Brue, ancien directeur du Senega, me 

marqua que M. Brue* lu! avoıt mandé de Constantinople par une 

lettre du mois de septembre, que la peste quı y regnoıt estoit cause 

qul n’avoit pu jusqu'alors faire les diligences necessaires pour faire 

acquisition de Fouvrage entier en arabe des Mille et une Nuit. » Et 

ù la date du ı9 septembre de la même année : « Le 17, j’avois reçu 

une lettre de M. Brue datée ù Péra le ı6 de Juin, par laquelle il me 

mandoıt que Jusqu'’alors il n’avoit encore pu trouver {'ouvrage entier 

des Mılle et une Nuit en Arabe, et qu'il avoit prié un Efendi de Je 

découvrir en quelque endroit que ce fust, pour le faire copier au cas 

quُon ne voulust pas le vendre“. » 

Quant au quatriètme volume du manuscrit de Galland qui n’est pas 

entré ù la Bibliotheque du roi, on peut supposer avec beaucoup de vrai- 

semblance qul contenait la suite de f'histoire de Qamar al-Zamdn, 

dont le commencement se trouve au troisième volume, l'histoire de 

Ghdnim, histoire du Dormeur éveillé et quelques autres que Galland 

n'a pas traduites. Les contes de Zain al-Aşndm et de Khoddddd n'y 

ctaıent pas compris, ainsi qul a eu soin de le déclarer dans I'avertis- 

sement qui précède le tome IX de la traduction : « Les deux contes, 

dıt-ıl, par où fınit le huitiéme Tome (c’est-a-dire I’ histoire de Zain al- 

Aşnam et celle de Khodêdad) ne sont pas de 1Ouvrage des Mille et une 

Nutt : lls y ont été insérez et imprimez è I'insçû du Traducteur, qui 

' Miss. français n" 15277 a 15280. 3 C'est ainsi que Galland écrit régu- 

* Secrétaire de Fambassade française lièrement, comme je Tai déjû fait remar- 
ãù Constantinople et frère du directeur de quer. 
la Compagnie du Sénégal. Ms. fr. 15279, Pp. 2 et 113. 



ne) 27 (e 

n’a eu connoissance de I'infidelité qui luy a été faite, que quand ce 

Tome eust été mis en vente. Ainsi, le Lecteur ne doit pas estre sur- 

pris que FHistoire du Dormeur évetllé, contenuë dans ce neuviéme 

Tome, soıt marquée, comme racontée par Scheherazade , immédiate- 

ment après FHistoire de Ganem, qui fait la plus grande partie du 

huıtiéme. On aura soin, dans la seconde Edition, de retrancher ces 

deux contes comme estrangers. » 

Et dans le Journal que je viens de cıter tout ù heure, on lit ù la date 

du ı7 Janvier ı710 : «M. Petis de la Croix, Professeur et lecteur 

Royal en langue Arabe, qui me fıt 'honneur de me venir voir le matin, 

fut extrêmement surpris de voır deux des contes Turcs de sa Traduc- 

tion Iımprimez dans le 8 vol. des Mille et une Nuit que lui monstra 

(que Je lul monstrai) et que cela se fust fait sans sa participation '. » 

Galland fut très irrité de cette supercherie. H se plaint ù plusieurs 

reprises, ù propos de ce huitième volume, des mauvais procédés de 

son éditeur et voulait mème renoncer ù poursuivre ouvrage®. 

Donc, les contes de Zain al-Aşrdm et de Khoddddd et de la princesse 

de Derydbdn ont été traduits par Pétis de la Croix et devaient probable- 

ment figurer dans les Mille et un jours, dont le premier volume parut 

en cette même année 1710. Comme la plupart de ces contes, ıls sont 

tirés de ouvrage turc intitulé : šzJ| دعب جرفلا , dont ils forment le 6°, le 

8“ et le 9° récit. 

soir. Î] me tesmoigna la mesme chose de 

bouche. Il me proposa de demander un 

privilege pour IFimpression de ce vo- 

lume et des autres qui pourroient suivre , 

et de chercher un libraire pour 'im- 

pression. Je İui marquai que je ne vou- 

lois plus songer ã faire imprimer, pour 

m’epargner des mortifications pareilles 

celles que impression du. 8° Tome me 
causolt. » 

3 Ms. turc de la Bibliothèque natio- 

nale, ancien fonds, 377, fol. 46 et suiv., 

' Ms. fr. 15278, Pp. 1D. 

* Ms. fr. 15277, P. 281, 289, 293. — 

A la date du ı2 décembre 1709 (l. c., 
p. 289), il écrit : «J’allai ù audience de 

M. HAbbé Bignon, qui avoit desja fait 

faire un pacquet de la copie du g° Tome 

des Mille et une Nuit pour me l'envoier 

et qui me fut mis entre les mains par un 

de ses Valets de chambre. I] y avoit joint 

un billet par lequel il me marquoit qu 

I'avoit lu dans son carosse avec une bougie , 

en revenant de Versailles ãڍ six heures du 
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III 

En ce qui concerne les autres contes dont le texte, jusqu'a présent, 

est demeuré inconnu, nous trouvons également dans le Journal de 

Galland les renseignements les plus précis, sinon sur leur source orlen- 

tale, du moins sur la façon dont il en avaıt reçu communication. A ce 

point de vue, les passages que Je vais mettre sous les yeux du lecteur 

méritent particullèrement de nous intéresser : 

« Lundi, 25 de mars (1709). Le matin jJ’allai voir M. Paul Lucas 
qui estoit sur le point de sortir. Je m’arrestai avec M. Hanna, Maronite 

d’ Halep, qul avoit amené d’ Halep; et M. Hanna [me conta | quelques 

contes Arabes fort beaux, qui (sic) me promit de les mettre par écrit, 

pour me les communiquer. » 

« Dimanche, Š de may (1709). Le matın, le Maronite Hanna de 

Alep acheva de me faire le recit du conte de la Lampe. » 

« Lundi, 6 de may (1709). L'après-disné, sur les cinq heures, J’ allaı 

voir le Maronite Anna qui me raconta un conte Arabe d'un cousin et 

d'une cousine, Camar eddin et Bedre el-Bodour, qui furent élevez et 

ù la fin mariez ensemble. » Suit l'analyse de ce conte. 

« Vendredi, ı0 de may (1709). ...Je vis M. Hanna, qui me 
raconta ce conte Arabe : Le Calife Haroun al-Raschid qui se trouvoit 

dans une grande melancholie , le tesmoigna è son Grand vızir, et le vizır, 

après lui avoir proposé plusieurs sortes de divertissemens, lui parla 

enfin de se déguiser selon sa coutume. Ils se déguisèrent et ıls sortırent 

ensemble. Au bout d'un pont, ils rencontrèrent un aveugle. Le Calıfe 

55 et suiv. et 64 et suiv. — (C'est un ` Ms. du fonds français 15277, p. 58. 
ouvrage très répandu. La Bibliothèque na- 3 Ibid., p. 84. — Entre le 25 mars et 

tionale en possède six exemplaires : ancien le Š mai, i n’est fait mention, ni de 

fonds, n“ 377, 382, 384; supplément, Hanna, ni des contes arabes. 

n" 415, 416, 64o. ° Ibid., p. 85. 
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lui donna un sequin, etc.'. » C'est le conte de Paveugle Bdbd ‘Abdallak, 

suivi de histoire de Std Nodmdn ®. 

« Lundi, ı 3 de may (1ı 709). Le Maronite Hanna me raconta ce Conte 

arabe : Dans une Feste publique que des plus habiles tant du pays 

que des estrangers faisolent [voir? | au Roy plusieurs sortes de raretez, 
un Indien lui presenta un cheval de bois, etc.3. » C'est Fhistoire du 

Cheval enchanté. 

« Mercredi ı Š de may (1709) *. La ville dor. Un Roi avoit trois fils. 
Pour les faire élever dans les sciences et dans les beaux arts, 1 leur fit 

bastir un Palais exprès dontles fenestres estolent dune espèce de crystal 

qul donnaient un grand Jour au travers desquels néanmoins on ne 

voloit aucun objet au dehors. Ils eurent entre autres un maistre très 

habile qui les éleva dans toutes sortes de sciences, qui ne les aban- 

donnoit pas, et une seule femme qui leur apportoit ù manger, mais 

qul avoit un grand son de ne leur servir aucune viande avec des os. 

A Tage de quatorze ou quınze ans, par mesprise, on leur servıit de la 

viande avec un os. Les trols princes qui n'en avoient jamais vu, le 

regardèrent avec grande attention; après qu Hs eussent bien considéré, 

le dernier qui I'eut en main, le Jeta contre une fenestre et 1l y fit un 

trou, etc.5. » C'est une autre version du conte des Troıs Princes, dans 

I'histoire des Deux Sceurs jalouses de leur cadette, rattachée ù la légende 

de la femme qui tue les prétendants incapables de deviner une énigme. 

« Mercredi, 22 de mai (1709). Un sultan des Indes avoıt trois fils, 
Hussein, Ali et Ahmed, et une nièce nommée Lumiere du Jour, qud 

avoit retirée dans son Palais, après la mort du Prince, son frère, etc. » 

C'est histoire du prince Ahmad et de la fée Partbdnod. A la fin du 
conte, Galland ajoute : « Hanna qui me vint voir l'après disné, m’en- 

tretint de ce conte ®. » 

' Ms. du fonds français 15277, P. 93. * Sans préambule, ainsi que le conte 
® A la suite du résumé de [Histoire de suivant, mais évidemment de la bouche 

Sidi Noûman, Galland a mis cette note : de Hanna. 

« L' Histoire Arabe d' Ali Zibat, qui est très ° Ms. fr. 15277, Pp. 103. 
divertissante, est en 12 vol. » ° Ibid., p. 113. 

° Ms. du fonds français 15277, Pp. 99. 
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« Jeudit, 23 de mai (ı 709). Hanna me conta le conte Arabe qui suit: 

Un Sultan de Samarcande, qui estoit desja dans une grande vieıllesse, 

appela trois princes, ses fils, et en leur marquant quill estoıt bien 

aise de leur faire connoitre combien H{ les chérissoit, il leur dit qud 

leur Jaissoıt le choix de ce quills pouvoient désirer le plus selon leur 

inclination. . . L’aisné, qui s’appeloit Rostam, pria le Sultan de vouloır 

bien lui faire bastir un cabinet couvert de tous les coslés. .. alterna- 

livement de brıques d'or et d’argent, etc.. » 

« Samedi, 25 de may (1709). Le Maronite Hanna me raconta le 

conte Arabe qui [suıt: Un] Sultan de Perse nommé Khosrou-Schah 

n’estoıt encore que Prince, qu'il se plaisoit fort aux avantures noc- 

turnes, et c'est pour cela qul se déguisoit souvent pour mieux 

réussir ù satisfaire son inclination. Il neust pas plus tût succédé au 

Sultan son père, etc. *. » Cest I'histoire des Deur Seurs jalouses de leur 

cadette. 

«Lundi 27 de may (1709). Les Arabes, comme je l'ai appris du 

Maronite Hanna, ont un livre de contes intitulé ,ر زولا رشع Les dir Vizirs. 

Une sultane accouche, dans un voiage, dans un lieu désert, et le prince 

dont elle accouche y est abandonné et exposé, etc.3. » Suit analyse 

du conte principal. 

« Les Finesses de Morgiane ou les quarante voleurs extermıinez 

par addresse dune esclave. Dans une ville de la Perse, vers les confıns 

des Indes, il y avoit deux frères, I'un fort riche, etc.“. » C'est histoire 

d"Alt Bdbd et des Quaranle Voleurs. 

«a Mercredi, 29 de may (1709). Le Cordier de pauvre devenu 

riche. .. 5. » C'est Ihistoire du Khodja Hasan al-Habbdl. 

« Vendredi, 31 de mai (ı709). La bourse, la corne, le Dervıche, 

les figues et les cornes. . . °. » C’est Ihistoire d"Alf Khodja. 

« Dimanche, 2 de juin (ı709). Le Maronite Hanna me raconta 

' Ms. fr. 15277, P. 120. ° Ms. fr. 15277, p. 140. 
* Jbid., p. 131. 5 Ibid., p. 145. 

3 [bid., p. 138. ° Jbid., p. 152. 
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l'histoire de Hassan, fils du Vendeur de ptisanne, qui suit : Ün vendeur 

de ptisanne qui avoıt gagné du bien dans sa profession ù vivre d'une 

manıère aısée, estoıt desja dans un grand ãge qu'il n’avoit pas encore 

eu d’enfant. Sa femme devint grosse. .. Avant de mourir, il recom- 

mande ù sa femme d’empêcher, autant qu'elle le pourroit, que son fils 

ne fust vendeur de ptisanne comme lui... ’. » 

« Vendredt, 25 d'octobre (1709). Le soir, Je reçus une lettre de 

Hanna, c’est-a-dıre Jean-Baptiste, surnommé Diab, Maronite d°’ Halep, 

qui m’écrivit de Marseille, du ı7, en arabe, et qui me mandoit qut y 

estoilt arrıvé en bonne santé. . .®. » 

« Lundi, 3 de novembre (1ı 710). Dès le Jour de devant J’ avois com- 

mencé de lire le conte Arabe de la Lampe qui m’avoit esté écrit en 

Arabe plus d'un an auparavant par le Maronite de Damas (sic) «ue 

M. Lucas avolt amené avec lui, dans I intention de le mettre en fran- 

çois. J'en achevai la lecture le matin. Voici le titre de ce Conte : 

Histoire dQ’ Aladdin, fls d'un Tailleur, et de ce qui lui arriva avec un 

Magicien Africain a occasion d’ une Lampe. Je commençal, le soir, a 

mettre quelque chose par écrit de ce Conte’. » 

Mention du même travall est faıte aux dates des 4, Š5 et ı15 no- 

vembre. 

« Vendredi, 21 de novembre (1710). Le matin, je m’accordaı avec 

M. Florentin de Laune, Marchand libraire, pour I’ Impression de mon 

neuviéme volume des Mile et une Nuit ®. » 

«Lundi, 24 de novembre (1710). ...je vis M. Florentin de 

Laune, qui me dit ce qu'il avoit fait auprès de M. Raguet pour 

obtenir un nouveau Privilége en mon nom pour Pimpression de la 

suite des Mille et une Nuit et la réimpression des volumes desja 

ımprimez 5. » 

« Samedi, ı0 de Janvier (1 711). J achevai la traduction du ı o° tome 

des Mille et une Nuit d'après le texte Arabe que j’avois eu de la main 

1 Ms. fr. 152797, Pp. 158. — ° Ibid., p. 258. — ° Ms. fr. 15278, Pp. 224. —* Ms. 
fr. 15278, p. 23g. — ° [bid., p. 241. 
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de Hanna ou Jean Dipti, que M. Lucas avoit amené en France au 

retour de son dernter voiage en Levant. J’avois commencé ceste tra- 

duction dans le mois de Novembre et je n'y avois travaillé que le 

SOIr". » 

« Lundıi, 24 d'aoust (ı711). Libre de mon travail et de la version 
de PAlcoran, des Remarques historiques et grammaticales sur le texte 

et des Préliminaires, Je parcourus une partie des Contes Arabes que le 

Maronite Hannah m’avoıt raconté[s] et que J’ avois mis par écrit som- 

maıirement, pour voir auxquels Je m'’arresterois pour en faire le vo- 

lume onziéme des Mille et une Nuit®. » 

« Mercredi, 26 d’aoust (1ı 7 ı ı1). Je commençai ù travaıller au onziéme 

volume des Mille et une Nuit ou Contes Arabes 3. » 

Mention du même travall est faite aux dates des 3ı août, 2, 3, 7, 

8, 14, 17, 21, 22, 23, 24 et 27 septembre. A la date du 6 octobre 

on lit : « J'achevai ce matin le brouillon du onziéme tome des Me et 

une Nuıt. » Puis, la revision et la mise au net de ce volume, com- 

mencées le 7 octobre, furent achevées le ı2 novembre de la même 

année 1711 ®. » 

« Lundi, 30 de novembre (ı711). Je commençai une nouvelle his- 

toıre pour la suite des Mılle et une nuit. » 

« Dimanche, 6 de décembre (ı711)... .Je continuai de travaıller 
au Conte du cheval artificiel pour l'onziéme tome des Mille et une 

Nuıt ®. » 

Mention du même travail est faite aux dates des 8, 24 et 30o dé- 

cembre 1711, 16 Janvier, 7, 11, 13 et 15 mars 1712. 

« Mardi, ı7 de mai (ı712). Je commençai ù mettre au net I his- 
toire du cheval enchanté que J’avois corrigée les derniers Jours pour 

servir de complément au tome ıı des Mille et une Nuit. » 

' Ms. fr. 15278, Pp. 274. * Ms. fr. 15278, Pp. 493. 

* Ibid., p. 465. 5 Jbid., p. o4. 

° Jbid., p. 465 bis. * Ibid., p. 507. 
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2 aai (ı712). J’ achevai de mettre au net I'hıstoire du 
= 
pe 

.e Juin (1712). Je commençal de travailler au 

e et une Nuit, par Î'histoire du Prince Ahmed et 

Du, » 

ae travail est faite aux dates des 8 juin, 7, 8, 18, 

14, 20, 22, 27 et 30 août. 

stobre (1712). Je repris la continuation du dou- 

1ılle et une Nuit, par l'histoire des deux sceurs 

+83, « 

Mention du même travall, aux dates des 29, 30 et 3ı octobre, 2, 

5, 7, g et 12 novembre. 
« Lundi, ı4 de novembre (1712). J’achevai le ı 2° tome des Mille 

et une Nult® ». 

La revision et la mıse au net du 1 2° tome sont mentionnées aux 

dates des 29 et 30 novembre, 1, 2 et 3 décembre 1712; 6, 7, 13, 

18, 28 et 29 mai, 6, 7 et 8 Juin 1713. 

Les extraits du Journal de Galland qui précèdent établissent les faits 

suivants : 

Dans les premiers mois de année 1709, un chrétien maronite 

d’Alep, nommé Hannê, qui avaıt accompagné ù Paris le célèbre voya- 

geur Paul Lucas, communiqua a Galland, de vive voıx, plusieurs 

contes, entre autres Thistoire de la Lampe merveilleuse, celle de 

T'aveugle Bdbd ‘Abdallah, histoire de Sidi Nodmdn, histoire du Cheval 

enchanté, histoire du prince Ahmad et de la fée Partbdnot, histoire 

des Deur Seurs jalouses de leur cadette, histoire d"Alt Bdbd et des 

Quarante Voleurs, PFhistoire de Khodja Hasan al-Habbdl et Thıstoire 

d” Alt Khodja. I est permis de croire que les analyses circonstanciées, 

' Ms. fr. 15279, Pp. 57. — ° Jbid., p. 64. — ° [bid., p. 127 bis. — * Ibid., p. 136. 
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tracées dune main rapide, que, è l'exception de l'histoire de la 

Lampe merveilleuse, Galland donne de ces contes dans son Journal, 
sont les reproductions fıdèles, et en partie littérales, de ces récits. 

Galland reçut, en outre, de Hann, la rédaction arabe de 1’ histoire 

de la Lampe merveilleuse, probablement aussi le texte de histoire 
de fF Aveugle Bdbd ‘Abdallah et de [histoire de Sidt Noimdn et, peut- 
être, celui de I'histoire de Khodja Hasan al-Habbûl, contes qul dé- 

clare avoir traduıts ensuite et qui figurent dans la seconde partie du 

tome neuvıème et dans le tome dixième de son ouvrage ’. 

Les contes qul forment le onziètme et le douzième volume, 'hıstoıre 

d" Alt Bdbd et des Quarante Voleurs, histoire d* Alt Khodja, Fhistoıre 

du Cheval enchanté, T'histoire da prince Ahmad et de la fée Part- 

bdnod, et l'histoire des Deurz Seurs jalouses de leur cadette, dont 

Galland ne possédait pas le texte original, ont été rédigés par lui 

d'après les récits du Maronite Hanna dont il avait consigné, dans son 

Journal, des résumés assez étendus. 

Telle est la voie par laquelle ces contes célèbres sont arrıivés en 

Occident. Mais une question importante se pose. Quelle en est la source? 

Evidemment, le Maronite ne les avait pas inventés, et je suis porté 

ù croire que sa narration n'était pas entièrement improvisée; il avaut 

probablement en sa possession le texte, dont il communiqua a Galland 

une copie partielle, qui a disparu, de même que le quatriètme volume 

du manuscrit original de Galland, et cet autre exemplaire dont Jai 
parlé plus haut. L’histoire du Cheval enchanlé se trouve comprise 
dans'la rédaction égyptienne des Mille et une Nuits. On peut donc s’at- 

tendre ù rencontrer la plupart des contes du Maronite Hanna, soit 

dans d'autres exemplaires des Mille et une Nuits, soit dans quelque 

recuell du même genre. 

` On voit par les dates du Journal que avait communiqué è plusieurs personnes , 
la composition du neuvième volume, dont fut modifiéte par lui plus tard et qul y 
le manuscrit était déja terminé dans le inséra J'histoire de la Lampe merveil- 

courant de l'année 170g et que Galland leuse. 
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H existe, en effet, des rédactions des Mille et une Nuits qui, par 

leur contenu, different plus ou moins des exemplaires énumérés plus 

haut. Tel est un manuscrit qul, tout récemment, est entré dans les 

collections de 1a Bibliothèque nationale '. Ce manuscrit, de la main de 

Michel Sabbagh °, dont Fécriture très caractéristique est représentée A 

la Bıbliothèque nationale par de nombreux spécimens, a eu une des- 

tinée sıngulière. C’est 1'un des exemplaires dont M. Fleischer, le célèbre 

professeur de Leipzig, s'est servi pour publier, en 1827, dans le Journal 

astatique, ses remarques critiques sur le premier volume de I'édition de 

Habicht; ıl est désigné par lui ainsi qu'l suit : « ... Un manuscrit 

complet des Mille et une Nuits, in-folio, copié par feu M. Michel Sab- 

bagh, appartenant ù M. Caussin père. M. Caussin fils a eu la bonté de 

me le communiquer pour ma collation. H donne, en général, avec 

plus de développemens, lê texte de M. Habicht, et il m’a été, pour 

cette raison, d'un grand secours, surtout dans les passages qul manquent 

dans les autres ou qui sont autrement rédigés. I doit, par la même 

raison, avoir d’autant plus de poids la où il s’unit au manuscrit de 

M. Galland contre le texte de M. Habicht, d’autant plus que M. Sab- 
bagh n'avait pas sous les yeux le manuscrit de M. Galland, ce qui 

résulte clairement d'un grand nombre d’endroits*. » L’examen des 

variantes relevées par M. Fleischer confirme, d’ une manière absolue, 

I'identité du manuscrit. Dans quelles circonstances et ù quelle époque 

Caussm de Perceval s'en était-il dessaisi ? C’est ce que jJ’ignore. Il ne 
figurait pas dans le catalogue des livres d’A. Caussin de Perceval qul 

furent vendus en 187 1°. ۰ 

Mais "origine de ce manuscrit soulève une autre question, dont la 

' Relié en deux volumes, cotés 2522 * Il me fut présenté par un courtier en 

et 2523 du Supplément arabe. librairie, qui I'avait acquis avec un Jot 

* L'orthographe exacte serait Şabbdgh. d'autres livres et qui n'a pu me donner 

* Joarnal asiatique, 1827, t. IT, p. 221. aucun renseignement sur sa provenance. 

3. 
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solution nous échappe également. Copié ù Paris, sur papier européen, 

au commencement de ce siècle, İl se trouve être, ainsi qu'il ressort 

d'une note placée è la fin de Pouvrage, la reproduction exacte d’un 

manuscrıt de Baghdad : 

 طخب ةيرجع فلاو ةيامورشع ةسخ ةنسرخالا ىداج نم لوالارشعلا ىف اهنم غارفلا نأكو

 اًبهذم ىعفاشلا وهو دادغب ةنيدم ىف ىدارطلا دمحم نبا دحا ىلاعت هللا ىلا دابعلا رقفا

 ىلع هللا ىلصو همتخ اهیلع لعجو هسفنل اهبتكدقو اًتطوم یدادغبلاو لوما یلصوماو
 کیک . سو هباحعاو هلآو دمحم اندیس

 ڪک
Michel Sabbagh, se conformant sans doute aux recommandations 

du savant pour lequel il a exécuté ce travail, a transcrit son original 

avec une fidélité scrupuleuse, adoptant le même format, la même dis- 

position des pages, rapportant, non seulement la note finale d’Alh- 

mad al-Tıradî, mais aussi, sur la marge du premier feuillet du cahier 

coté 84, une autre note du mème personnage qui rend compte de 

deux erreurs de chiffres, et représentant ces erreurs ellesmêmes*. 

le feuillet de garde du commencement est 
marqué ı سIyS, le premier calıier, + ,سڀ ete., 
jusqu'au cahier ı7 qui porte les deux cotes 

ı^ et ı4. A la suite de ces deux erreurs , le 
cahier 82, qui n'est représenté que par 

trois feuillets, porte le chiffre ^F. 

Michel Sabbagh a, en outre, reproduit, 
au commencement du manuscrit, quatre 
notes, que je crois également utile de 
transcrire : 

 ىلع بجي عنا لاق فوكلا هللا دبع ىديس تیدح

 ف ةليلو ةليل فلا يم ةليللا ىهج نا تدحعلا
 لعب نا هنكما وا ردق اذا یتح موقلا ںیہ ہثیدح
 مهتليل ۃیفاک موقلل ةليللا
 یدیس یہا ىوارشزلا دچا يهلا يع تیدح

 فلا حن ف انحجو ام طبضا نا لاق یوارشزلا ىلع
 ماهلا ف حن انيار دقو ةغحنلا ةذه ةليلو ةليل

  est le nom du génie préposé au„كيبک `"
règne des insectes. Les scribes, parfois, 

Yinvoquent pour préserver leurs manu- 
scrits de {l'atteinte des vers. 

 " دحاو قيقصقلا ىلع هسيرارك عيج نا معا
 ةاقلا ةقرولا باتكلا سم لوالاو ًاسارك نونامتو

 ساركلا ف بوتکم اتهیاو ساركب ةبوسع اهدحول
 رع عساحلاو رشع سماشلا ںیددع رشع يماثلا

 نوئاممو ةعبرا عيمجل نوكيف ساركلا !ذهشو مق
 انمدق اک عتقیقح اماو قسنلا اذه ىلع سارک

 دج سبا دچا داوم ىلا ريقفلا دبعلا ةررح الوأ
 ىلع هللا لصو نيملسملا عيمجلو ل رفغ ىدارطلا

 اهظم اًاهلست مسو بو لآ ىلعو دج انديس
 ںہما ںیما ںہما

Ën effet, le nombre exact des cahiers 

(chacun de ı0 feuillets) est de 81. Mais 
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Par qui le manuscrit de Baghdad a-t-ıl été apporté ù Paris, quel en 

était le possesseur et où se trouve-t1Î actuellement ? Il ne serait pas 

sans intérêt de le savoir, bien que, ù peu de chose près, la copie main- 

tenant retrouvée puisse le remplacer. Ce qul est permis d’affîrmer, 

c’est que, en 1806, au moment où il publiait sa traduction des contes 

arabes, Caussin de Perceval ne le connaissait pas encore ?. 

Ce qui distingue ce manuscrit des exemplaires des Mille et une Nuits 

généralement connus, ce n'est pas seulement, comme le ferait sup- 

poser la descrıption de M. Fleischer, la leçon du texte qui se rap- 

proche de la rédaction du manuscrit de Galland; i est remarquable 

aussi par son contenu, dont I'ilustre arabisant n’a pas parlé; car, en 

ce qui concerne les contes et leur distribution, notre exemplaire ne 

s’accorde avec le manuscrit de Galland que jusqu'a la 69° Nuit. Et 
même dans cette partie, ıl en diffère sur deux points : il renferme 

l'histoire du Vieillard et de la Male qui, dans le manuscrit de Galland, 

n'est pas rapportée, et la fin de l'histoire des Dames de Baghddd 

coincide avec la fın de la 69° Nuit. A partir de la 70° Nuit, on y trouve 
les contes suivants : 

Histoire de Hûroûn al-Raschîd et de la descendante de Chosroès Anouschir- 

wûn. Albondoqûnî (Nuits 70 ù 77). 

Histoire des Trois Pommes (Nuits 78 et 79°). 

Histoire de Noûr al-Dîn ‘Alî et de Badr al-Dîn Hasan (Nuits 7g" ù 109). 
Histoire du Petit Bossu; histoire racontée par le marchand chrétien ; histoire 

 ةلجحلا ىلع ةيبطاهلا ةسردملا ف دادغب ةنيحم

 ىلصو ناوضرلاو ةجرلاب كنم اندهاعت مهللا
 لاو دمخ اندیس ىلع

Il faut prendre garde de confondre le ' 

manuscrit de Michel Sabbagh ou son pro- 

totype avec un autre exemplaire des Mlle 
et unc Nuits, de la rédaction égyptienne , 
que possédait Caussin de Perceval. (Vo}J. 

Les Mille et une Nuits , contes arabes traduits 

en français par M. Galland, continués par 

M. Caussin de Perceval, t. VIII, préface ,„ 

p. XI! et suiv.) 

 ف ةخهش نع اليلق تاياكحل ف نيفلتخ مو رصمو

khتScha que le rouveمp1( اليل e motم رخاوا  
Al-Zahrawi n'avait pas gardé un souvenir 
bien précis des exemplaires examinés par 

lui). 

 ںآ ثدحلا ىلع بم ةص نہ ىلع نسح وہا لاق

 يف ةماعلا نم اوناك نا موقلا بسحب ثدي

 ناو اهلياوا ف وشو ةليل فلا نم ماعلا رابخاب

 رابخاب نا بجوف ماكحل م موقلا اوناك
 دم اهرخاوا ف وضو ناسرفلا ںیہ بورلو كولملا

 ةدحو هلل

 ف ةودجكلا قطصم غهشلا ةهحنلا هذهب علاط
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racontée par I'intendant; histoire racontée par le médecin juif; histoire racontée 

par le tailleur; histoire du Barbier et de ses six frères (Nuits 110 ù 177). 

Histoire d*Alî ibn Bakkûr et de Schams al-Nahûar (Nuits ı78 ù 207). 

Histoire de Noûr al-Dîn ‘Alî et d'’Anîs al-Djalîs (Nuits 208 ù 236). 

Histoire de Goulnûr de la mer, de son fils Badr et de Djauharè, princesse de 

Samandal (Nuits 237 ù 278). 

Histoire de Qamar al-Zamdan, de la princesse Bodoûr et de Hayat al-Nofods. 
— Histoire des princes Amdjad et Asad (Nuits 279 ù 336). 

Histoire dAbou’l-Hasan ou le Dormeur évellé (Nuits 337 ù 386). 

Histoire du Médecin persan et du jeune Traiteur de Baghdad. Métamorphoses 
que le médecin fait subir ù Haroûn al-Raschîid et ù Dja‘far (Nuits 387 ù 408°). 

Histoire de FAmant malheureux enfermé dans I'hûpital des fous (Nuits 4o8" 
ù 435). 

Histoire de Ghanim, esclave d'amour (Nuits A436 ù 496). 

Histoire de Zain al-Aşnam et du Roi des Génies (Nuits A4g7 ù 513). 

Histoire d*Ald al-Din ou la Lampe merveilleuse (Nuits ı14 ù 591). 

Histoire de Bakhtzad et des Dix Vizirs (Nuits 592 ù 680). 

Histoire du roi ‘Omar al-Na‘“mdn ,, de ses fils Scharkûn et Dhau al-Makûn , ete. 

(Nuits 681 ù ı001. — L'histoirc de Deux Amants, qu'on lit dans le ms. ı4gı A 

[Nuits 44g ù A465] et dans Tédition de Boûlaq [Nuits 107 ù 137 ], ne se trouve 

pas dans cet exemplaire. Celui-ci, en revanche, outre I'histoire du Mangeur de 

hachisch [Nuits 864 ù 869 |], contient deux autres histoires racontées par la vieılle 

esclave Beydloûn ù Kûn-mêd-Kûn : histoire de Hasan al-Başrî [ Nuits 870 ù 886; 
rédaction différente du texte de Boûlaq, Nuits 778P ù 831°], et I'histoire du Faux 
Calife [Nuits 887 ù g10; comparez I'édition de Boûlêq, Nuits 285° ù 294°]. Le 
récit principal renferme, en outre, I'épisode des deux frères ‘Amir et Ghadir 

et de leurs enfants Djamîl et Bathina [Nuits gı8 ù g46], secourus par Kûan- 

mû-Kûn, et d'autres hauts faits de ce dernier). 

Les contes de cet exemplaire qui nous intéressent plus spécıale- 

ment 1c! sont ceux du Dormeur éveillé, de Zain al-Aşndm et d’ ‘Ald 

al-Dîn ou la Lampe mervetlleuse. Quant au conte du Dormeur évetllé, 

J ai déja dit qul se trouvait probablement aussi dans le quatrième vo- 

lume du manuscrit de Galland qui ne nous est pas parvenu. La rédac- 

tion publiée par Habicht le donne également, mais sous une forme 

moins développée '. L’histoire de la Lampe merveilleuse, sauf quel- 

1 Edition de Habicht, t. IV, p. 134 a ı189 (Nuits 271 a 290). 
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ques détails, est si fidèlement reproduite dans la traduction qu'il me 

parait impossible d’admettre que la copie remise è Galland par le 

Maronite Hannê ait été écrite de mémoıre. 

Ces contes auraient pu être retrouvés depuis longtemps si la 

désignation inexacte d'un manuscrit de la Bibliothèque nationale 

n’avait pas égaré toutes les recherches. 

Le manuscrit coté 1716 du Supplément arabe est décrit, dans le 

Catalogue dressé par feu M. Reinaud, ainsi qul suit : « Mille et une 

Nuits, 3° et 4° parties. Ce volume commence par la nuit 282 et fınit 

par la 631°. Copie de la main de Chavis. Cest sur cette copie et d’après 

les indications de ce moine syrien que Cazotte rédigea la Suite aur 

Mille et une Nuits (Cabinet des Fées, t. XXXVI et XL) !. » 
Or, le volume qui a servi è la publication de Chavis et Cazotte, 

ainsi que l'a déjaù reconnu Caussin de Perceval ?, est un manuscrıt de 

742 pages, daté de l'an 1772, qui porte aujourd'hui le n° ı723 du 

Supplément arabe et qui renferme les contes suivants : 

Histoire des Dix Vizirs. 
Histoire du sage Haîkar. 

Histoire du roi Sapor. 

Histoire de Hûroûn al-Raschid et de la petite-fille de Chosroès. Albondoqanî. 
Histoire des Trois Calenders. 

Histoire de Goulnûar de la mer. 

Histoire de P'Intendante, de I'Interprète et du Jeune Homme. 

Histoire du Médecin persan et du jeune Traiteur de Baghdad. 
Histoire du Bimdûristdan. 

Histoire d“Attaf. 

1 Voici la notice du même manuscrit , 631° nuit. Bonne écriture orientale de la 

dans le Catalogue, en cours d'impression, fin du xvıır° siècle. » 

de M. M° G. de Slane : « Supplément arabe Les Mille et ane Nuits, contes arabes 

1716. Mille et une Nuits; volume com- traduits en français par M. Galland, conti- 

mençant par la suite de la 282° nuit et nués par M. Caussin de Perceval, t. VIII, 

fiınissant brusquement au milieu de la préface, p. XLıt et suiv. 
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Histoire du sultan Habib. 

Histoire du Calife et du Pêcheur. 

Histoire du Coq et du Renard. 

Histoire du Petit Oiseau et du Chasseur. 

Ce manuscrit n'est pas de la main de Chavis. 

Le manuscrit du Supplément ı716, au contraire, qui réellement 

a été copıé par Chavis, commence précisément ù Fendroit où finıt 

(avant d'avoir été complété, après coup, par Fadjonction de deux feuıl- 

lets) le troisième volume du manuscrit de Galland, au milieu de la 

281° Nuit, c'est-a-dire au milieu de histoire de Qamar al-Zamdn !. 

Ce conte se termine avec la nuit 329. On lit ensuite histoire du 
Dormeur éveillé (Nuits 330 ù 379), histoire du Médecin persan et du 

jeune Traiteur de Baghddd (Nuıts 380 ù 400°), histoire de Amant 

malheureur enfermé dans le Bimdûristdn (Nuits AooP A A27), histoire 

de Ghdnim, esclave amour (Nuits 428 ù 474), histoire de Zain al- 
Aşndm ct du Roi des Génies (Nuits 475 ù A91), histoire d’ Ald al-Din 
ou la Lampe merveilleuse (Nuits A4g2 ù 569), et histoire de Bakhtzdd 

et des Diz Vıizirs (Nuits 570 ù ?). La copie s’arrête au folio 320 r’, 

au milieu de la Nuıt 63:1. 

A la fin de la 427° nuıt, au folıo ı39, on lıt cette note : (sic) دق 

 نهاک یزب هدابع رقحا ديب ةليلو ةليل فلا تایاکح بیاج 9 بیارغ نم عبارلا ددچلا

 ةيمور ىف سويسانئا سيدقلا مساب ىتلا مورلا ةسردم ليلس شيواش سيسينويد سقلا
 اًملعم ديموي نيناقو عبسو ةيام عبسو فلا ةنس طابش رش نيرشعو عبس ىف ىمظعلا

 ىمظعلا جراب ىناسنرف كلم ناطلسلا تبتكم ىف هيبرعلا ةغللا ٠

La copie de Chavis la complète par le 

4° vers , qui suit immédiatement le all ııڊ : 

 ىرهلا لها ىوهلا ىلع مولي نم اي
 یدساف بلق درت عیطتست له

(Comp. 1'édition 8 Boûlêq de ı30ı de 

Ihégire, t. I, p. 359; — cf. ibid., p. 64.) 

' Te manuscrit original de Galland finit 

au milieu d'une pièce de vers, dont il ne 

reste que les trois premiers que voici, 

littéralement transcrits : 

 ىدساګ مالک عدو بح نم روز

 ىدعاسمب ىوهلا ىلع لوذعلا سيل
 ارظنم نسحا نجرلا قلخي مل

 یدحاو اشارف لع ںیقضشاع نم
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Je n'ai aucune donnée sur le manuscrit qui a été employé pour cette 

copie. Celle-ci1, évidemment, a été exécutée en vue de compléter le 

manuscrıit de Galland et probablement pour la Bibliothèque du roi. 

La première partie du volume, désignée, dans la note qu’on vient de 

lire, comme le quatrième du recuel des Mille et ane Nuits, a-t-elle 

été transcrite d'après le quatrième volume du manuscrit de Galland 

qui, se trouvant entre les mains d'un particulier, aurait été confié ù 

Chavıs ? Il est probable, en effet, que ce volume renfermait les mêmes 

contes que İa première partie de la copie de Chavis. Resterait alors ù 

savoır d'après quel exemplaire a été transcrite la seconde partie. Mais 

comme, d'une autre part, le manuscrit de Chavis tout entier repro- 

duit, dans le même ordre et avec la même distribution, sinon avec 

la même numération, les contes correspondants de la copie de Michel 

Sabbagh, on est naturellement conduit ù supposer que tous ces textes 

se trouvalent réunis dans un seul et même manuscrit. 

Les deux textes offrent cependant d’assez nombreuses variantes. Le 

langage de la copie de Chavis est, en général, plus vulgaire et, dans 

les contes de Ghdnim et de la Lampe mervcilleuse notamment, on re- 

marque certaines locutions et constructions, contraires ù la nature de 

la langue arabe, qui paraissent ımitées d’ une langue européenne. 

Au commencement de I'histoire de Ghdnim esclave damour", on 

lit, dans la traduction de Galland, ce passage : « ... Puisque mon 

père, dit-ıl, a destiné ces Marchandises pour Bagdad et qul n'est plus 

en état d'exécuter son dessein, je vais donc me disposer ù faire ce 

voyage. Je croıs même qud est ù propos que je presse mon départ, de 

peur que ces Marchandises ne dépérissent ou que nous ne perdions 

T'occasion de les vendre avantageusement. La veuve d’ Abou Aîioub, qui 

aiımoıt tendrement son fs, fut fort allarmée de cette resolution : mon 

fils, luı répondiıt-elle, je ne puis que vous loüer de vouloir ımıter votre 

pêre...®.» 

' Le nom du père de Ghanim, que les manuscrit de Clıavis gı4! „çi et dans celui 

textes de Habicht et de Boûlaq donnent de Michel Sabbagh , Jal! .وبا 

sous la forme de çşyql, est écrit, dans le * Galland, t. VII, p. 4 et suiv. 
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 :’La copie de Chavis donne le texte suivant مالكلا اذه مناغ عمس املف

 ا ضوع انا موزه ادب دادغب ىلا رفاسي هدارم ناک ى دلاو نا ثيح نم یم اب لاق

 لوقت تناکی دلو ای حونتو یکبت هتدلاو تدخلا موزه اذه ف دأدغب ىلا رفاسا یدارم

 . ddلڭدعب دلو كنا ....

Dans la copie de Michel Sabbagh, le même passage se lit ainsı*: 

 رفاسي هدارم ناک ی وبا نا تتيح نم یا ای اھل لاق مالكلا اذه هما نم مناغ عمس املف

 تذخاف دادغب ىلا هب رفاسا یدارم ا نع اًضوع انأف هعنم نياكلاو موزا اذېب دأدغبل

Dans I'histoire de la Lampe merveilleuse, de la copie de Chavis, on 

lit des phrases comme celles-ci : 

 لزغت تدخاو اهيف ام عيجو ناكدلا تعاب فوت دق امجوز نا ترن امل نيدلا ايلع ما

(Galland, p. 236 : « La mère d’Aladdin, qui vit que son fils ne prenaut 

pas le chemin d’apprendre le métier de son père, ferma la boutique 

et fit de I'argent de tous les ustensles de son métier pour I’aider ù 

subsıister, elle et son fils, avec le peu qu'elle pourroit gagner è fler du 

coton. Aladdin, qui n’étoıt plus retenu par la crainte d’un père... »); 

 , (Gallandس خجراتلا بحاص هربخ امکرحاس یناکرفا رغم ناک لجررلا اذهو

P. 237 : « Cet étranger étoit un magiclen Insigne que les auteurs qui 

ont écrıt cette histoire nous font connoistre sous le nom de Magicien 

Afriquain »); — دنع لارضجب تقو هلراص اذا ادغراهن ناو (Galland, 

p. 241 : « demain, s'il en a le temps, il viendra vous saluer. .. »); — 

 ; (« and, Pp. 24⁄4 : » . . . je pasay en Afriqueال )Gةكیرفا وخ تېجوت اریخاو

 هيف شيعت ىش كل تملعت لم كراكوه امو عنصلا نم هتملعت ىذلا وه ام ىنبا اي

 - 246 : » .. . Eh bien! Aladdin, a quoy vous oc.م )Galland, pكماو تنا

' Manuscrit arabe du Supplément, n° ı716, fol. ı142. — * Manuscrit arabe du Sup- 
plément, 15° 2523, fol. 36 v°. 
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 cupez-vous? Savez-vous quelque métier ? «(: س كمت تناك ى لا نيدیالع ما

 رجات هلمعب نأ اهنبأ یا دعو ىذلا دعو تعمس اهنا لاح ىف اهفلس هنأ لجررلا اذه ف

(Galland, p. 250 : « La mère d' Aladdin, qui n'avoit pas crûاهلقع عطقف  

Jusqu'alors que le Magicien Afrıcain fut frère de son mari, nen douta 

G6-م. 253 : «  ,dەصaەللG)كل ركشا ناسل ىأ یف ىفلس اي  — ;)» . . nullement. 

néreux parent, luy dıt-elle, Je ne sçay comment vous remercier »); — 

(Galland, p. 254 : « Aladdin, repritسان دلو نیدیالع یرکتفت ال اہباجا يرغمل ا  

 .le magicien, est un bon enfant . . «(; — | طق هنامز لک یف یذلا نیدیالع

(Galland, p. 258 : « Aladdin,ىشملا اذه لكى شم ام هرع الو ةنيدملا باب نم جرخ  

qui de sa vie n’avoit fait tant de chemin... »). 

Faut-l conclure de ces exemples, notamment de emploi très fré- 

quent de la construction directe et de I'incidence relative, que le texte 

de Chavis est une traduction faite d'après le français ? Une telle expli- 

cation, tout en tenant compte de la syntaxe de l'arabe vulgaire, pa- 

raitraıt devoir s"I1mposer sı la copie de Michel Sabbagh ne fournissait 

la preuve que les deux textes sont, au fond, identiques; et comme le 

manuscrıt de Baghdad, transcrit par Michel Sabbagh, porte la date 

de ıı15 de fhégire, c’est-a-dire de 1703 de notre ère, tandis que la 

traduction de Galland ne parut qu’en 1 71 2, il y a lieu de croıre que le 
moine syrien, de propos délibéré, a introduit dans sa copie ces locu- 

tions et inversions européennes afin d’imiter le style de Galland’. A 

moıns de supposer que Michel Sabbagh a copié et corrigé le texte 

de Chavis, hypothèse que semble exclure tout ce que nous savons des 

conditions de sa transcription et qui est contredite aussi par un grand 

nombre de passages d’un caractère incontestablement original, on 

n’ hésıtera pas a admettre, ù part les modifications ıntroduıtes par 

Chavıs, Fauthenticıté des contes contenus dans ces manuscrits. 

' [[ se pourrait que le texte suivi par Chavis fût une traduction italienne. 
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Caussin de Perceval, tout en émettant une opinion erronée sur Page 

et l'origine du manuscrit de Galland, avait reconnu qu'il renferme un 

texte de tournure littéraire et élégante qui, dans certaines copies plus 

modernes, parait avoır été altéré et abrégé!. L’examen d’un plus grand 

nombre de manuscrits confirme cette observation et nous permet de 

la préciser en ce sens, que le texte abrégé dérive, non directement 

du texte de Galland, mais d'une rédaction parallèle. Et les différences 

que Î'on constate entre les divers exemplaires ne concernent pas seu- 

ement la diction, mais aussı ordonnance et le contenu du recueil. 

Les manuscrits des Mille et une Nutts actuellement connus se répar- 

tissent en trois groupes. Les uns, provenant des provinces musulmanes 

de Asie, ne renferment, ù exception du manuscrit de Michel Sabbagh 

et de celui de Chavis, que la première partie de Touvrage : les 

copies, plus ou moins incomplètes, s’arrêtent presque toutes au milieu 

du texte et paraissent inachevées. Suivant leur étendue, ces exem- 

plaires, sans être absolument uniformes, surtout en ce qul concerne 

la leçon du texte, contiennent, en général, les mêmes contes dısposés 

dans le mème ordre. Le second groupe, Je plus nombreux, comprend 

les manuscrits d'origine égyptienne, de date récente, caractérisés par 

un style particulier et une narration plus condensée, par la nature et 

la dısposıtion de leurs contes, par un grand nombre d'’historiettes et 

de fables, et par insertion, dans la première partie de Fouvrage, du 

grand roman de chevalerie d*Omar al-Na‘mdn. Une troisième série de 

manuscrits, également, pour la plupart, de provenance égyptienne, 

different, quant ù la distrıbutıon des contes, aussi bien entre eux que 

des deux autres groupes. 

' Caussin de Perceval, Les Mille et ane Nuits, etc., t. VIII, Prefuce, p. v1 et vır. 
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Au premier groupe appartiennent les manuscrits suivants : 

Manuscrit de la Bibliothèque nationale, ancien fonds n* ı506 ù ı508 (mac 

nuscrit de Galland) 1. 

Manuscrit de la Bibliothèque du Vatican, n° 782 ®. 

Manuscrit du docteur Patrick Russel 3. 

Manuscrit de la Bibliothèque nationale, supplément 1715 I et II[®. 

Manuscrit de la Bibliothèque de Christ Church College, ù Oxford, n° CCVIHS. 
Manuscrit 26gوg de la Bibliothèque de I'India Office, ù Londres®. 

Manuscrit de sir William Jones 7. 

Manuscrit du British Museum, addit. 7404, fol. 1-1403. 

Manuscrit de ia Bibliothèque nationale, supplément 2522 et 25239. 

Manuscrit de la Bibliothèque nationale, supplément 1 7 ı6 1®. 

La rédaction moderne d'Egypte, dont les copies ont été multi- 

de ce manuscrit, ont été publiées par 

J. Richardson (A grammar of the Arabic 
language, London, 1801, p. 200 et suiv.). 

Le texte se rapproche de celui de Galland. 

J'ignore où se trouve ce manuscrit ù pré- 

sent. 

* Catal. cod. man. or. qui in Museo 
Britann. asservantur, pars II, p. 324; cf. 

Asiatic Journal, new series, t. XXX, 

P. 69,177 et 275. Ce manuscrit vient de 
Rich. Les folios 14 1 et suiv. n'appartiennent 

pas au manuscrit primitif. Le premier feuil- 

let, très moderne, a été ajouté après coup 

et donne un texte particulier, dont voici 

le commencement : معا هللاو ىكح ... هللا مسج 

 نم فلسو مدقتو ىصضم ام نع مکحاو عبیغ ڈ
 مجكلا دالب ف ناک نا ... ںاصس ممالا تیداحا
 مهمالكو دحاو باو ةدحاو مأ نم نيخا نيكلم

 رايرهش همنا دحاولا ناكو ملقاو دلب ف یک
 دحاولا روزي ماع لك ف ناکو نانؤهاش مسا اخلاو
 ی ناک نا الا هاخا هراز یذلا روزی ماع لاگو رخالل
 طةاخا روزي دارا نانزهاهل ةرايزلا ةححاولا ةنس

 ....ء.لداعلا یراڳ

° Voy. ci-dessus, p. 35. 

1° Voy. ci-dessus, p. 40. 

' Voy. ci-dessus, p. 4 et sui. 

? Voy. Mai, Script. Vet. Nova Collectio, 
t.IV, p. 621, et ci-dessus, p. 6. 

3 Voy. Gentlemun’s Magazine, vol. 69, 

part the first (febr. 1799), p. g1 ã 93. 
J’ ignore où se trouve actuellement ce ma- 

nuscrit, qui avait été copié a Alep. 

^ C'est une copie moderne, exécutée 

en Europe, peut-être par le moine syrien 

Chavis. Elle reproduit 1'ordonnance du 

manuscrit de Michel Sabbagh, bien que 
la répartition des Nuits ne soit ‘pas entiè- 

rement la même. Elle s'arrête au milieu 

de {histoire de Gouinêr de la mer (132° 
Nuit). Le récit du troisième viellard du 

conte du Marchand et du Génie manque, 

comme dans le manuscrit de Galland. La 

leçon du texte se rapproche également de 
ce dernier manuscrit. ) 

* G.-W. Kitchin, Catal. cod. mss. qui in 
Biblioth. Aedis Christi adservantur, p. 60. 

‘ O. Loth, A4 Catalogue of the Arabic 

manuscripts in the Library of the India 
Office, p. 243, n° 842. 

? Deux Nuits, la 162° et la 163°, tirées 
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pliées depuis une centaine d’années et qui a été vulgarisée par les trois 
éditions de Boûlaq et par celle de Calcutta", est représentée, dans les 

bibliothèques d Europe, par une douzaine d’exemplaires, sans compter 

plusieurs textes plus ou moins incomplets. 

La Biblıothèque nationale possède trois exemplaires complets (sup- 

plément arabe, n* 1717, ı718 et 1719); un exemplaiıre incomplet 

du deuxième volume (supplément arabe, n* 2198 ù 2200); un autre, 
incomplet du quatrième volume (supplément arabe, n* 251 g ù 2521); 

un volume dépareillé, contenant les Nuits 656 ù ı00ı (supplément 

arabe, n° ı721 I), et un manuscrıt contenant les Nuits 284 ù 327 
(supplément arabe, n° 1720). 

Deux exemplaires se trouvent au British Museum ( Oriental 

mss. 1595 ù ı598 et 2916 ù 2919) ?; un exemplaire dans la bi- 

bliothèque de Université de Cambridge *; un exemplaire dans la 

Bibliotheque du Vatican *; un exemplaire complet et un volume 

dépareıllé dans la Bibliothèque ducale de Gotha 5; un exemplaıre 

complet et un autre incomplet dans la Bibliothèque royale de 

Munich °; un fragment dans la bıbliothèque de Académie orientale 

de Vienne ’; un exemplaire dans la Bibliothèque 1impérıale publique 

vatoram. Cantabr. 1852) qui n'est pas ã 
ma disposition. 

^ N“ 778 è 78:1. Voyez Mai, Scriptoram 
Veterum Nova Collectio, t. IV, p. 621. 

5 Pertsch, Die arab. Handschriften der 
herzogl. DBiblioth. zu Gotha, t. IV, p. 394 

et 397 

* Aumer, Die arab. Handschriften der 

K. Hof- und Staatsbiblioth. in Muenchen, 
P- 272. C'est le manuscrit qui avait appar- 

tenu ã M. de Sacy (voy. Hammer, Contes 
inêdits des Mille et une Nuits, trad. par 

Trébutien, t. I, preface, p. XXXIX). 

’ A. Krafft, Die arab., pers. und tüarki- 

schen Handschriflten der K. K. Oriental. Aca- 
demie zu Wien, p. 47, n° CL. 

' Cette dernière édition reproduit le 

texte d'un manuscrit rapporté d'EËgypte 

par Salt (voy. R. Burton, The book of 

the Thousand Nights and a Night, t. X, 

Pp. 81, n. 2). 

*" Le second exemplaire est écrit de la 

même main que le manuscrit de la Biblio- 

thèque nationale , supplément 1718. 

° Manuscrit Burckhardt ı06 ù 10g. Je 

dois mes renseignements sur ce manuscrit 

a I'obligeance du savant bibliothécaire 
d’ University brary, M. Robertson-Smith. 

Il est décrit dans le catalogue de Preston 

( Catalogus Bibliothece Burckhardtiane cum 

appendice librorum aliorum orientaliam in 

Bibliotheca Academie Cantabrigiensis asser- 
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de Saint-Pétersbourg" et un autre ù Institut des langues orientales 

de la même ville ®. 

Les manuscrits de la mème rédaction qui avaient appartenu è 

E.-D. Clarke, ù C. Caussin de Perceval et ù sir William Ouseley ®, se 

trouvent peut-être aujourd’ hui dans certaines collections particulières. 

Tous ces exemplaires, transcrits au commencement de ce siècle ou 

vers la fin du siècle dernier, dérivent dun seul et même texte original, 

dont la rédaction n’est peut-être pas de beaucoup antérieure; car, ainsi 

que je Tai fait remarquer plus haut, è propos du manuscrit ı1 4gı1 A, 

et comme on le peut conclure aussi de la composition analogue de la 

version turque du manuscrit 356, 1l est peu probable qu'il existêt, en 

Egypte, un recuell complet des Mille et une Nuits, au xvır siècle, ou, 

sl en existait, un tel assemblage de contes arbitrairement jJuxtaposés 

n’avait pas le caractère d'un corps d’ouvrage bien délimité. 

Je pense donc que le texte arabe du ms. 1ı 4g ı A de la Bibliothèque 

nationale et la version turque du ms. 356 représentent deux édıtions 

d'origine égyptienne entreprises en vue de réaliser le chıffre de mille 

et une Nuits, constituées avec un fonds commun et des matériaux de 

diverse provenance, éditions dont la rédaction égyptienne moderne 

nest qu une transformation récente. 

London, 1831, n° 577.— M. de Hammer 

(l. e., p. xxxvIr) mentionne un manuscrit , 

renfermant 200 Nuits, de la Bibliothèque 
impériale de Vienne. Ce manuscrit ne fi- 

gure pas dans le catalogue de Flügel. 
D'ailleurs, Ténumération qui précède est, 

sans doute, encore incomplète. Elle ne 

comprend pas les exemplaires ou fragments 

des Mille et ane Nuits, conservés dans 

certaines bibliothèques, sur lesquels je 
n'gi pas de renseignements. Quant aux 
recueils arbitrairement composés de contes 

tirés des Mille et une Nuits et rattachés 

d'autres contes, ils ne pouvaient figurer 

dans cette liste. 

1 Dorn, Catal. des manuscrits et xrylo- 

graphes orient. de la Biblioth. imp. publique 
de Saınt-Peétersbourg , p. 138. C'est le manu- 

scrit qui avait appartenu a M. de Hammer 

(voy. Hammer, Ll, c., préfuce, p. VI). 

* Rosen, Les manuscrits arabes de U In- 

stitat des langues ortentales, p. Dg. C'est 
Texemplaire qui avait appartenu a M. d'Ita- 

linski (voy. Hammer, loc. cit., prefuce, 

P. xXxvIı1). 

3 Voy. Hammer, l. c., preface , p. XXXVIIL; 
Burton, l. c., t. X, p. 502; Caussin de 

Perceval, Les Mille et une Naits, t. VIII, 

preface, p. xI1; Ouseley, Catalogue of seve- 
ral hundred ms. works in various lunguages, 
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A la même catégorie que ces derniers textes appartiennent cer- 

taines parties du manuscrit publıé par Habıcht' qui se compose de 

dix volumes et qui est daté de an ı ı44 de Thégire *. Quelques récits 

des deux premıers volumes paraiıssent avoir été copiés sur un exem- 

plaire venu d’Orient. Les volumes I ù IX, non divisés en Nuits, ren- 

ferment des contes qul, au moment de jeur transcription, n'avaient 

pas encore été incorporés dans le recuell des Mille et ane Nurts. Le 

dixième volume contient, sous les rubriques des Nuits 885 ù ı00ı, 

les contes de Schddbakht*, de Rokn al-Din Bibars, des Sept Vizirs et 

quelques autres, ainsı qu’ une conclusion de Fouvrage assez développée. 

I y a lieu de rapprocher de ce dernier volume un manuscrit de la 

Bibliothèque nationale, coté ı 7 2 ı II du supplément arabe, qui est dé- 

signé comme étant le sixième volume d'un exemplaire des Mrlle et une 

Nuits. C'est un manuscrit d’origine égyptienne, écrit au xvır sıècle 

ou au commencement du xvıı®. H renferme une série de fables et 

d'histortettes (Nuits 823 ù 836), histoire de Schddbakht 5 (Nuits 837 

a 892) et I histoire de Rokn al-Din Bibars (Nuits 8g3و ù g09). La ru- 

brique de la g09 Nuit est immédiatement suivie de la rubrique de ja 

1000° Nuit. La conclusion est la même que celle du manuscrıt de 

Habıcht. 

' Cette forme du nom, que donnent 

quelques manuscrits de la Bibliothèque 

nationale, me parait plus correcte que 
celle de Schêahbakht du manuscrit de 

Habicht. 

Š Une autre copie de J' histoire de Schûd- 

bakht se trouve dans le manuscrit du sup” 
plément arabe n° ı721, inexactement dési- 

gné , dans le Catalogue , comme un volume 

des Mille et une Nuits. Le premier feuillet 

du manuscrit manque. 

* Dans ce manuscrit , chaque Nuit com- 

mence régulièrement par cette phrase : 

 ربكألا رايرهاص كلملا يوا ةلباقلا ةليللا تناك اف
 طسبلا مهل باطو شارفلا ىلا دازارهش ×تجوزو وش

' Ce manuscrit, que Habicht avait reçu 
de Tunis, se trouve actuellement dans la 

bibliothèque de {Université de Breslau. 

Le texte de T'édition n'est pas entièrement 

conforme au manuscrit. Une notable partie 

provient de la rédaction moderne d'Ëgypte 

(voy. les prefaces des tomes I, HI, IX, 

X et XI). 

* Je ne suis pas certain, cependant, 

que tous les volumes soient de la mème 

main et de la même époque. 

3 Entre autres, l'histoire de Saif Dsou’l 

Yazan, qui, ù ma connaissance du moins, 

n'a jamais figuréê dans aucun recueil des 
Nille et une Nuits. 
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Le manuscrıit de la Bıblıothèque nationale, coté ı721 IV du sup- 

plément arabe et renfermant les 210 premières Nuits, manuscrit du 

commencement du xvıı® siècle, rapporté également d' Egypte, pré- 

sente par la disposition des contes, sinon par la leçon très particulière 

du texte’, une certaine analogie avec le manuscrit de Habicht. On y 

trouve, Aã la suite de Î'hıstoıre du Barbier et de ses frères, celle de 

Nodr al-Din ‘Alt et Ants al-Djalts (Nuits 1 69-1 75), puis histoire de 

Zddbakht (Nuits ı76 ù ı98) et celle de Sindbdd le Marin (Nuits ı99 dè 

210). Une autre singularıté de cette rédactıon est le récit du troisième 

vieillard du conte du Pécheur et da Génte qui est entièrement différent 

de celui qu on lit dans les autres textes ®. 

Le volume des Mille et une Nutts rapporté de Inde par James An- 

derson ° diffêre, quant ù son texte, d'une façon notable de toutes les 

autres rédactions. Mais nous nen connaissons que le fragment publié 

par J. Scott, c’est-a-dıire le commencement de Fouvrage *, sur lequel 

 ىلا ياس اناو كيلع ةراتو كل را لاج برمل
 لاوحلالا يم ین ثدچ ام یردأ الو لاتقلاو بر

 بولطملاو بلاطلاو بولغملاو بلاغلا نوكي نمو
 اي تناو دنقرمس ةنيدم نامزهاش یدلو تیلو یاو

 ٠ لاتقلاو وزغلا ىلأ قم ريست رايرشاش ۰

* Dans la version turque, le récit du 
troisième vieillard est également différent. 

Ce n'est pas le mème que celui de ce ma- 
nuscrit. 

° Voy. la description et les extraits 

qu'en a publiés John Scott dans les Orten- 
tal Collections de sir W. Ouseley, t. I, 

Pp. 245 et suiv.; t. II, p. 34 et suiv., 160 

et suiv., 228 et suiv. J’ ignore oû se trouve 

ce manuscrit a présent. 

* M. de Sacy (Journal des Savants, 1817, 

Pp. 679 et suiv.) s'est trompé en croyant 
que les extraits publiés dans les Oriental 

Collections étaient tirés du manuscrit de 

Wortley-Montague, dont je vais parler 
tout ã heure. 

4 
EWFPRIWIRIE KATIOSANE. 

 لاصتالا لينو لاصولا ةذل سم اغرف الف شارهلاو
 تلاقو ريرسلا تحت نم دازايند هاتخا تعاات

 ...ةماأان ریغ یتنک ںا ةاعخا اي كيلع هللاب اهل.

Je relève ce fait pour faire remarquer 

que, dans la version turque du ms. 356, 

les Nuits commencent souvent par une 

phrase analogue. 

 1 ,Voici le commencement : all حح

 نم فلسو مدقتو ىضم اهف مكحاو عبيغب معا
 غ ناساس ىنب كلم 4 ناك عنا ممالا تيداحا
 مسا ناکو باو ما نم ںیرخا ںیکلم دنھلا ةریزج
 كلي ناكر نامزهاش ریغصلا مساو رايرهاش ريبكلا
 العاا سيصلا نيصب ريبكلاو دنقرمس دالب ريغصلا

 ںینس رشم الحم لاح اذھ ىلع ںیرھتسم اولازی ملو
 رايرهاش كلملا ةيلوت ف ببسلا ناكو ىوارلا لاق
 برطم رماو بي تيدح العالا سيصلا دالبب ربكالا

 لک ی اھکلم اوزغی ںاک اوبا ںا كلذو بیرغ
 اهوبا نا قغتاف مادصلاو برحل اهنيډ یرجعو . ماع

 ةيلا جرح عتداع ىراج ىلع هيلا يسملا دارا
 ىلأ ةرملا كلت ىف جرخ الف ةدونجو ءلاطباو هركسعب

 نأ اورلعا مهل لاقو ںينئالا هدالوا رضحا لاعقلا
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les scribes ont spécialement exercé leur fantaisie. En ce qui concerne 

le conte de Stindbdd et celui da Laboureur et de la chair volante, inter- 

calés entre Fhistoire des Trois Dames de Baghddd et celle de Qamar 

al-Zamdn, comme ıls ne sont pas dıivısés en Nuıts et que, par consé- 

quent, ls ne figurent pas, dans le manuscrit, au même titre que les 

autres, Je pense qu'on n’entendait pas les donner comme faisant par- 

tle intégrante du recueıl’. 

Les deux volumes publiés a Calcutta, en ı814 et 1818, par le 

schaikh Ahmad al-Schiîirwênî al-Yamanî, renferment les 200 premières 

Nuıts. Entre l'histoire de Noir al-Din “Alt et celle du Petit Bossu, on 

lit histoire d’ Ishdq de Mossoul, de Khadidja et du calife Ma mon, et ù 

la suite de I'histoire de Nodr al-Din et TAnts al-Djalîs, un conte sur 

les ruses des femmes, puis I'histoire, non divisée en Nuits, de Sindbdd 

le Marin. Le texte de cette édıtion, ù en Juger d après quelques passages 

que jJ’ai pu comparer, a été ımprimé ã l'aide du manuscrıt des Mille et 

une Nuits conservé aujourd'hui dans la bibliothèque de India Oflice, ù 
Londres, ou dun manuscrit analogue. Comme le manuscrit de 1’ India 

OQfice est conforme, en ce qui concerne la distribution des contes, ã 

larédaction orientale, on peut croire que les contes ci-dessus désignés, 

placés dans le texte imprimé è la fin du premier et du second volume, 

ont été ınsérés par Tédıteur. : 

Le manuscrit qul, successivement, avait appartenıu ù Wortley-Mon- 

tague, ù White et ù Jonathan Scott, et dont ce dernier a fait connaittre 

le contenu dans les Ortental Collections de Sir W. Ouseley ®, est con- 

servé aujJourd’ hui è la biıbliothèque Bodléienne d’Oxford *. Composé 

prımıtıvement de huit volumes, dont le troisième s’est perdu, et écrit, 

qui, malgré un certain nombre de va- 

riantes , s'accorde avec la rédaction égyp- 
tienne. (Voyez aussi The Arabian Nights 
Entertainments, by Jonathan Scott, Lon- 

don, 1ı8ıı1, t. IV, p. 453 et suiv.) 

3 Voy. Nicoll et Pusey, Catal. Cod. Ma- 
nuscr. Orient. Biblioth. Bodl., pars Il, 

P.145 et suiv. 

1 Voy. W.-F. Kirby, dans The Thousand 

Nights and a Night de Sir R.-F. Burton, 

t. X, p. A491. 

° Tome II, p. 25 et suiy. Dans le même 

recueil (même tome, p. 348 et suiv.), 

J. Scott a publié, d'après ce manuscrit, 

le texte des Nuits 483 ù 489, c’est-a-dire 

I'histoire des Amants de la tribu d*Odsra 
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parait-ll, ù l'exception du premier volume, par un seul et même 

copiste, en 1177 et 1178 de ['hégire, cet exemplaire des Mille et ane 

Nuits occupe une place ù part, par la nature de ses contes et leur 

distribution. Son origine est incertaine et la raison de cet arrangement 

particulier nous échappe. Le manuscrit devra être examiné avec soin 

avant qu'll soit possible de décider s’ı présente euvre individuelle 

d'un scribe qul, İui-même, aurait recueıllı les contes suivant sa fan- 

taisle, ou une rédaction ayant Îautorıté dune tradition plus ou moins 

ancienne. 

En distinguant, dans l'ensemble des manuscrits des Mille et une 

Nuits, deux séries principales, une rédaction orientale et une rédaction 

égyptienne, Je ne considère, naturellement, que les textes tels qu’ ls 

nous sont parvenus. Tout autre est la question de savoır quelle était 

la forme primitive du recueıll et ù quelle époque et avec quels éléments 

ıl a été composé. Cette question, qul d’aılleurs nest pas de mon sujet, 

a été discutée par divers savants, Jonathan Scott, Caussin de Perceval, 

M. de Sacy, M. de Hammer, G. de Schlegel, Loıiseleur-Deslong- 

champs, Lane et d'autres’. Elle vient d'être traıtée de nouveau, dans 

I'Essai qui termine la magistrale traduction des Mille et une Nuits de 

Sır Richard Burton et dans un savant mémoire de M. de Goeje Inséré 

dans la revue hollandaise De Gids , 

3 De Gids, ı886. Dans ce mémoire , le 

savant professeur de Leyde signale les très 
curieuses analogies qui existent entre le 

récit principal des Mille et une Nuits et la 

légende du livre d'’ Esther. — Je puis en- 

core mentionner, grace è l'extrêtme obli- 
geance de Î'auteur, qui a bien voulu m'en 
communiquer les ¢preuves, un travail sur 

le même sujet, par M. Aug. Müller, pro- 

fesseur ù Königsberg, destiné ù l'un des 
prochains cahiers des Bettrûage fur die 

Kunde der indo-qermanischen Sprachen , pu- 

bliés par M. Bezzenberger. 

" Aux arguments déja présentés j'ajou- 
teral celui-ci : Le conte du Taureau et de 

1'Ãne, du Marchand et de sa Femme et 

du Coq et du Chien, qui figure déja 

dans le Ramûyana (voy. Journ. as., 1836, 

t. I, p. 579), se trouve reproduit dans la 

paraphrase hébraîique du livre de Bar- 

laam et Joasaph. Cette paraphrase est du 

xıır° siècle. Bien que l'ãge des éléments du 
recueil des Mille et une Nuits soit indépen- 

dant de celui de I'ensemble , il faut remar- 

quer cependant que ce conte fait partie du 
cadre ou récit principal de Touvrage arabe. 
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Plusieurs de ces savants, se fondant sur le fart que certains ma- 

nııscrits ne renferment que les 230 premières Nuits, ont pensé que Îla 

rédactıon prımıtıve n avait pas dépassé ce chıffre. La conclusion, cepen- 

dant, ne me semble pas absolument péremptoire; car on peut explıquer 

état dimperfection de ces exemplaires par leur dérıvatıon commune 

d'un original également incomplet. I n'est pas exact, daıleurs, que 

les divergences des différents manuscrits, aınsı qu'on l'a prétendu, ne 

commencent qua partir de cet endroıt, et Hl serait difficile de prou- 

ver que les contes de la premıere partie de Touvrage sont plus anciens 

que les autres. 

Quoi qu'il en soit, il faut bien convenir que le texte complet, aussi 

bien celui de la rédaction égyptienne que celui du manuscrit de Michel 

Sabbagh, n’a reçu sa forme actuelle qu ù une époque assez récente. Le 

grand roman de chevalerie d"Omar al-.Ya'mdin, ınséré dans un et dans 

l'autre, en vue sans doute de compléter le nombre des Nuits, montre 

aussi qu'il existe, entre les deux rédactions, certains rapports de dépen- 

dance ou d’ imitation. Mais en ce qui concerne spécialement origine 

des contes qui composent ce vaste recueill, en appréciant les détails des 

fictions, les descriptions, les meceurs et le langage, ıl faut toujours se 

rappeler que lesdits contes se transforment Journellement dans la 

bouche des narrateurs et sous la plume des scrıbes. 
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APPENDICE. 

e 

Je reproduis ci-après, d'après le Journal de Galland, deux des plus 

jolis contes que Tillustre orientalıste avait recueıllıs de la bouche du 

Maronite Hanna. Le premier est encore ınédit, Galland n’ayant pas 

jugé ù propos de le comprendre dans son recueıl de Contes arabes. 

Quant è histoire des Dear Seurs jaloases de leur cadette, je Fai choisie 

afin que, en rapproclıant ce texte de la rédaction imprimée , le lecteur 

puisse se rendre compte, par un exemple, de la manière de procéder 

de I'auteur français. J’ai conservé I'orthographe un peu irrégulièere du 

manuscrıt. 

I 

[Journal de Galland, ms. français n° 15277, p. 120 è 131.] 

Ün Sultan de Samarcande, qui estoıt desja dans une grande vıeıl- 

lesse, appela trois princes, ses fils, et, en leur marquant qul estoıit 

bıen aıse de leur faire connoıstre combien ıl les chérissoıt, ıl leur dıt 

qu'il leur laissoıt le choix de ce qu'ıls pourroient désırer le plus selon 

leur inclination; quds n’avoıent qu'a parler, et quills estoilent (qul 

estoit) prest de le leur accorder, avec ceste condition néanmoins qul 

contenteroit Faisné le premier, et qu'il viendroit aux deux cadets 

chascun selon son rang. L’aisné, qui s’appelloit Rostam, pria le Sultan 

de vouloir bien luı faire bastir un cabinet couvert de tous les costés 

alternativement de briques d'or et d'argent. Dès le mesme Jour les 

ordres furent donnés. La couverture du cabinet n’estoilt pas encore 

achevée, il n'y avoıt mesme encore aucun meuble, que le prince Ros- 

tam demanda la permission au Sultan son père d’y aller coucher. Le 
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Sultan Î'en dıssuada en lu! disant qu'll falloıt auparavant faire. . .*, etc.; 

mais le prınce estolt dans une impatience „s1 grande qu'il y fit porter 

son lit et qu'll y coucha. Dans le tems qu'il lisoit FAlcoran environ sur 

la minuit, le plancher s’entrouvrıt, et 1l vit sortir de dessous terre un 

Génie fort hideux, etc., nommé Morhagian : Tu es Prince, dit-il, 

mais quand mesme tu serois Sultan, Je ne me vangerois pas moins de 

la hardiesse de Pentre. . . | etc. de ce cabinet, qui 1'a basti précisément 

au-dessus du Palais de ma fılle ainée. En mesme tems, en faisant un 

tour dans le cabinet et en frapant les murs du cabinet, tout le cabinet 

fut réduit en poussière si fine que le vent 'emporta et qul n'en resta 

aucun vestige. Le prince prit son sabre et poursuivit le Génie. Le 

Génie prit la fuite jusqu’ù un puits, dans lequel i se Jetta, etc. Le 

prınce .parut le lendemain devant le prince (le Sultan) avec une con- 

fusion d’autant plus gr [ande |, etc. [Le second prince], qui s’appelloıt 

Gaiath eddin, demanda au Sultan de lui faire bastir un cabinet qui ne 

fût que dos de poissons. Le Sultan le fit bastir avec grande despense. 

Le prince Gaiath eddin n’eust pas la patience qul fut entièrement 

achevé, non plus que le prince Rostam. H y alla coucher, malgré le 

Sultan, avec le sabre près de lui. Le Génie Morhagian lui apparut 

auss1, sur İa minuit, quı lul fit le mesme compliment en lut disant que 

le cabinet estoit basti au-dessus [de] celui de sa seconde fille. Il le 

réduit en poussière; le prince Gaiath eddin le poursuit, le sabre èã 

la main, Jusqu’au puits, où ıl se sauve. Il voit le Sultan son père, 

le lendemain, etc. 

Le troisième prince, appelé Badi alzaman, obtint du Sultan son 

père qu'il lui fist bastir un cabinet tout de crystal de roche. I alla y 
coucher qu'll n’estoıt pas encore entiètrement achevé, mais sans en 

rien dire au Sultan, bien résolu de voir sı Morhagian en useroıt de 

mesme?, etc. Morhagian, arrivé sur la minuit, İui dit que son cabinet 

estoilt basti au-dessus du Palais de sa troisième fille. H destruıt le 

cabinet. Badi alzaman prend son sabre, Morhagıan prend la fuite. 

" Mot que je ne puis déchiffrer (un Corban , un Corbari?). Le mot « etc. », ici comme 
toujours dans la suite, se trouve ainsi dans le manuscrit. — * Lecture incertaine. 
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Le prince le blesse trois fois avant qu’'ll arrive au puits, où il ne Jais [se] 

pas de se sauver. Le prince Badi alzaman ne vit ‘pas le Sultan, mais 

les princes ses deux frères, et ıl les excite èڍ aller chercher le Génie 

Jusques dans le puts. Il meine les deux frères; Paisné y descend lié 

d'une corde, mais quand il est ù un certain endroit, 1l crie et il se fait 

retırer en haut, et ll s excuse sur une chaleur brûlante, etc. I arrive 

la mesme chose au prince Gaiath eddin, qui se fait retirer aussi en 

crıant. Le prince Badı alzaman se: fait descendre aussi, mais après 

avoir recommandé qu'on ne Jlaissast pas de le descendre tousJours 

nonobstant ses cris. On le descend. Il crie, et on continue jusqu'a ce 

qu'il arrive au fond du puits, où J se deslia en faisant connoistre aux 

princes ses frères que İ'air y estoit fort empesée. Il trouve une porte 

ouverte; ll va entre deux murs assez loin, et au bout ıl trouve une 

porte d'or’; l Touvre et il voit un Palais très magnifique. Il entre, ıl 

le parcourt, ll voıt la cuisine, office où tout estoit garni et rempli de 

provısions, etc. H voit les appartemens et il entre dans un, garni de 

sofas, de sièges, etc. Curieux de voir qui y demeuroit, il se cache. 

Peu de tems après, ll voit fondre une volée de pigeons sur le bord 

d'un bassın d'eau qui estoit au milieu de la cour. Les pigeons se 

plonge[nt] dans l'eau et il en sorti[t] des femmes qui se mettent aussi- 

tost ù s'occuper chacune ù son ouvrage particulier; une va ù office, 

une autre èù İa cuisine, une autre balaie, etc. On prépare le repas, etc. 

Quelque tems après, Badi alzaman voit venir une autre volée de 

dix pıgeons de différentes couleurs], avec un onziètme qui estoit tout 

blanc, et qui se posèrent aussi sur le bord du bassin. Ces dix s’y plon- 

gèrent et il en sortit dix femme([s] plus belles que les autres et mieux 

habıtlées. Elles prennent le dixiètme (sic) pigeon et elles le plongent 

dans un autre bassin plus petit qui estoient (estoit). . .* rose, et elle 

devient une femme d’une très grande beauté. C’estoıt Fainée des 

filles du Génie qui s’appeloit Fattane. Deux des femmes la prirent par 

dessous les espaules et la conduisire[nt] Jusqu’a sa chambre suıvie des 

1 [ecture incertaine. — ° Mot iHisible. 
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autres. Elle s’assit sur un petit sofa élevé', et ses femmes se mirent 

partie ù dr[oite]|, partie ù gauche et prirent chascune leur travail. 

Le prince Badi alzaman avoit laissé tomber son mouchoır. Une des 

femme [s] de service s’en apperçut, amassa (?) , et en regardant elle ap- 

perçoıt. Elle en est effraıée et elle en avertıt Fettane. Fettane envole 

de ses femmes pour voir. Le prince paroit et se présente devant Fet- 

tane, qui volt un prince Jeune et lui fait un grand accueil, etc., le fait 

asseoir près d’elle, et elle demande ce qui ameine. IH s’explique depuis 

le commencement Jusqu’a la fin et demande où ıl trouvera le Génie, 

dont i veut prendre vangeance. Fettane sousrit et elle lui dit de İaisser 

1ù ce discours, et de songer seulement ù se resjouir dans une si bonne 

compagnie. On sert ã table et elle le fait asseoir près d'elle; on Joue 

des instrumens, on se couche. De Jour en Jour Fettane retient le 

prınce. Le 4o°®, 1l veut absolument sçavoir où i trouvera Morhagian. 

La princesse lui avoue que c’est son père, lui repr [ésente| quelle est 

sa force, etc. Mais elle lui dit quelle ne peut pas lui enseigne [r] où 

pourroit le trouver, mais que sa seconde sceur le lui diroıt. Elle le fait 

conduire èã son Palais, après lui avoir donné un billet, par une porte 

de communication, et présenter par une de ses femmes. I fut intro- 

duit, ıl présenta le billet et il fut parfaitement bien reçu. Il la trouve 

plus Jeune et plus belle que la premiere Fée. Il la supplie de lui en- 

seigner où il trouvera le Génie. Elle éloigne ce discours, elle le ré- 

gale, elle le met sur d'autres entretiens (?) et elle le retient pendant 

quarante Jours. Le 40° Jour elle s’excuse, elle 'envoie ù [sa] soeur ca- 

dette, autre Fée plus belle, et elle lui donne un billet. H est reçu et 

accueılli avec Joie. Elle le remet ù lui enseigner la demeure de Morha- 

gian, et elle le retient aussi quarante jours. Le 4o° jour, elle le dis- 

suade; 1l la presse. Elle lui fait entendre que Morhagian le prendra 

d'une main par la teste, et de [autre par les pieds et qu'il le mettra 

en deux pièces par le milieu. Cela ne le rebute pas. I (Elle) lui dit 

Tendroıt où ıl le trouvera, a sçavoir dans un lieu haut, long et large 

' Manuscrit : et eleve. 
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proportionné ù sa hauteur. Le prince va, se fait voir et, le sabre ù la 

main, ıl s’élance sur lui. Morhagian estend sa main, le prend par ja 

teste, et de Î'autre par les pieds, le met en deux pièces avec assez peu 

d'effort et le Jette par une fenestre qui donnoit sur un jardin. Deux des 

femmes, envoieez exprès, prirent chascune une pièce du corps du prince 

et 'apportèrent ù leur maitresse, qui les rassembla, les cousist et re- 

donna la vie au prince en appliquant de T'eau sur la couture. Elle 

demande au prince d'où il vient, il lui semble qu'H vient de dormir; 

elle le fait ressouvenir, etc. Cela ne Pempesche pas de vouloir tuer le 

Génie absolument. Elle veut (?) le prier de manger. La Fée représente 

que cٌ’est son père, qul n’a pas son sabre : Faites comme il vous plaira, 

lui dit le prince; i faut qu'il meure de ma main, etc. La prince [sse|, 

après l'avoir engagé par serment ù la prendre pour son espouse, İui en- 

selgne de quelle manière il ostera la vie au Génie. Elle lui dit qu' ne 

doit pas espérer de le tuer vif. — S'il dort, dit-elle, vous le pourrez, et 

vous Fentendrez ronfler; 1l aura mesme les yeux ouverts, marque qu'il 

dormıira d'un sommeil très profond. Comme il occupe toute la chambre, 

marchez sur lui et allez prendre son sabre qui est pendu au-dessus de 

sa teste et frapez-le sur le cou. Il ne sera pas mort de ce coup. Ën se 

révelllant, J vous dira de fraper un second. Gardez-vous bien de le 

faire, etc. Badi alzaman retourne ù la chambre de Morhagian. H ron- 

floıt si fort que tout trembloit autour de lui. Le prince entra, non sans 

trembler en marchant sur lui; il prend le sabre et en donne un grand 

coup sur İe cou. Morhagian s’éveille, voit son assassin qul reconnoit. 

Ii maudit la Fée, sa fille. Achève-moi, dit-l au prince. Le Prince dit 

qu'l suffisoıt de ce qul venoit de faire. Il le laisse, et Morhagian 

meurt. Le prince, en se retirant avec le sabre de Morhagian qui devoıt 

lui servir en d'autres rencontres, apperçoit un cheval d'une grande 

beauté dans [une] écurie superbe, etc. H retourne chez la Fée ù qu ıl 

raconte ce qu'il venoit de faire. Il lui marque le désir qu'il auroıt d'em- 

mener le cheval, et il voit la dificulté de ['exécution : Cela n'est pas 

sı difficile, dit-elle. Allez, dit-elle, coupez-lui du poll de la queue et 

gardez-le; dans 1'occasion qul vous sera nécessaire, vous bruslerez 
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quelques brıns de ce poil, et il sera aussitost û vous, etc. Les trois 

Fées s’assemble [nt |, le prince s'engage è faire en sorte que les deux 

prınces ses frères épouseront les deux autres seurs, etc. Chasque Fée 

réduıt son Palais en une seule balle de peu de grosseur, et elles donnent 

la balle au prince. Le prince avec les trois Fées viennent (sic) è Ten- 
droit où le puits donnoit. Le Sultan son père Î'avoit cru mort et il en 

avoıt pris le deuil. Les deux princes ses frères estolent venus souvent 

au puıts; ıls s’y trouvèrent en ce moment. I se fit entendre, raconte ce 

qu' avoıt fait et marque qu'il amenoit les trois Fées. Il demande une 

corde, ıl attache la Fée {'aisnée, et en disant : tirez, prince Rostam, 

dit-l, Je vous envoie vostre bonne fortune. La corde revient, et il 

fait la mesme chose de la seconde Fée : Gaiath eddin, mon frère, 

tırez, volla aussı vostre bonne fortune. La troisième Fée, que Badıi 

alzaman devoit épouser, vouloit que le prince se fit tirer le premier. 

Elle u1 en dit la raison. Il éloigna ce soupçon, etc. Dès qu'elle fut ù 

hauteur pour estre vue, les deux princes commencèrent ù se disputer 

ensemble ù qui I'auroit. La Fée, en s'’addressant ù Badi alzaman : 

Prince, ne F'avois-je pas bien prédit ? H fallut que les princes s'en re- 

mıssent ù ce que le Sultan en décideroit. Quand la troisième Fée eust 

esté tırée hors du puits, les trois Fées se Joignirent pour les obliger ù 

tırer leur cadet, etc. Ils les obligèrent de les suivre. Pendant qu'ils em- 

menoient la plus Jeune, les deux autres demandèrent la permission de 

dire adieu au prince Badi alzaman. Elles lui crièrent du haut du puits : 

Prince, aiez patience jusqu’a vendredi : vous verrez passer six beeufs, 

trois rouges et trois noirs. Montez sur un des rouges, il vous amènera 

sur la terre. Gardez-vous bien de monter sur un noir; il vous transpor- 

teroit dans un autre monde sous la terre par sept fois. Les princes emme- 

nèrent les trois Fées. Le vendredi, {rois jours après, les six beufs pa- 

roissent. Le prince veut monter sur un rouge. Un noir en empesche, 

et ıl est contraint de monter sur ce noir, qui le transporte, en péné- 

trant la terre, dans une autre terre, où il s’arreste près dune grande 

vılle. I entre dans la ville et il se loge chez une vieille femme ù qui il 

donne [une] pièce d'or pour se faire préparer ù manger comme fort 
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affamé. Après avoir bien mangé, il demande ù boire. I faut que vous 

ne solez pas du pays, etc. Elle İui apporta une esponge, en lui disant 

qu'elle n’avait pas d'autre eau. Elle lui dit qu’ une source fort abondante 

estoıt arrestée par un animal, ù qui on exposoıt une fille ù dévorer 

chasque vendredi; que ce Jour-ld la princesse, fille du Sultan, seroit ex- 

posée et que, pendant que Panimal la dévoreroıt en sortant de son trou, 

ıl sortiroıt de eau Jusqu’è un autre vendredi, et que chascun s’en pour- 

voıroıt. Et elle dit que la princesse estoit desja exposée. IH demanda è 

la vıeılle de lui enseigner I'endroit. Elle a peur; elle eust mesme de la 

peine è sortir de chez elle, pour monstrer par où il devoit tourner. 

Ii sort hors de la ville et ıl s’avance. La princesse lui fait signe de loin 

de ne pas approcher, et plus il appr[oche], etc. H lui dit de ne pas 

craindre. Il s'endort, assis près d'elle, en attendant, après avoir priée 

de Pesveiller dès, etc. Au moment que l'animal paroit, une larme de 

1a princesse tombe sur le visage du prince, qui s’éveille. I voıt T'animal 

qui..... 1, Hl le tue avec le sabre de Morhagian, et Peau coule en 

abondance. La princesse remercie son libérateur et le prie de la ra- 

mener au Sultan son père, qui lui en marquera sa reconnoıssance. 

H s'en excuse. La princesse le marque du sang de Îanimal sur fTes- 

paule, sans qul s'en apperçoive. La princesse rentre dans la ville, et 

elle est reconduite au Palais. Ee raconte au Sultan, etc. Elle dit ce 

qu’ُelle a fait. Le Sultan commande sous peine de la vie que tout ce 
qu'il y avoit d’ hommes dans la ville viennent passer devant lui et devant 

la princesse. Badi alzaman, qui s’estoit caché dans un khan, est con- 

traint de venir. La princesse le reconnoit et elle Jette une pomme pour 

marquer que c'estoit lui. On le prend, onl’ameine devant le Sultan, etc. 

Le Sultan lui demande ce qu’ peut faire pour son service. Le prince 

hésite. I lui demande enfin de lui enseigner le moien de retourner 

sur l'autre terre d' où il est venu. Le Sultan Teust fait brusler, etc., 

comme hérétique, etc. H le traite de fou et ıl le chasse ignominieuse- 

ment. H va sans sçavoir où il alloit. En approchant d'une montagne 

' Quelques mots que je ne puis déchiffrer. 
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toute de rochers, J voit un gros serpent qui se levoit pour aller manger 

de petits Rokhs. Il tue le serpent du sabre de Morhagian. Le père et la 

mère du Rokh [surviennent | dans le tems qu'il venoit de faire ceste exé- 

cution; ils lui proposent de demander ce qu'il voudra. Après avoir 

hésité, J demande le chemin pour retourner ù la terre supérieure. Le 

masle lui dit de [préparer | dix quartiers de mouton, de les prendre 

avec soi et de monter sur son dos, en J’ avertissant de lui donner de 

ceste viande toutes les fois qu'Hl tourneroit la teste dans le chemin, ou 

d'un costé ou de l'autre, etc. Le prince monte sur le [dos | du Rokh , le 

Rokh frape du pied, la terre s’ouvre continuellement par où il se pré- 

sente. Il arrive au-dessous du puits, où le Rokh tourne la teste. Il ne 

restoit plus de viande. Le prince se coupe le gros de la Jambe et ıl le 

lui donne. Le Rokh arrive au haut du puits. Le prince met pied ù terre. 

Le Rokh s’apperçoit, etc. Le prince lui dit, etc. Il revomit le gros de la 

Jambe, ıl applique ù la place, il se reprend, et le prince est guér1 sur le 

champ. Le prince, en s’éloignant du puits, rencontre un paysan, change 

d'habit avec lui, relient le sabre, les trois bales et le poll du cheval. 

Il rentre dans la ville et se loge chez un tailleur, qui le retıre (sic). Le 

prince, insensiblement, se fait considérer en faisant voir qu'il sçavoıt 

coudre, etc. On fait des préparatifs pour les nopces du Prince Rostam. 

Les habıts de la Fée se font chez le tailleur. Rostam (Badi alzaman) , qui 

couchoıt dans la boutique, tire d'une des trois bales des habits pareıls ù 

ceux que Ton avoit bien avancez, et ıl les met ù la place des autres, ete. 

Le taılleur surpris veut le mener avec lui pour faire avoir le présent. 

Ii le refuse, etc. S'excuse sur ce qu'il est le dernier venu, etc. Les Fées 

prennent un bon augure en voiant ces habits. La noce se fait, et on 

fait un Jeu de Giret (tournoi), etc. Grande assemblée; on ferme les 

boutiques; le tailleur veut emmener le prince au spectacle; il s'en ex- 

cuse, etc. Cependant ıl sort et, dans un quartier écarté, il fait du feu 

avec un fusil, i brûle un peu du poil du cheval. Le cheval paroit. H 

lur dit de luı apporter un habillement complet tout rouge, qud vienne 

aussi avec İla mesme couleur, housse, pierrerles, etc., avec une canne 

de mesme couleur. Cela s’exécute. Il va se présenter dans la place, etc. 
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Il se fait admırer, etc. A la fin, il coupe la teste au prince Rostam. 

Des cavaliers le poursuivent. Is le perdent de vue. H revient habillé 

comme auparavant avant Tarrivée du tailleur, qui lui raconte ce qui 

s’estoit passé. H dissımule. Grand deuil ù la cour. Trois mois après, 

autres préparatifs d’ habits pour les nopces du second prince. Les Fées 

se confirment en volant les habits. Autres Jeux de canne le jour des 

nopces. Le [prince] Badi alzeman s’y présente sur le cheval métis blanc, 

habıllé de blanc, perles et pierrerie[s] la branche (?). I se fait admıi- 

rer comme la premıère fois. I pénètre Jusqu’au milieu d'un gros de 

cavalerie de huit cents hommes et tue Gaiath eddin. On su([r]vient, il 

se laisse prendre. Î est mené devant le Sultan. Un frêre qut a esté ez- 

posé d mourir par des frêres peut bien les tuer. H est reconnu. Il épouse 

la troısiètme. Les deux [autres] sont mariées ù des princes parens du 

Sultan. 

I1 

[HISTOIRE DES DEUX SOEURS JALOUSES DE LEUR CADETTE. | 

[Journal de Galland, ms. français 15277, Pp. 131 ù 138.] 

Un sultan de Perse, nommé Khosrou Schah, n’estoit encore que 

prince, qu'il se plaisoit fort aux avantures nocturnes, et c’est pour cela 

qu'il se déguisoit souvent pour mieux réussir ù satisfaire sûn Inclina- 

tion. ll n’eust pas plutêt succédé au Sultan son père, qui mourut dans 

une irès grande viellesse, qu'il n’eust pas de peine ù se faire un 

devoir1. Un soir qul marchoit déguisé par une rue (?)„, en passant 

dans une rue, du bruit qu'il entendit obligea de s’arrester devant une 

porte. Comme il vit de la lumière par une porte, ıl vıt troıs filles 

assises sur un sofa qui parloient assez haut pour estre entendue (s]» 

Il presta oreille et il entendit que la plus agée disoıt : Puisque nous 

' Sic; les derniers mots, par inadvertance, sont répétés. 
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sommes sur le sujet des souhaits, le mien seroit d’estre marriée avec 

le boulanger du Sultan, pour manger de ce pain qu'on appelle pain 

du Sultan, etc. La seconde seur dit : Et moi, mon souhait seroit 

d’estre femme du chef de cuisine du Sultan; Je mangerois d’excellens 

ragouts. La cadette, qui estoıt dune grande beauté et qui avoit beau- 

coup d’esprit, dit : Pour moi, Je souhaıterois d'estre Fépouse du 

Sultan; Je lui donnerois un prince qui auroit des cheveux d’or d'un 

costé, et d'argent de I'autre, dont les larmes seroi[en|]t des perles et 

qui ne riroit pas une fois sans faire éclore les boutons de roses. Le 

Sultan Khosrou Schah ordonna ù son grand visir de bien remarquer 

la maison et de lui amener les trois sceurs le lendemain. Le grand 

visir les amena; les trois sceurs, interrogées, furent longtems ù s’ex- 

cuser. Elles répétèrent la mesme chose. Le Sultan marria Ûaısnée au 

boulanger, le chef de la cuisine ù la seconde et épousa la cadette le 

mesme Jour, non sans une grande Jalousie des deux autres sceurs. La 

Sultane devint grosse, et quand elle fust preste d’accoucher, le Sul- 

. tan voulut lui donner une sage-femme. Les deux sceurs s’offrirent et 

elles le supplière[nt] de ne les pas priver de rendre service ù la Reine 

leur sceur, et la Reine qui ne se méfioit pas le souhaıtoit elle-mesme. 

Elle accouche d'un prince; les deux seurs Tenvelopent de langes, le 

mettent dans un panier et Îexposent sur un canal d’eau coulante du 

costé du jardin, et cependant elles produisent un petit chien, comme 

si la Reine en eust accouché. Le Sultan, en colère, veut chastier la 

Sultane. Le grand visir et les autres min[istres] en destournent. L'’en- 

fant dans le panier fut trouvé par I'Intendant des jardins du Sultan quı 
n’avoit pas d’enfans. I I'enleva et il le fit nourrir, dans la pensée que 

quelque femme de la Reine ou des favorites du Sultan TFavoit atnsi 

exposé. La Sultane accouche d'un second fils. Les deux sceurs Jalouses 

supposent un chat et exposent le petit prince comme ÎPaisné. L’Inten- 

dant des jardins le trouve et le fait élever comme le premier. Colère 

du Sultan, qui s’appaise. La Sultane accouche dune princesse. Ses 

sceurs supposent une mole informe et exposent la princesse comme 

les deux princes. Elle est délivrée comme eux par I'Intendant qui la 
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fait élever avec ses frères. Le Sultan vouloit faire mourir la Sultane; 

ll est appaisé et il se contente de lui faire bastır une petite (sic) reduit 

de charpente près de la mosquée et ıl 1'y fait enfermer, avec ordre ù 

tous ceux qui passeroient pour entrer dans la mosquée de lui cracher 

au visage, sous peine du mesme chastiment. La chose est exécutée au 

grand contentement des deux sceurs Jalouses. L'Intendant des jardins 

fait élever ensemble les deux princes et la princes[se] comme ses en- 

fans, qui le reconnoissent comme leur père, etleur donne des maitre[s] 

pour leur apprendre è lire, ù écrıre, les sciences, et en mesme tems ù 

la princesse, etc. H donne d'autres maitres aux princes pour les exer- 

cices du corps. La princesse apprend mesme ù monter ù cheval avec 

eux et ù lancer la canne; elle apprend aussi ù jouer toutes sortes d’in- 

struments. L’Intendant des Jardins, qui les aimoit, etc., leur fit bastir 

une maison magnifique ù quelque distance de la ville où il fit sa de- 

meure avec eux, afin quelle fût achevée et meublée. ll meurt et les 

princes demeurent dans le mesme Palais dans une grande union avec 

la princesse, contents de leurs fortunes et des bien[s| en abondance qui 

leur avoient esté laissez. Un Jour que les deux prınces estoient ù la 

chasse, une viıeille devote musulmanne se présente ù la porte, prie 

qu’on la laisse entrer pour faire sa prière dont ıl estoıt heure. On en 

parle ù la princesse, qui ordonne qu'on la laisse entrer. Quand elle 

eust fait sa prièere, elle considère la maison, etc. Elle troave la prin- 

cesse qui İui fait beaucoup d’ honneur, etc. La devote lui dit que la 

maison estoit magnifique, etc., mais qu'il y manquoit trois choses qui 

acheveroient de la rendre incomparable : {'oiseau qui parle appellé 

Bulbul hezar, qui attire tous les autres oiseaux qui chantent; arbre 

qui chante et eau jaune. Toutes les feulles de {'arbre chantent et un 

peu d'eau jaune dans un bassin se lève en Î'air en gerbe et retombe, 

com[me] si elle estoit poussée, etc. Elle ensei[g]ne de quel costé ıl 

faudroit tourner pour trouver, etc. Les deux frères, ù leur retour, 

trouvent la princesse triste. Elle a de la peine ù en déclarer le pour- 

quoi. Elle s’explique et Paisné se met en chemin. Avant de partir, ıl 

lui donne un couteau avec İa gaine, la prie de tırer le couteau de sa 
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gaine chaque Jour pendant son absence, en lui marquant de s’assurer 

de sa mort quand elle en verroıit tomber une goute de sang. I part du 

costé, etc. Après beaucoup de chemin vers l'extrémıté des Indes, il 

rencontre un Derviche si vieux que les sourcils lui tomboi[en]t jusque 

sur le nez; la moustache lui couvroıt la bouche , et la barbe lui tomboıt 

jJusqu’ aux pieds. Les cheveux, les ongles longs, etc. Le prınce Faborde, 

le salue; ù peine pouvoıt-il {'entendre parler. I prend des ciseaux, un 

rasoir, etc. I semble que le Derviche est rajeuni. Il demande au 

prince] où 1 va. Le prince Jui expose. Grande difficulté, selon le 

Derviche, qui le dissuade autant qu’ıl peut en luı représentant le péril. 

Il le presse sı fort que le Derviche lui dit : Puisque vous voulez, tenez, 

prenez cette bale, en la lui donnant. Quand vous serez ù cheval, 

jettez-la devant vous et suivez-la jusqu'a ce qu'elle s’arreste au pied 

d'une montagne. Vous verrez, en montant, la terre semée de grosses 

pierres noires et vous entendrez, sans rien voir, un grand bruit de 

voix qui crieront : Arrestez-le, pre[nez|-lJe, tuez-le, ne le laissez point 

passer, poursuıvez, etc. Si vous tournez la teste, sur le champ vous serez 

changé en une pierre noire. S1 vous montez Jusqu’au haut de la mon- 

tagne, vous trouverez une cage, et dans la cage Toiseau que vous cher- 

chez". L’oıseau parle et i vous enseignera où sera I'arbre et eau 

Jaune, etc. Le prince monte ù cheval, suit la bale et il arrive au pied 

de la montagne; ıl met pied è terre et ıl monte. Il entend les voix, etc. ; 

la fraieur le prend, etc.; il tourne la teste et il est changé en pierre 

noire. La princesse, en tirant le couteau ce Jour-la, voıt la goute de 

sang, etc. Ee en avertit le prince cadet, qui entreprend ce mesme voiage, 

après avoır laissé un chapelet ù la princesse, etc. I prend le mesme che- 

mın et trouve le mesme Derviche qu'l flat[tje. Le Dervıche le détourne. 

H insiste. I lui dit ce qu'il faut qu'll fasse. I arrive au pied de la mon- 

tagne et en montant, il lui arrive la mesme chose qu'a son frère. La 

princesse, en voulant meuver (sic) le chapelet ce jour-la, elle trouve 

les grains si fortement collez, etc. Ee prend un habit d’ homme, elle 

' A la marge : «mais l'oiseau dira, etc. » 
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monte ù cheval, elle trouve le mesme Derviche, etc., auquel elle fait 

les mesmes caresses. Le Dervıche pour la disuader lui parle des deux 

Jeunes prınces, et il la dissuade plus fortement sur ce qu'elle est plus 

Jeune et qu'il lui paroit mesme qu'elle [est] femme et qu'elle est leur 

sceur. Avec grand desplaisir, ıl lut donne les mesmes enseignemens. 

Elle monte èù cheval, Jette la bale devant elle, la suit, et elle monte 

sans s’effraier de tout le bruit et sans tourner le visage. Plus elle ap- 

proche, plus le tintamarre redouble. On lui dit des injures comme a 

une femme. L'oiseau mesme est de la partie, ıl la maltraite de paroles 

d'une grosse voix, plus que sa grosseur, ù estonner. Elle voit la cage, 

elle arrive Jusques 1a. Elle se saisit de la cage. L’oiseau s’adoucit, la 

loue comme elle le merite, lui dit qu’ll sçait bien qui elle est, qu'il 

est son esclave et qu'elle n'a qu'a demander ce quelle souhaite. Elle 

lui demande où est eau jaune. Il le lui enseigne et elle en prend dans 

un petit flaccon d'argent dont elle s’estoit munie. Elle lui demande 

T'arbre, qui estoit fort grand. Elle dıt qu'elle ne peut pas Femporter. 

L'oiseau respond qul suffit d’une très petite branche, etc. La prin- 

cesse dit ù oiseau que cela ne suffisoit pas et qu'elle prétendoit rame- 

ner ses deux frères avec elle; ıl fait de gr|andes] difhcultés : Oiseau, 

tu es mon esclave, ta vie est entre mes mains. — Je ne puis vous rien 

refuser, dıt Toiseau, etc. H lul monstre une bouteılle de terre cuite, 

ot il y avoıt de Teau : Prenez, dit-il, cette bouteille et respandez 

Î'eau dessus toutes les pierres noires, ce sera le moien de trouver les 

deux frères que vous cherchez. La princesse jetta Peau et toutes 

les pierres noires se changèrent en autant d hommes; elle reconnut 

ses deux frères : elle demanda ce qu'ils faisoient id où ils estoient, et 

lls respondirent qu'ils venoient de dormir, etc. Elle leur monstre Fo1- 
seau, etc. Tous les autres princes, autant qu'ils estolent, remercièrent 

leur bienf[aitrice] et libér[atrice]. ls rem[ontent] ù cheval], et 1a 

princesse retourna chez elle. Ils remercièrent le Derviche en passant, 

qu'ils trouvèrent mort, comme s1, etc. Quand ils furent de retour, la 

princesse mit la cage dans le salon de la maison et tous les oiseaux 

vinrent de toute part accompagner son ramage, les canaris, rossignols, 

5 
IMPAIMERTE HATIONALE. 
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serins, chard[onnerets], etc. Elle planta la branche de {arbre qui 

chante, qui devint un grand arbre en peu de tems. Elle versa I'eau 

jaune dans le bassin après Tavoir fait vuider, Î'eau se gonfla et emplit 

tout le bassin, s'éleva, etc., et fit un spectacle des plus surprenans. 

Les deux princes se trouvèrent ù la chasse au mesme endroit où le 

Sultan chassoit. Is ne purent évıter sa rencontre. I fut surpris de les 

voir si bien faits, s’ Informa deux, etc. Hs le satisfırent. Hs chassèrent 

en sa présence et lls se firent admirer. Le Sultan se sentit une in- 

clination pour eux. Le Sultan les invita ù venir le voir ù son Palais. 

Ils s'en excusèrent sur ce qu'llis devoilent consulter leur scecur au- 

paravant. Le lendemain, en se retrouvant dû la chasse, ils 1'avoient 

oublıé. Hs Poublièrent de mesme une seconde fois. La troisième fois, 

[1e Sultan, | qui les chérissoit de plus en plus, mit trois petites boule[s] 

d’or dans le sein de faisné, afın qu'en se couchant le soir, elle[s| le 

fissent souvenir en tombant. Les boules firent leur effet le soir; Hs en 

parlent le mesme soir ù leur sceur. La sceeur consulte Bulbul-hezar, 

qui approuve qu'ils y aillent, en marquant mesme qu'il[s| feroient 

bien d’inviter le Sultan ù leur tour. Les princes retournent ù la chasse 

le lendemain. Le Sultan les emmène avec lui. Js sont admirez dans la 

vile. Le Sultan leur fit un repas magnifique, tours, danses, instru- 

mens, concerts, etc. En partant, ıls Invıtent le Sultan pour le jour 

suivant. Chasse le lendemain. Les princes et la sceur consultent oiseau 

qui parle. Il enseigne un lieu où I'on trouve un grand amas de perle[s] 

et J ordonne d'en farcir un plat de concombre[s] ou courges pour le 

Sultan. On lui en demande ja raison; ıl dıt que on fasse ce qul 

disoit, etc. Les princes se trouvent ù la chasse avec le Sultan Khos- 

rou Schah. Is] Famèn[ent] ù leur chateau, 1l est reçu par la seur, i 

admire 1'arbre qui chante et I'effet merveilleux de Peau jaune. On se 

met ã table, etc. Le Sultan est surpris, en voulant se servir lui-nesme, 

du plat de courges; 1l marque son estonnement; 1l ne peut s'empes- 

cher de dire ù quel dessein, etc. L'oiseau quı chante (sic) prit la pa- 

role : Sire, vous estonnez (sic) dune farce faite de perles, u'estonnant 

qu’ une femme accouche d'un chien, d'un chat et d'un morceau de 
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bois. — Oui, reprit le Sultan, cependant c’est ce qui est arrivé ù mon 

épouse. — Sire, dit f'oiseau qui chante, ce que vous volez est plus 

aisé que de vous faire accroire ce qui estoit impossible. Les deux frères 

que vous voiez n’ont pas d'autre père que V[ostre] M[ajesté], avec leur 

sceur. L'Intendant de vos Jardins leur a sauvé la vie, les deux sceurs 

de la princesse vous diront le reste. Estonnement du Sultan, agréable 

surprise des deux princes et de la princesse, embrassemens. Le Sultan 

retourne è son palais, envoie se saisir des deux seurs. Il leur fait 

donner la question; elles avouent leurs crimes, marque de leur Jalousie. 

Elles sont tirées ù quatre chevaux. Le Sultan va délivrer lui-mesme la 

Sultane; ıl lui fait réparation. Après qu'elle eut changé d’habit, H1 la 

meine ù la maison de I'Intendant des jardins. Ee embrasse ses enfans. 

Ses enfans, etc. Entrée magnifique dans la ville, ainsi qu’au Palais; 

réJouıssances; mariage des frères] et de la sceeur; maison de campagne 

des prince [s]; Foiseau qui chante conservé, etc. L’aisné des princes, 

Bahram; le cadet, Perviz; la princesse, Parizadeh; la Sultane, etc. 
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Le texte ımprimé ci-après occupe dans le manuscrıt de la Biblio- 

thèque nationale, Supplément arabe 2 523, copié par Michel Sabbagh, 

les folios g4 v° ù 147 et embrasse les Nuits 514 ù Šgı1. La 514° Nuit 

commence ainsi : كشيداحأ نم انيثدخل ةميان ريغ تک( نا هاتخا ای دازرانید تلاق 

 ررعملا ليدنقلاو نيدلا اع ثیدح نکیلو كللا لاق هذه انتلیل رھس هب عطقن ام ناسحا

 - Les Nuits suivantes com..نامزلا كلم اي ىنغلب ةمارکو ابح دازرھش تلاق. .
mencent réguliètrement par la même invitation de Dîinûrzad, mais sans 

I'interpellation du roi, nı la réplique de Schahrzad. Elles se terminent 

toutes par ces mots : حالما ثيداحالا نع تتکسف حابصلا دازرهش كرداو . Dans 

la présente édıtıon ces tnctpit et ces explicit n'ont pas été reproduits. 

Je n'ai conservé que la formule jljl dla lı ,غب par laquelle débute 
le récit de chaque Nuit. 

En comparant le texte arabe avec la traduction de Galland, on re- 

marquera que les deux narrations ne diffêrent pas considérablement 

l'une de autre. Les amplifications que I'auteur français y a Introduıtes 

sont analogues ù celles qui caractérisent en général son ouvrage. Dans 

les notes placées au bas des pages, Jai relevé, non ces additions, mails 

les principales variantes qui paraissent provenir de la rédaction qul 

avait sous les yeux. Les personnes qul, sans posséder la langue arabe, 

voudraient se rendre compte du détaıl de ces dıvergences, pourront 

avoir recours è la traduction que sir Richard F. Burton est sur le 

point de faire paraîtrel. Quant è la copie de Chavis (ms. de la Bıblio- 

thèque nationale, Supplément 1716, fol. ı98 v° ù 266, Nuits 492 
a 569), d'après ce qui a été dit plus haut de son texte remanié, ıl 

eût été peu utile d'en extraire les très nombreuses variantes. I a paru 

' Supplemental Nights to the book of the Thousand Nights and a Night, vol. III. 
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préférable de mettre sous les yeux des lecteurs, ù titre de spécimen, 

les premières pages. 

Le conte de la Lampe merveilleuse, tel que nous le possédons, est 

moderne. I présente un tableau assez fıdèle des maeurs de Egypte 

sous le règne des derniers Sultans mamelouks, èù la réserve pourtant de 

la vie inlime de la cour, dont, évidemment, auteur n’avait qu'une idée 

fantaisıste. Peut-être, même, la rédaction ne remonte-t-elle pas aussi 

haut. Du reste c'est moins le sujet du récit qui charme le lecteur ou 

I'auditeur, que la manière dont il est développé. A cet égard, le 

conte de la Lampe merveilleuse est une ceuvre lıttéraire d'un Incontes- 

table mérıte. Son succès durable est dû au talent du romancier arabe 

et, pour une part aussl, ù celui de Galland qui, par les moyens les 

plus simples, tout comme La Fontaine dans ses fables, a su donner 

ù la fıctıon orientale un tour gracieux et une portée plus généralement 

humaine. 

Je ferai remarquer encore qu’ un certain nombre d’expressions 

fgurant dans le Dictionnaire français-arabe d’Elllous Bocthor et 

dA. Caüssin de Perceval proviennent, je crois, du conte d’*Ala-al- 

Din. 
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 اهلك برعلا دالبو دنسلاو دنهلا ةرود نأ دعب اذه ىنطو نع تبرغتو [دلبلا] هذه تكرت
 اًيخاو *نابزلا نم ةدم ملاعلا ةبوجع هميظعلا ةنيدملا ىف تنكسورصم ذالب ىلا تلخدو
 مايالا نم مويف ىخا ةارمأ اي نككو هنس رشع ةعبرا ةدم اهب تكسو هقيرفا وحن تهجوت

 قرشلاو اج مارغلا لع دازو یطو[و] یدالب فو یخا ین یکتفا تدخا سلاج اناو

Mis. نامزل 



 مو( ۸0 )هی

 مع كل ناکه نا عن یبا ای تلاقف كدنع ىلا رض! تقو هل راص اذا ادغراهن هناو كمال

 چ ینات ےع كل نا عا الو تام دقو

 ىضاو حابصلا صا ال رحاسلا ىبرغلا نا *ناوالاو رصعلا بحاصو نايزا كلم اي ىنغلب
 2یف رکی لاع ومو هقرافی بلق هل داع ام هنا ذا دلولا لع شتفی ال یرجج دخا حال حالو هرونب

 هلصو املف ثادحالا عم هتداع لثم بعلي لاع نيديالع ىظني ذاو ةنيدملا عراوش

 لوقو كمال مېيطعاو هاوه دخ یدلو ای هل لاقو نیرانید هسیک نم جرخاو هلبقو هنضتحا

 یقرافت نا لبق نکو یشع مب یلعا لوده یدخ اندنع یشعتی یجب دی یع نا اھل
 حارو تف تیبلا قیرط هفرع نا ىلا دلولا «داقف لضفت معن هل لاق مکتیب قیرط لع یلد

 مريلا ديري ىع نا اهل لاقو نيرانيدلا اماطعاو هتدلاو ربخاو ىضم نيديالع هالخو

 تتاو هيلا جاتح ام عيج نم تجوحو قوسلا ىلا تجرخو ًالاح تماقف اندنع یشعتی

 فاضنلا نالا نم هيلا جاتحت ام اناريج نم تراعتساو ىشعلا ىهت تدخاو اهتيب ىلا
 فرعي ام كع نكي صلخ ىشعلا ىنا اي نيديالع ىلا تلاق ىشعلا برق املف مهريغو
 جرخ عرق بابلا ناو هماو نيديالع ثيدحا اذه ىف مهو مت اپاجآ هل قال حور قيرطلا
 ام ههكفلا نمو مخا لماح مادخ هعمو محاسلا رغما ذاو بابلا عفو دلولا لاح

 لسو رغملا لخدو هقيرط ىف مدا حأرو نيديالع مملخداف ىشعلا ىلا هيلا نوجاتحي
 سلجي ىخا ناكىذلا ناكلملا نيا امل لاسف عومدلا فردي دخاو نيديالع ما لع
 فيك ی ظح لق امو خا لوقیو ضرالا لبقی ادبو كانه دج هيلع هتلد نا دعب هيف

 ما تتااف رحاسلا ناك هلثمو اذه ىلعو ینیع قرغ )٥( یخای یتیزعتو یحرف ای كتمدع

 ټ كحور لتقت هدیافلا ام هل تلاقو ضرالا نع هتعفرو نیدیالع

 نا دعبف هتسلجاو رحاسلا ىبرغملا يزعت تدخا نيديالع ما نا ديعسلا كلم اي ىنغلب
 كيلع بجي ال ىخا ةارما اي اهل لاقف اهعم ثدامتب دخا «دياملا عضت نا لبق سلج

 ةنس نيعبرا ةدم نم ىخأ موحرأا نامز ىف ىنیتفرع الو ینیترظن ام كنامز لک یف كنارمالا
1 Ms. .ودالاو ۹ Ms. فرکی ۰ 
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 ةيهلاب فرعي لبج لع لبج هرع قلي غيراتلا بحاص ءربخ امك س حاس یناکرفا برغم

 دخأ اف هيلع شتفا تجرخ ىدلاو ىبولطم اذه لاق ايج نيدلا ايلع ىف ققحت املف

 هباجأ طايخا نالف نبا تنا اما دلو اي هل لاقو اًبناج «دخاو نيدلا ايلع ىلا مدقت كلذ

 دخاو هقنتعاو دلولا ع هحور یر الاح ر حاسلا یرغلآ تام دق نامز هل یدلاو نککو معن
 لاسف بجتلا هدخا ةلاحا هذه نیدیالع دلولا ظن املف فردت هیدخ لع_هعومدو هلبقي

 اي فيك هل لاقو روسكم نيزح توصب يرغمل هباجاف كلذ نع ببسلا وه امف ىبرغا
 اہلک ذه یتبرغ دعب نم یذلا تام كدلاو یخا نا یتربخا كنا دعب ادکه یلاست یدلو

 كتفرعو ىخاأ نبا كنا لع نخ ام مدلاف تام هنا ىل لوقت تناو هب یزعتا نا ناحرف

 جوز دعب ناڪ ام تورفاس ا( یخا كوبا نا لاحم او دالولا لک نیب نم

 ىحرفو ىتيزعت تمدع انا نيديالع ىبأ اي لاق رحاسلا ىبرغملا نا ديعسلا كللا اأ ىنغلب

 ساب الو «دخاو. ینغ نیبلا نکو هرظنا نا یترغ دعب ییرتم تنکی دلا یخا كدلاو ف
 هدي دمو تام ام فلخ نم نال كيف یزعتاب كفلخ هنا ثیح نم هضوع تنا یدلو ای

 یه نیاو مح وه نیا یبا ای ہل لاقو دالا یلا املوانورانید ہرشع جرخاو ےحاسلا
 ىلا اهيطعاو سولفلا هذم دخ ىبرغملا هل لاقف مهتیڊ لع هلد نيديالع ىخأ ةارما كتدلاو

 ادغراهن ناجرلا دارا ناو هتبرغ نمرضح كع ناب امربخاو ىلبق نم اهيلع لسو كتدلاو
 لّبقف هربق نیا رظناو یخا هناس ناکی دلا لعلا رظناو امیلع لسا ال کدنع یلارضحا

 ريغب لخدو هتدلاو دنع یا هحرف نم ىرج دخأ نيديالع هقيرط یف راسو دلولا

 ناحرف اهدنع ىلا اذه لخدف لڪالا تقو الا اميلع لخدي ناك ام هنال هتداع

 یبا ای هل تلاق كيلع سیب ومو هتبیغ نمرضح دق یع یف كرشبا ینا یا ای امل لاقو

 ناب لوقت ییا اي في امل لاق ہایحما یف ع كل كنا كعوم نيا ىب رعت كنا

 عرمدلاو ءاكبلاب ىنلبقو ىنضتحا لجراا اذه نا لاح او هايحلا ىف بيارق الو مع ىل سیل
 ممطعا ىل لاقورانيد ةرشع یناطعا دق یرطنا كلذ ققدصت یکلو انتلیع لک فرعو ینفرعو
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COMMENCEMENT DU TEXTE DE CHAYIS. 

(Ms. arabe de la Bibliothèquc nationale, Supplém. 1716, fol. ı98 v° et suiv.) 

 —- ے— ےس

 دلو هلو ريقف طايخ لجر نيصلا نيادم نم ةنيدم ىف ناكه نا ديعسلا كللا اهيا ىنغلب

 ةرشع سمعلا نم غلب املف هتئادح دنم رثعم سکعم ناک دلولا اذهف نيدلا اياع همسا

 یک هيلع فرصی نا هنکما ام اج اًریقف ناک ثیح نمف ةعنص هملعي هدلاو دارا نینس

 ام ىذلا دلولا سك نم اف ةطايخما هملعي هناكح ىلا هدخاف اقرش هديزت ىلا مولعلا هملعي

 الاح بره ناکه ضرغب جرخ امل «دلاو رطتنیب ناکلب ناکتلا یف دحاو موي دعقي ناڪ
 عيطي نا هنکما الو هتلاح تناك ذهو هلثم مھ نيذلا ثادحالا نيرثعملا حم نيتاسبلا یا

 اع قب نیدلا ایلعو ینوتو ضرم هسکو هنبا ا هرصح نم دلاولاف هعنص یعتی الو هیدلار
 اميف ام عيجو ناكدلا تعاب فوت دق اهجوز نا ترظن ال ةنيدلا ايلع ما هذه تلاح

 دلاو سش نم صلخ هحور رظن امل یدلا امدلو راعملا عم شیعتو نطفلا يلزغت تدخار
 هتدلاو هريقفلا هذه تنا لڪالا تقو ريغ هلزنم یواي ناڪ الو سكعلا ف داز

 ج هنس رشع ةسخ رمعلا نم هدنع راص نا ىلا امیدی لزغ نم هشیعت

 مايالا نم مویف هنس سشع هس رع نم هدنعراص ال نيدلا ايلع نا ديعسلا كلا اهيا

 ناكل جرا اذهف هاقفر نود اًصوصخ اًديج هجو نر صبتيو نيدلا ايلع ىلا رظني دخاو

' Ms. alsa. — ° Les mots surlignés sont écrits û encre rouge dans le manuscrit. 
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 وهو ىنم هيخاراشب ذخاي ىل انهه ىلا اجو اهبايث سبلو ةمطاف لتقو بيعاللا
 ناو ىصالم كلذ ىف نوكي ىكل خر ةضيب ىنم ىلطت نا اضيا كملع ىذلا اًصضيا
 ماغل نيدلا ءالع فشکو نيم تلتق انا یرظناو ییدقت اذه یمالکٍ یکشت تن
 تقولا كلذ ىف تفرعف هجو نالم هنقد لجار تعارف رودبلار دب تسلا ترظنف ىغا
 لاقف تولا طخ ىف كيمرا اناو نيترم ترص ىيبح اي نيدلا ءالع ىلا تلاقو ةقيقحما
 كلبق نم ینیتاي یش لکل باق انا كنويعل ةماركرودبلاردب تس اي ساب ال نیدلا ءالع اہل
 هتسابو هتنضتحاأو مالكلا اذه تعمس نيح رودبلا ر دب تسلا تعرساف حرف لکب

 اهسابف كتبحس یف ةنواهتمو ربخ یدنع ام اناو كدنع یتبح اذه لک ییبح ای هل تلاقو

 ناطلسلا رضح تقولا كلذ فو مهنیب ةبهلا تدادزاو ردص ىلا نيدلا ءالع اممضو

 ناطلسلا ماف ليتقوهو هيلع هوجرفو رحاسلا ىبرغأا ىخأ نم ىرج ام عيمج «وربخاف
 ردب تسلا هتسورع عم نيدلا ءالع ماقتساو هوخأ لثم اوهلا ىف دابر اورديو هوقرحي نا
 ناطلسلا تام نابزلا نم ةدم دعبوراطخالا عيج نم صلخو انهو افص لكب رودبلا
 هتسورع عم شاعو قلخلا عيج هوبحاو ةيعرا ىف لدعو مكحو كلملا ميرس لع سلخ
 قرغمو تاذللا مداه مهاتا نا یلاروبحو رورسو ینه شیع لکبرودبلار دب تسلا

 ج نتاعامجلا
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 اميزب ىلزتو اهتراغم ىف اهلتقو ةمطاف سوبلم سبل دقو ةدباعلا ةمطاف هنأ هحور لماعو

 كتسورع لع ىذلا ومو كنم هيخاراثب ذخاي یک ككالم بلاط انہم ءاجو اھلاوحاو
 مالڪكلا اذه نيدلا ءالع عمس املف نيدلا ءالع نع درالا باغ مث اذه كنم بلطت نا

 ماقو همزع یوقف دراملا هب هخرص یذلا توصلا نم هلصافم تشعتراو هسار نم هلقعراط

 نا عی هنوکک هعجوی هسار نا سمظاو هتسورع دنع لخدو هعدخ نم جرخو لاحم ا ف
 هنارودبلار دب تسلا هار املف عاجوالا عيج ىفنشت اهنا رسلا اذهب ةروهشم تناكةمطاف
 یسار نا الا عا ال لاقف ببسلا ام هتلاسف هعجو نم یکشیو هسار لع هدي عضاو

 .الع اهل لاقف هسار طعامدب عضوت یکک ةمطافروضحب ترما احا ینفریثکی عجب
 ىف اهدنع ةدهازلا ةمطاف تنكس اهنارودبلاردب تسلا هتربخاف ةمطاف ىه نم نيدلا

 هدنع ام نا ىهظاو هل نيدلا ءالع ماقف نوعلملا ىيرغملا اورضحاو راوجما اوضمف ايرصلا
 هب بحرتو همك فرط سابو ةدهازلا ةمطاف لع سي هناك هيلع لسو ىشب ءرمأ نمربخ
 ف كدياوع فرعا ینا تیح ليمجما عم ىلمعت نا كوجرا ةمطاف ىتس اي هل لاقو
 اذه ىف قدص ام نوعلملا ىبرغلاف ىسار ىف ميظع عجو ىل لصاح نال عاجوالا افش
 چ هبلاط ىذلا وه اذم نال مالحلا

 ىكك ةدباعلا ةمطاف ىزب نيدلا ءالع يلا مدقت محاسلا ىبرغملا نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 لع ةدحاولا دي عضو نيدلا ءالع ىلا یند املف هعجو نم هیفشیو هسار لع هدي عضوي
 ءالع ناو نیدلا ءالع هٻ لتقيل رخخ لتساو هبایث تحت اهدم یرخالاو نیدلا ءالع سار

 هنم ذخاو هيدي نم نیدلا ءالع هشمکف هلکر خخ لتسا نا ىلا هيلع ربصو هبقارم نيدلا

 هذه تلع شیا هل تلاقو تخرص رودبلاردب تسلا هترطن املف هبلق یف هزرغو مخ
 ةمطاف لتقتو اذه نم هللا فاخت اما اممدب یظعلا مثالا تبكترا ىح ةدهازإا ةلضافلا

 لب ةمطاف تلتق ام انا نيدلا ءالع امل لاقف ةروهشم اهتاماركي ةلضاف ةارما ىم ىلا
 ايارصلا لقنو كذخا ىذلا رحاسلا نوعلملا برغل ا وخا وه اذهو ةمطاف لتق ىذلا تلتف
 هذه لعو دالبلا هذه ىلا اج هوخاوه نوعللا اذهو هرعمإ ةيقيرفا دالب ىلا كيف
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 هرك نم مهب ريطيو هرافظا نيب ليفلاو لمجما لمحي ميظعريط اذه نأ ىتس اي رغما
 ىلعرداق ايارصلا «ذمرع ىذلا عملاو فاق لبج ىن دجوي امرك ر يطلا اذهو هتمظعو
 راوجما اوعضوف ادغلا تقو ناكر مالحلا اذه ارك مهنا مثريطلا اذه ةضيب بيجي نا

 لبق امف اهعم لكي نا نوعلملارحاسلا نم تبلطو رودبلاردب تسلا تسلجو ةرفصلا
 ادغلاراوجما هل اوذخاو رودبلاردب تسلا هل هتطعا ىذلا «رصق ىلا لخد ماقو دارا الو
 رودبلاردب تسلا هتقالف ديصلا نم نيدلا ءالع عجرو اسملا نا املو «دنعل

 اهتداع ریغب یهو مغ لیلق امدنع یارف اهجو ین رظنو اہلبقو امنضتحاف هيلع تملسو
 قلقم ىش كدنع لصاح تنا ىنيربخا یتبیبح ای كل یراج شیا امل لاقف كعفت ال
 اهصقان ام انتیارص نا نظا تنس انا ییبح ای نککو ابا یش ین ام هل تلاقف كساوح

 ربط ةضيب اهبف قلعم ىناقوفلارصقلا ةبق ىف ناكول نيدلا ءالع ینويع اي ناريغ دبا یش
 اذهو ةمومغم تنا اذه ىلعو نيدلا ءالع امل لاقف انرصق لثم ايندلا ىف ام ناك خر

 هيلع ینیربخأ سب هیهتشت یذلا یشلاو كافص یف ینوکف یش لک نم یدنع لهسا یش
 ج ةعاس عرساو تقو لجعاب ايندلارارق نم كل هرضحا اناو
 اهدغواو رودبلاردب تسلا ىطاخ بطر نا دعب نيدلا ءالع نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 ةعاسلا ىف دراما هل ممظف هكفو ليدنقلا ذخاو هعدخم ىلا الاح لخد هبلطت ام عيمجب
 خر ةضيب ىلرضحت نا كنم ديرا نيدلا ءالع هل لاقف ديرت اذ ام بلطا هل لاقو لاحماو

 خرصو ؛بضغو همجو سبع نيدلا ءالع مالك دراما عمس املف رصقلا ةبق ىف اهقلعتو
 كتمدخ یف لیدنقلا دیبع عیجو انا ینا ینکی اما لیمحما یک ای ہل لاقو ےیظع توصب
 تنا طسبنت ىك كرصق ةبق ىن اهقلعت ىكك كظح لجال انتس كلرضحا نا اضيا ديتو
 ف مکیرداو ةعاسلا «ذم ین دابر مکیلخا نا یهو تنا نیقخسم رکا هللاوف كتسورعو
 نم هنطاب اوملعت الو سالا اذه نع لامج كتسورعو تنا كنا ثيح نم نكتو اوملا
 مقتسم سحاسلا ىبرغملا وخا نوعلملا نم بنذلا ااو نيب نال مكحتاسا اناف هرماظ

 ' .Ms دبلا ردب.
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 ميقتسي نأ قتخسي ال ىلغمو ةيربلا ىف ةدعاق ةنيكسم ةارمأ انا ىتس اي اهل لاقفركإ
 كيطعا انا ؛ةمطاف ىتس اي ىلك كتفت ال رودبلا ردب تسلا هل تلاقف كولا روصق ف

 نا نمر انہھ هللا یدبعتو ابا كیلع لخدي دحا الو هيف یدبعت یکک یتیب ین ناکم
 انبا مالكن ال كلوق فلاخا ال انا ىتس اي ةعاطو اًعمس ىبرغما اهل لاقف كتراغم ىف نوكن

 یدحو ییدخم یف یسولجو یبرشو یک ن ا كنم وجرا یناریغ عجارب الو ضراعی ال كولا
 ىلسراو ىلع ىركك موي لكل ب ةرخفملا ليكاوملا ىلا ةجاتحم تسل اناو لع لخدي دحاال
 ىدخم ىف لک لک نا تدرا یتم اناو ءام ةبرشو شيع ةعطق ىسدخع ىلا كتيراج عم ىل
 هرمأ عغفنيف لڪكألا نيح ماثللا عفري اليل "هفوخ نم اذهب دصق نوعلملا ناو ىدحو
 ةبيط ینوکة مطاف یتس ایرودبلاردب تسلا هل تلاقف هبراوشو هنقد نم لجر هنا هوفرعیو
 همظنا یدارم یذلا رصقلا كيروا ىكك عم نالا یوقو هیدیرت یذلا الا ریصی ام ےطاخما
 ج اندنع كتنکسل

 هنأ هحور لماع ىذلا رحاسلا تذخاو تماقرودبلاردب تسلا نأ نامزلا كلم اي ىغلب

 اي هل تلاقو هيف ميقي نا هب هل تمس ىذلا نالا ىلا هب تلخدو ةدهازلا ةمطاف

 رس ةحارو وده لكب هيف ىميقتستو كمسا ىلع رصقلا اذهو ىنكست انه ةمطاف ىتس
 كشحصلاو ةرايطلا هترواو هتذخا رودبلاردب تسلا نا مث اهل اعدو اهلضف ىبرغملاركف

 رصقلا اذه ةمطاف ىتس اي ىترطن فيك هل تلاقو زوج نيرشعو ةعبراب ىذلا ىهاوجا
 هريظن ملاعلا ىف دجوي نأ نظا الو ةياغو بيجع هنا ىتتبا اي هللاو ىبرغملا ال لاقف بيجا

 هل تلاقف ثك ةنيزو اتسح هديزي ىذلا وه دحاو ىش لع ءا نككو ةياغلل ميظع وهو
 هنع ىل ىلوق هنيزد ىذلا ىشلا اذه شياو هصقان شيا ةمطاف ىتس ايرودبلا ردب تسلا

 نوكي نأ هصقان ىذلا ىتس اي حالا اهل لاقف هعيج نم لماكء نا نظا تن انا
 ىف لاثم صقلا اذمل ناك ام تبق ىف ةقلعم تناكولف حرلاريط ةضيب هتبق ىف قلعم
 اهل لاقف هتضيب دجون نياو ريطلا اذه وه امرودبلا ردب تسلا هل تلاقف اهل ايندلا

 ' اء. ىمطاف .
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 اهل لاقف ةمطاف تماقو اهنع ماقف التقي ال هيلع امل لوقي ام هل تلع اذا هنا نيم اهل
 اھل لاقف امرازاو اهلیدنمو اهسار طیابرو اهبایث هتطعاف بای یذخو كبايث ىنیطعا یرغلا

 ةمطاف تلخدف كهجو نول لشم ىهجو نول ريصيل ىشب ىنینهدت نا اًضیا كىزليو
 راصف ههجو هل تنهدو اهفکی ف هنم تذخاو ناهد هيف روغح تجرخاو ةراغملا لخاد

 لزن نيح لمعي فیکو یش فیکهتملعو اهاصع هتلوانو اهجو نول لثم ههجو نول
 قرفت تيقب ام نالارظنا هل تلاقو ةەارلا هتلوان اًريخأو امج“ هتبقر ىف تعضوو ةنيدملا

 هني یفردغف تەلج الو تحار ال اهتاذب ةمطاف هناک هحور یارف یبرغملا رظنف یشب ینع

 ةراغملا ىف هب اهقنشاو اهذخاف لبجب هل تەخ لبح اهنم بلطو «دارم لع لصح نیح

 چ ةراغملا جراخ ناك ك انه بج ىف اهامرو ابحت تنام الو

 اهتراغم ف مانو عجر بجا ىف هارو ةمطاف لتق نا دعب ىيرغملا نا نابزلا كلم اي ىنغلب
 سانلا تعمتجاف نيدلا ءالع رصق تحت اجو ةنيدملا لزنو ماقفرامنلا قرشا نا ىلا
 عضويو ةمطاف لمعت تناك املثم لمعيراصو ةدهازلا ةمطاف هنأ اوققحت مھنال هيلع

 ةرثك نمف اذهل ىديو نارقلا نم ةروس كاذلو ةحافلا اذهل ىرقيو نيعوجوملا لع هدي

 ابو سبخلا شيا اورظن راوجلا تلاقفرودبلاردب تسلا تعمس سانلا ةجغو هيلع ةجزلا
 هذه ىتس اي اهل لاقو عجروربخلا شيا رظنيل ةيشاوطلا ةاغأ ىضمف ةجغلا «ذه ببس

 كربحت ىكك كدنع اهرضحا ىكك ىرمات نا ىديرت ناك ن ا ةمطاف ةديسلا ببسب ةجغلا

 اهتامارک یف عمسا یاد اناو نامز یل نال اهب ینتاو ضمارودبلاردب تسلا اہل تلاقف اھنم

 ىضمف اهلياضف نعريثكى اوغلاب سانلا نال اهنم رتا ىكك اهفوشا نا ةفاتشمو اهلياضفو
 ردب تسلا مادق لصوف ةمطاف ىزب سبلتم ىذلا رحاسلا ىرغملا رضحاو ةيشاوطلا ةاغا
 ةدهازلا ةمطاف هنا الا ادبأ هب كش دحا امف اعد رجم اهل لمعي ذخا اهرظن ني رودبلا
 ةمطاف ىتس اي هل تلاقو اهبناجب هتسلجاو هيلع تملسو رودبلا ردب تسلا تماقف
 ةدابعلا كولس اضيا كنم لعتاو كب كربتن ىكك اياد ىدنع ىميقتست نا انا یدارم
 هعادخ لمكي نأ دصقف نوعللا رحاسلا اذه ةيغب هذه تناكو كيف ىدتقاو ىوقتلاو



oy VY es 

 هے . َ 2 ِ . ږ ےس .؟  “e“ےس ےک ٦ _“

  5ے ا - ِ  a fے   8ےگ : _ه هه

 4 ۹° 4 “" 5 ۹ ۴ 5 ۹ "“ < - ٩

 بس١٠ ىق د CS ن ہجو ند خد 3 ںق م رڪ هرجا قغ س امف

 ج وضم ع لصحا ءار" هته ةطساوي یاعق هنا
 هده تكي نوملكتم نيا ضنا ى مق رحتسا يغأ نا ناما كلم اي ىغلب

 اهمسإ يو ةدحاو تاىاركب اوندخق ركتعمس نأ معاي مهتم دحاو نأ لاقو ةدباعلازوجتا
 عمستق الو ادلب ق نوكف فيكب ياع لجرا هل لاقف اهتاكم نياو ىه نياف ةمطاف
 هذه تمايصب عمسق تقح ام ىتح بيرغ نيكسم اي كتا رهظلا ةمطاف ىتس تاماركي

 ةليلو بيرغ انأ ىديس اي عف ىغا هل لاقق اهاوقت نسحو ايتدلا ىف اهدهزو ةدباعلا

 اهم نیاو ةلضافنا ده تامارکن ع یتربخت نا كوجراف هده مکنلب یلا یلوصو ناکسا
 ىصلخي لجوزع هللا نا لعل عدلا اهوجرإو ايلا ىضما نا ىدارمف ةبيصم ىق عقاو ىنال
 نسحو اوتو ت ةمطاف ةدباعلا تاماركنع لجرلا ءريخاف اهاعد ةطساوب ىتييصم نم

 لبج سار ع ةراغم ىف اهناكم قيرط هارواو ةنيدملا جراخ هپ جرخو هديب ءذخاأو اهتدابع

 یا داناو ناما یئ ہناکم ىلا عجرو هلضف رکشو لجرار یخ یرغل رکتسافریغص
 سانلا ىلارطنف ناخنا نم حابصلا ىف ىرغملا محاسلا جرخ دلبلا ىلا ةمطاف تلزت موب

 اميتاي عجو هيف ناكن م لكو ةفقاو ةمطاف ىارف ربخلا شيا ظني ىکک مدقتف نیجدزم
 رحاسلا ىبرغملا اهعبتف هعجو نم هب اع نشي هسملت نيحو اعدلا اہنم بلطیو اہنم كربتیو

 ىلا لخدو ماقف تقولا ىسما نا ىلا ليللا ىظتنا ىيرغلاو اهتراغم ىلا تعجر نا ىلا
 املف ةدهازلا ةمطاف ةراغم دصاق ةنيدملا نم جرخو نینق ساک هل برشو .یتابارش ناکد

 اهنطب لع دعقو اهيلأ مدقتف ةريصح ةعطق قوف اهرهظ لع ةيان امارف ةراغلا لخد لصو

 يهغلا بحاس وم ناسا تار اهنیع تخفو تفافتسافاهیلع حرسو رخ بحر
 تملكت نا ىمسا ىغا اهل لاقف تجعزناو تفاغ التقي نا ديرب امبلق لع دعاقو
 فلحو كل هلوقا ام عيج ىلءاو نالا ىوقو تقولاو ةعاسلا ىف كتلتق تخرص وأ ىشب
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 قدیحوو یتنبا تدقف ینا قاذ تیار ینوکک كعم هتلع امیف یدلو ایروذعم اناو ةرفحلا

 رثڪالابو مهدالوا ع نونح نيدلاولا بلق مك عت تناو ىكلم نمزعا ىدنع یه یا
 ج هلبقيو نيدلا ءالع لاردتعي ناطلسلا ذخاو رودبلاردب تسلاريغ ىل ام ینوڪل انا
 ىش ىعم تلع ام تنا نالا كلم اي ناطلسلل لاق نيدلا ءالع نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 موي نيثالث نامز سهش ةدم ةككمملا عيمج حارفالا هيف ةعياق نوکت میظع دیع مویلا اذه

 تقرتحأ هتثح نا عم ىلرغملا نوعلملا نم اضبا صلخ ام اذه لک عم نيدلا ءالع نكتو

 لاق امکےیجختلاو لیرلاو رحل یف هنم سجنا خا نوعللا اذمل ناکن اریغ یوملاب اهوردو
 نم اهولي ىل ايندلا نم ةيحان ىف ناس مهنم دحاو لكن اكر ٠ تمسقناو ةلوف للا
 لاح فیکف رعي نا دارا مايالا نم موب ىلرغملا 2 نا قفتاف مھعادخو مھرکمو مهر

 تیب یف هاخأ دجوف ایج اهیف ٹحبو اهلماتو هلاکشا جرس او هبرضو هلمر رضحاف هیخا

 نر هتتوم تناک ف یک رعي یکک ینا هبرضف تام دق هاخا نا ققحتو نزخ تیمربقلا
 نا فرعو تاتوملا عنشأ تناك هتتوم ناو نيصلا دالب ىف تام هدجوف تام ناكم یا

 الع اميف ىلا ةنطلسلا ةنيدم نيصلا دالب ىلا لصو نا ىلاروهش ةدم لابجو رافقو
 عراوش ىف فوطي ماقو يلق هيف حارتساو ناكم هل یرکتساو ابرغلا ناخ ىلا ها نیدلا
 الع نم هیخأ راب ذخاأب نا ف ىدا «دارم غولب اع هدعاسق ةقيرط هل رظني ىك ةنيدملا

 سان ةريثك قيالخ اهب عمتجي ةميظع تناك قوسلا ىف هوهق لأ كانم لخدف نيدلا

 سانلا عمسف اهبف سلج هها مث ريغو حرطعلاب ضعبلاو ةماضلاب ضعبلاو ةلقنلاب اربع
Les deux frères se ressemblaient «comme les deux moitiés d'une fève.» Chavis : ' 

 تابا ںم سجا علط اورج بلكلا فلخ جرأادلا لغملا اضياو تمسقناو لوف لخملا لاق ا.

IUPRINBUIE NATIONALE. 
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 نيدلا ءالع الولو هنم سجنا ضرالا هجو لع نظا ال نوعلمراح رغم لجر رسا نم

 نزح یوبآ اي ینلمش دقو ینفوشت كرع لوط تن الو هنم تصلخ تنص ام ییبح
 مایا لک هلیج تح انآ یذلا یسیرع نم یقارفل اًضیاو لب كل یقارفل طقف سیل میظع مغو
 للا دعترودبلاردب تسلا تذخاو نوعلملاراععلا اذه نم ىنصلخ هلال طن ىتايح

 عايب هحور لع هناو امعم لع امو رغلا لاوحا نع هل یکحتو اهل یرج ام عیج اهیبا
 امو هنم كحنأ ترصو هنم لقع ةلق اذه تيار ىنأ امبف قيتعلاب ديدجما لدبي ليدانق

 عم هتلسراو یسیرع سصق یف ناک ق یتع لیدنق تذخاف هدوصقمو هعادخ یف تفرع
 ايارصلاب انحاورا اندجو حابصلا ىن وبا اي موي یناثو دیدج لیدنقب هنم هلدبف یشاوطلا
 دج نا ىلا هتلدب ىذلا ىسيرع ليدنق صاوخ فرعا تن ام اناو ةيقيرفا ىف اهيف امو

 یسیرع انک رادی ام هنآ الولو هنم انصلخ یتح ةلیح هيلع.مبدو نيدلا ءالع یسیرع اندنع

 هتعضوف شوشر ىناطعا ىسیرع نيدلا ءالعف بصغلاب لع لخدي نوعللا هدارم ناك
 ءالع یسیرع لع لخد كلذ دعب ےث تیا لثشم بلقو هبرشف هتیقسو دیبن ساک هل
 نيدلا ءالع هل لاقف انه انعضوم ىلا ةيقبرفا دالب نم انلقن ىتح لع فيكى ردا الو نیدلا
 رودبلاردب تسلا ىلا تلقف خبلا نم مانو حورطم ليتقلا لثم هتيارو تعلط ال ىديس اي
 عرلارظنملا اذه نمراوجماو ىه تلخدو تماقف ىناوجارصقلا ىلا كراوجو تنا ىلخدا
 تسلا تناكو ليدنقلا تجرخاو هبع ىلا ىدي تيدمو نوعلملا ىبرغملا ىلا انأ تمدقتف

 نوعلملا تعطقو ىنيس تدرج هتذخا املف هبع ىن اياد هنا ىتربخا رودبلا ردب

 ناو انناكم انهه انوعضويو اهيف امو ايارصلاب انولمحي نأ «ديبع ترماو ليدنقلا تلمعتساو
 لخدو كلما ماقف نوعلملا ىرغملارظناو ىعم مق كش ىن یمالکن م كتداعس تنا نا
 ةثجما اوذخاي نا لاحما ىف ساف ىبرغلا ىلا ناطلسلا مظنف سصقلا ىلا نيدلا ءالع هب
 ینرذعا هل لاقو هلبقی ذخاو نیدلا ءالع نضتحا ناطلسلا نا مث اهدای اوردیو اهوقرحیو
 هذه ىف كامرا ىذلا راحلا نوعلملا اذه ةساجن نم كتايح كدقفا جبار تنكى ال ىنا اي

1! Chرویطلل الکام یطعیو ةدسج اوعطتقي نأ الاح رماو ۷15۾ ٠ 
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 رودبلاردب تسلاو وه سلجو ةرفصلا همادق اورضحافرارجنا نيدلا الع ماو ناطلسلا
 ىلا اولقتنأ مث مهتيافڪك ودخا ن را یلارورسو حرف لکب اوبرشیو اولی اوذخاو هتسورع
 ناو قایتشا لکب ضعبلا مضعب اوسوبيو اومداتتیو اریرشي اوسخ هةمداتلاو بارشلا سلجم
 ممذخأ دقو مهسور ىف حارا سمش تقرشا نأ ىلا كلذ لع اولاز الف اوفاصت ام نامز مهل
 هتسورع ضهناو حابصلا ىف ماق نيدلا ءالع نأ مث ةحار لكب مهشارف ىف اومانو اوماقف مونلا
 نيدلا ءالع سبلو اهونيزو اهولدعو امبايث اموسيلفراوجما اهل تءاجو رودبلاردب تسلا

 تناکو مھتقرف دعب ضعب لع ممعامتجا عح رفلا نم نیراط نینئالا اوناکو سوبلمرخا

 الع نم ناڪ ام اذه اهوا رظنت هيف امئوکک اج مویلا كلذ ىف ةرورسمرودبلاردب تلا
 ىل نيدلا ءالع قلطا نا دعب هناف ناطلسلا نم ناك ام اماو رودبلاردب تسلاو نيدلا
 اهنال اسلا لثم اميلع ىكبيو سلجي ةعاسو تقو لكى ناکو هتنبا هدقف لع نیزح زي

 یلا رسم تای هبوف نم موق نیح حابصلا یف ناکم ری لکو اهریغ هل ام هتدیحو تنا
 فشنت ىتح ىكبيو نيدلا ءالع ةيارص هيف تناك ى لا ةيحانلا ىلا رظنيو هخغيو كابشلا

 ىارف رظنو كابشلا خو هټداع بسح حابصلا یف مأق مويلا كلذ یف هنوغج حرقتنو هنویع

 ةعاسلا ق رماف نيدلا ءالع ةيارص اهنا ققخف اًتيج لماتيو هينيع ىف كرفيراصف ةراع همادق

 نيدلا ءالع ناكو نيدلا ءالع ةيارص ىلا اجو بكر لزنو اهودشف ليخما طع تقولاو
 تسلا رصق ىلا هدعصاو هدي نم هذخاو قيرظلا فصن نم هاقالو لز ىاج هار نیح

 جردلا باب نم هتقالو هل تلزنف اهيبا ىلا اًدج ةقاتشم اضيا ىه تناكو هتنبارودبلاردب
 الع نا ےث ضیا یھ كلذکر یکبیو اھلبقیراصو اوبا امنضتحاف ةيناتخلا ةعاقلا مادق
 ابو املاح نع اهلاسي ناطلسلا راصو اوسلخن ىناقوفلا رصقلا ىلا مهدعصا نيدلا
 چ اھل یرج
 اهل رج ام عيمجب ناطلسلا اهوباربخت تذخارودبلاردب تسلا نا نابزلا كلم اي ىنغلب
 ینصلخ یذلا وهو یسیرع هیف ترظن یذلا سما راهن الا حور تذخا ام یویا ای ہل تلاقو

' 1s. .ةقدانملا 
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 لمعت فيكة يراجما تملع تنا املثم غلاب جوزمملا رمخلا هيف ناکیى ذلا اہساکه یطعت

 مثرودبلاردب تسلا عم هيلع اوقفاوتو هلتق نوديري ايارصلا ىن مدخماو راوجما لص اوناكو

 هتطعاو هساكى ف تبرش اهنا یارو اهمالکع مس نیحوه ناو سالا هتلوان ةيراجما نا
 مث ةبعلا هذه ل اهنم ظن امل نينرقلا وذر دنكسا هنا هسفنب نط برشيل اهساكی ف

 یساکو یم كساکو ها یسور ای ہدی ین اھدی ةعضاوو نیبناجما ع لیامتت یهو هل تلاق
 هتبرشو هساکرودبلاردب تسلا تبلق مٹ ضعب تاساکی ف قاشعلا اوبرشی یدک ك عم

 عفرف اهريظن لمعي نأ دصقو حرفلا نمراطف هدخ یف هتسابو هل تمدقتو هتعضوو

 ىف بلقف ال مأ ىش سالا یف ناک نا بقاري ناریغ نم هلکه برشو همف لع سالا
 رودبلاردب تسلا تح-رفف هدل نم ساڪلا حقوو هرهظ لع تيما لثم لاحاو ةعاسلا

 ج لخدف مهديس نيدلا ءالع ىلا ايارصلا باب اوفو راوجما اوضكارتو كلذب
 ردب تسلا هتسورعرصق ىلا علطو ايارصلا ىلا لخد نيدلا ءالع نا نابزلا كلم اي ىنغلب
 ىلا مدقق ةعاسلا كلت ىفو اهماما ليتقلا لغم ىنرغملاو ةرفصلا لع_ةدعاق امدجوفرودبلا

 یلغش یف سیدنا یکک یدحو انا نالا ینیرتاو یناوجنا كرصق ىلا كراوجو تنا یلخدا اها
 نيدلا ءالع ماقف ىناوجنارصقلا يلا امراوجو ىه تلخد لبرودبلاردب تسلا تفقوت امف

 درجو هبع نم ليدنقلا جرخاو هبع ىلأ هدي دمو برغل ا ىلا مدقتو بابلا مهیلع لفقو

 اذ ام ىديس ای كيبل هل لاقو دراملا دبعلا هل رهظف ليدنقلا كرف هنا مث ىنرغملا ؛عطقو هفيس
 دالب ىلا املمحتو دالبلا »ذه نم ايارصلا هذه بقت نا كنم ديرا نيدلا ءالع هل لاقف دير
 اًعمس درالا هل لاقف ناطلسلا ةيارص مادق هيف تناكىذلا نالا ىف اهعضوتو نيصلا

 ةيارص مادق اهعضوم اهعضوو ايارصلا مميف لح درالا ناكو اومدانتي اوسلجو هتلبقو اهلبقو
' Pour i) ghëy, comme encore plus bas. 
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 ھم( ۷۲ )هیس

 یدارمو ضعب عم دیبن ةيوش برشنو یوس یشعتن یکل یجت نا هذه ةلیللا یاجرف كویغ
 ديب نم نکلو دیبن یدنع اناو نسحا نوک امر نال ةيقيرفا كدالب ديبن نم یقوذت نا
 چ مکالب دیبن قوذا نا یدارم ةیاغ اناو اندالب
 امناو هل اهترهظا ىتلارودبلاردب تسلا ةبحم ىلارظن ال ىرغملا نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 دج حرف نيدلا ءالع نم اهاجر تعطق اهنا ركتفاو نزحا نم هيلع تنا اع تریغت
 دیبف ةیباخ یتیب یف یدنع اناو هب ینیرماتو هیدیرت ام عيمجم :ءاطو اعمس یحور ای اھل لاقو

 امنم الما جار نالا اناف نيئس نام ضرالا تح ةنوزخع امظفاح ىلراص اندالب ديبن نم

 ىیبح أي هل تلاقر کورت هعدخت یککر ودبلاردب تسلافروفلا ع كدنع عجراو انتيافڪ
 یلستا یدنع دعاق تنا كيلخو اهنم انل الم كنيمادخ دحا لسرا یتقرافتو تنا حورتال
 رغما جرخو كيلع قوعا ال اناو ىريغ ةيباخلا ناكم فرعي دحا ال ىتس اي اهل لاقف كيف

 كرطاخ تفلكرودبلا ردب تسلا هل تلاقف مهتيافك ديبنلا نمرضحا دقو عجر ليلق دعبو

 نا مث كتمدخ یف فرشتا انا ینویع ای ادبا اھل لاقف ییبح ای كجازم تبعتا اناو
 رو دبلاردب تسلا تبلطو اولكاي نينثالا اوراصو !ةرفصلا لع هعم تسلج رودبلاردب تسلا

 ردب تسلا تراصو اضيا ىرغملل تالم مث سالا ةيراجما امل تالم الاخ برت نا
 ردب تسلا تناك همدانت تذخاو اهنايحب برشي اًبضيا وهو هرسو هايج برشترودبلا
 ةبذع ةيونعم ظافلاب هعم كتو هعداخت تراصف ظافلالا ةفرو ةحاصفلا ىف ةديرفرودبلا
 امبح نأ طع ابو ةقيقح اهنمرداص كلذ ناركتفي ىبرغملا ناكورثك# اهبجب هفغشت ىصل
 ام اهنم یار نیح اهل هبح نم تامو اهب همارغ دادزاف تق ل ومس ناکا
 ىه ام ايندلا «دنع تراصو هسارب فيحسلا رادو هيتلاو طفللا ةقر نم هل هرمظت تنا
 رودبلاردب تسلا هنم تفرعو هسار یف مکحت دقرمخ ا ناکو اتملارخا ین اوراص املف هنیعب
 امولمعتست دالبلا «ذه ىف متنا ناك نا عا الو ةداع اندالب ىف اندنع نحن هل تلاقف كلذ
 دجاو لكذخاي اشعلارخا ىف ناومو هل تلاق ةداعلا «ذم ىه امو ىغا اهل لاقف ال ما

' Ms. ارغصلا , et ainsi encore plus bas. 
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 ىضىو املخد نأ ىلا ةنيدملا قيرط لع نيدلا ءالع ىشم ةنيمثلا بايث هاطعاو اهسبلو

 نیمهرد دنم يرتشا 1هتقیقد نبا میظع ج نيراطعلا دنع نم يرتشاو نيراطعلا قوس لا

 سلا باب هل تحف ةيراجما جار املف ايارصلا ىلا لصو نا ىلا هقيرط ىف حجرو نیرانیدب
 جرودملاردب تسلا دنع لخدف

 امل لاقرودبلاردب تسلا هتسورع دنع لخ د نيح نيدلا ءالع نأ نامزلا كلم اي ىنغلب

 ةهيذ ىرغملا نوعلملا ىج الو نزح كنع ىعفرتو ینیزتتو یسبلتت نا كنم دیرا یعمسا
 تیسن كنا هل یرهظاو كعم اشعتیو تای نا هل یلوقو كون هجوب هیقالو المسو الماب

 محا نوكي بارش هنم ىلطاو ةميظطع ةبح هيتيبح كناو كوباو نيدلا الع كبيبح
 نا ىلا سمح ا نم ةثالث نيساكه يقست نیحو هرسب یرشاو ر ورسو حرف لک هل یرهظاو

 اذه برش ىتمو بارشلا نم هقوف هيلماو سالا ىف ةشوشرلا اذه هل ىعضواو هيلفغتست
 املف هاغق ع تيما لثم بلقب لاحما ىف شوشرأا اذه هيف ىضوت ىذلا سالا

 لالخ ىوبا قارفو كقارف لع ىنرسح ىذلا نوعلملا اذه ةساجن نم صلخن ىتح نكلو

 تماقو اهتنيزو اهتلدعف امتطشامرودبلاردب تسلا ترضحاو ايارصلا نم جرخو هتعاسو

 ف امرظن املف ر ضح نوعلملا ىرغلاب اذاو كلذكى ه امنيبف تبيطتو ةميظع بايث تسب
 ىف مايه دادزاف ةداعلا فالخب كوحن هجوب هتلباق ال رثكالابو اج حرف ةلاحما هذه

 ةليللا ذم دیر ناک نا ییبح ای هل تلاقو هتسلجاو اهبناجب هتذخاف اهيلا قاتشاو امبح

 ءالع ةديافلا ام ةنس فلا ةنیزح تدعق نا یال نزح ینافکی یوس یشعتنل یدنع لاعت

 امر ناطلسلا ىوبآ نا یف هتلقعت سمالاب یل كمال اناوربقلا نم عجري نكم ال نيدلا

 سما نع تريغت یناراهنلا اذه ینم بجت الو یتقرافم ع هنزح ةدابز نم هلتق نوک
 للجار ىل قب ام نال نيدلا ءالع ضوع ىسیناو ییبح كذختا نأ تركتفا ینا ببسلاو

' «D'un effet instantané. » — °" AI «recevoir, accueillir ». — ° شga, « poudre ». 
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 اوراص ىتح حرف لكب مهضعب اوابقو مهضعب اونضتحاو بابلا نمرودبلار دب تسلا هتسورع
 لكل بقرودبلاردب تس اي نيدلا ءالع اهل لاقف اوسلج مهنا مث مهرورس ةدايز نم اوكي
 املف ىنالفلا عضوملا ىف ىرصق یف میدق ساح لیدنق عضاو تنك انآ كلاسأ ىدارم یش

 انعوقو ببس ناک یذلا اذم وه ییبح ای ہا هل تلاقو تدهنترودبلار دب تسلا تعمس

 عيمجرودبلار دب تسلا هتربخافرمالا اذه ىرج فيكن يدلا ءالع ال لاقف ةبيصملا هذه ىف

 دعبو هل تلاقو دیدج لیدنق یف میدقلا لیدنقلا اولدب مهنا فیکو هرخا ىلا هلوا نم سالا
 ليدنقلا لدبو ىنعدخ ىذلاو دالبلا هذه ىف الا حابصلا ىف انلاح انرظن ام موي ىناث كلذ

 ةيقيرفأ نم رغم وم هناو ليدنقلا ةطساوب ليامعلا «ذه انيف لع هرح ةوقب وه هنأ ینربخا
 چ هدلب یف نحو
 نيدلا ءالع امل لاق اهمالكن م تغرف نيحرودبلاردب تسلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 تلاقف كنم هدارم امو كل لوقي شياو كملكي اذ امو كيف نوعلملا اذه «دصق نع ىيربخا

 اًضوع هذختا ناو هتبحم ىلا ىنبذب نأ ديدوريغ ال ةدحأو ةرم ىدنع ىج موي لك هل
 كنع ىل لوقي نار كسار عطق ناطلسلا ىوبا نا ىل لاقو كالساو كاسنا ناو كنع
 اکبلاو عومدلا الا ینمرظنی امو ثیدحاب ینسناویو كانغ ف ببسلا وهو ارقف نبا تنأ كنا
 ناك نأ ليدنقلا عضاو نيا ىيربخأ نيدلا ءالع امل لاقف ولح قير ىنم عمسي ناڪ امو
 عيمج ىنربخا نيح اًضيا ومو ةدحاو ةعاس هقراغي نأ نكمي ال هلماح اياد هل تلاقف رعت
 مالكسلا اذم نيدلا ءالع عمس املف هيلع ىنجرفو هبع نم ليدنقلا علطا هيف كتربخا ام

 سيغم اناو عجراو جرخا نالا ىدارم انا یمسارودبلار دب تس ای امل لاقو دج حرق
 سلا باب لع ةفقاو راوجما نم ةدحاو اياد ىلعجاو اذه نم ىجت الف اذه ىسبل بوث
 ماق مث نوعلملا اذه امب لتقا ةليح ىف ىبدتا اناو لاح بابلا ىل عفت تج ینرظنت نیح

 هل لاقف حالف لجر هقیرط ین فداص نا ىلا یشمو هتیارص باب نم جرخو نیدلا ءالع
 هبايث هئم 1ذخاأو نيدلا ءالع هبصغاف حالفلا دارا امف كبايث ینطعاو یبایث ذخ لجر ای

 ٠وأاخذة .18 '
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 چو( +) 1٩

 رصق مادق ةيقيرفأ دالب ف هتیارص بناج هطح نيع ةظحلبو دراما هلمغ یدیس اب ةعاطو

 یجرقو هنازحاو همومه هنع تلجناو هتیارص یلارظنف لیلا لخد ناص اهتقویو هتسورع
 هللا فاطلا ىف مكتفي دخاو ةرم ىناث هتسورع ىلا رظني نا هاجر عطق نا دعب هللا نم

 دعب هقزر هللا نا الول هاجر عطق ناک ف یکو متاخلا هل سسي فیکو هتردق تلج ةيفخلا

 همهو هج ةدش نم اهيف مان ام مايا ةعبرأ هل راص نا امو نزح لکه نع لازو حرفف ماخلا

 بارصلا نا ترکذ امكن وك ةرجت تحت مانو ايارصلا بناج ىا قاف هترکف ةدايزو هنزحو

 ج ةنيدملا نع اجراخ ةيقيرفا نيتاسب نيب تناك

 هحار لكب ةرج# تح هتيارص بناجب ةليللا كلت مان نيدلا ءالع نا نامزلا كلم اي ىغلب

 مايا ةعبرأ ةدم ىف مونلا ةلقو بعتلا نا ريغ ٠ليللا ماني ام ساورلا دنع سار هل نم نكتو
 كانهرهن ىلا اجو ماقفريفاصعلا ةقزقز ع قافتسا عصلا هجو ىلا مانف مونلا هيلع بلغ

 ةدايز نمرودملاردب تسلا تناکورودبلاردب تسلا رصق كيبابش تح دعقو حجر هتالص

 نوعلملا ىبرغملا نم اهل ىرج ام مطع ىلعو اوبا ناطلسلا نمو امسيرع نم اهقارف لع اهنزح
 ترجو ابا ليللا مانت ام تناكو ىكبت دعقتو موقت قيمغلا جلا نم موي لكت ناكرحاسلا
 تقف ريداقتلابف اهسبلت ىكك مالسلا نم اهدنع لخدت اهتيراج تنا برشلاو لالا
 نم ةيراجما ترظنف اميلستو راهنالاو راجشالا لعامجرفتل تقولا كلذ ىف كابشلا ةيراجما

 ردب تسلا ىلا تلاقف رصقلا كيبابش تحت دعاق امديس نيدلا ءالع تدجوف كابشلا

 رودبلاردب تسلا تماقف سصقلا تحت دعاق نيدلا ءالع ىديس وها ىتس ای ىتس ايرودبلا

 اهيلع لسو هيلع تملسف اهارف هسار نيدلا ءالع عفرو هجارف كابشلا نم ترطفو ةعرسم
 انهم وه ام نوعللا نالرسلا باب نم یدنع لخداو مق هل تلاقف حرفلا نم نيرياط مهو

 هتقالو هنم لخدو نيدلا ءالع ماقف سسلا باب هل تقفو تلزنف ةيراجما ترماو نال

signifie non seulement «celui qui vend des têtes (cuites)] », maisسار :  Pourسار ,  ` 
ussi «celui qui fait métier de cuire des têtes ». Par conséquent, quelqu'un qui confie 

une (ête au lg, est préoccupé et ne dort pas. 
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 ةايحو ىل اهترضحا ام ناو اهب الا رضحت الو ىتنبا ع ىل شتفتو سالا اذه رظنتو ىضق

 رادقم ةلهم ىطعا اغا نامزلا كلم اي ةعاطو اعمس نيدلا ءالع هل لاقف كسار عطقا ىسار
 چ هدیرت یذلا لعاو ىسار عطقا ةدملا هذه دعب كل اهترضحا ام ناف موب نيعبرا
 نیعبرا ةدم كبولطم 0 تق“ ینا نيدلا ءالى لاق ناطلسلا نا نامزلا كلم ۴ یغلب

 ضرالا هجو ع سيل باحملا قوف تنكولو كرضحا ینال یدی نم برهت كنا نظت الو موي
 ف كل اهرضحا ىل نا كتداعسل تلق امكن اطاسلا ىالوم اي نيدلا ءالع هل لاقف طقف
 ءالع ىلا اورظن نيح معي سانلاو اياعراف ىسار عطقت ىكك كدنعلرضحا الاو ةدملا هذه
 ايحماو ةيضقلا هذه نمراعلا ناریغ هصالخ لع اورسو ےیظعلا حرفلا هب اوحرفف نيدلا

 رات وهو ةنيدملا ف فوطیراصو حرخ نيدلا ءالع سار ةسكتم تناكداسحما ةنامشو

 لعفي اذ ام یردی ال اج ةنزحګ لاب نيمو ةنيدملا ف ماقتساو یرج فیڪ اعی الو هرم

 سانلا ضعب هيتات نیمويلا نیذه ین ناکو هتیارصو هتسورعرودبلار دب تسلا دجوي یل
 ىا ىلا ىردي ال الفلا ىف شفاط ةنيدملا نم جرخ نيمويلا دعب مث برشلاو لك الاب ارس
 ىذلا ملا ةدش نمو هن برق هقبرط ىف كانه لصو نا ىلا ىشام لاز الو دصقب ةهج
 هلاب دحوم رح لسم ناکهنا اب نکلورهنلا یف هحور یری نا داراو هاجر عطق هیلع دوخسا
 هعباصا نيب لرغي راصو هيدیل ا ذخأو یضوتي رهنلا ةفاح اع فقوو 1! هسفت ىف هللا قا

 .دیرت یذلا بلطا كيدي نیب كدبعو كيبل هل لاقو درام هلرېطف مناخما اع هتکرف تمکخ

 اي دراما هل لاقف ايارصلا ىف ناك ام عيج عم اهيفرودبلاردب تسلا ىتسورعو یتیارص
 یش اذه نوڪ انا هیلعردقا ال یش ینم تبلط تنا یذلا اج لع بعصي یدیس

 اذه نا ثيح نم نيدلا ءالع هل لاقف هيلع رساجتا نا ردقا الف ليدنقلا ديبعب قلعتم

' Galland (t. X, p. 15:) : «Il allait se jetter dans la rivière selon la resolution qu'il 
venoit de prendre, mais il crut en bon Mussulman , fidelle ã sa Religion , qu'il ne devoit 

pas le faire, sans avoir auparavant fait sa prière. » 



 هم( 1۷ )و

 هب اولخدو ديدحماب ءوبحو هوفتكو نيدلا ءالع اوديق تاواغالا نا نامزلا كلم اي ىنغلب ١[
 نا ديب ناطلسلا نا اوفرعف ديدحماب ديقمو فتكم نيدلا ءالع ىلا اياعرلا اورظن املف ةنيدما
 اولجو امل ايالا اوعمتجاف ةدايزب ىش مهنم بوبحم ناکه نا ثیح نمو هسار عطقي

 "العب ر اسعلا اولصو املف ةربخلا شيا اورظنيلركسعلا اوعبتو مهتويب نم اوجرخو مهحالس
 ىضمي نا فايسلا ىلا ناطلسلا لاح ماف ناطلسلا اوملعاو اولخد ايارصلا ىلا نيدلا

 اولرقي اواسراو ايارصلا باوبأ اولفق ناطلسلا نم مالا اذه ةيعرا اورظن نيغ هسار عطقير
 اهلقا نيدلا العب لصح نا كيلعو اميف ىذلا لع ايارصلا قبطن ةعاسلا ذه ىف ناطلسلل

 قفوالاف انيف تخ جبار مالا نا نابزلا كلم اي هل لاقو ناطلسلاربخاوريزولا لخدفررض
 نيدلا ءالع بحت ايالا نال ثداوحنا نم ثداح انيف يرجي اليل نيدلا ءالع نع عت نا

 هلوحرادو هنويع هل طبرو هيف نيدلا ءالع سلجاو عطنلا شرف فايسلا ناكو انمرثكا
 تدعصو هيلع تمجم دقو ايالا ىلا ناطلسلا رظنف ريخالا كلملارما رظتنم تارود ةثالث
 ىدانملا ماو .نيدلا ءالع نع «دي عف نا فايسلا سما لاحما فف اهمدهت ىكك ايارصلا ىلا

 نيح نيدلا ءالع نا مث هيلع مناو نيدلا ءالع نع ىنع هنا ىدانيو ايالا نيب جرخ نا
 نم یدیس ای هل لاقو هيلا مدقت سلاج وهو ناطلسلا ىلا ظنو قلطنا هنا هحور یار

 هل لاقف ینذ ببس ام ینربخاو ىلع مرګف ینایح یف لع تمرکك تداعس نا ثیح
 نمرظني ىكك هذخ هل لاقو ريزولا ىلا تفتلاو كبنذ تفرع ام نالا ىلا نياخ اي ناطلسلا

 هتيارص ةيحان ىلا كيبابشلا نم نيدلا ءالعرظنو ريزولا «ذخا املف هتيارص نيا كيبابشلا

 ادبارثا ايارصلل ىار امو ايارصلا هيف معي نأ لبق نا املثم حوس نالا دجوف
 كتیارص یه نیا تیار اذ ام كلما هل لاق عجر املف یرج یذلا ام ملعی ملو لهدناوریف
 ام نامزلا كلم اي نيدلا ءالع هل لاقف اهريغ ىل ام ىلا *ىتديحوو ىلق ةجهم ىتنبأ ىه نياو
 ىكك كنع توفع دق ىنا نيدلا ءالع اي إعا ناطلسلا هل لاقف ىرج اذ ام الو ابا إع ل

' Dans ce paragraphe, également, le texte traduit par Galland (t. X, p. 142 el sırtiv.) 
etait plus développé. — ° Ms. .ڌديحو 



 چ( 11 )ھو

 راع الو ايارص الرظني ملو يدق ناڪ املثم حوس ناکم یار لب یش ظن امف نیدلا
 راصو نيملظم وا نیشبغم اونوکی نا لعل هنويع كرفي ذخاو هلقع لهذناو ةريحما هتسبلف
 ام تيضق الو اهتريس فيكم عي ملو دوجو الو ثا اهل ام ايارصلا نا ققح اًريخاو لماتي
 هتنبأ فراص اف ام ماعي لو هتي لع _فرذت هعومد تراصو فک فک ق دو ةريح دادزاف

 لاقف ةنرهلا ةلاحما ڪڏېل هرظن هيلع لخد نيحو هدنع اغ ریزولارضحاو لاحا ف لسراف

 كناكناطلسلا هل لاقف نوزحم تنا اذ ال رشلا هللا كافكن ابزلا كلم ايوغعلا سيزولا هل
 هل لاقف ابا یش ینربخ یدنع ام هللاو یدیس ای ابا ییزولا هل لاقف یرما ین ملاع تسل
 امدعب ىديس اي من ىيزولا هل لاقف نيدلا ءالع ةيارص ةيحان ىلا ترن ام قبب ناطلسلا
 كابشلا نم اهرظناو رق ىش ىنربخ كدنع ام كنا ثيح نم كلملا هل لاقف ةلوفقم نالا

 نمرظنوريزولا ماقف ةلوفقم اهدعب اهنا امنع لوقتب ىذلا نيدلا الع ةيارص ىه نيارطناو
 لهذناو هلقع ر يخف اهريغ الو ايارص ال ىش دجو امف نيدلا ءالع ايارص ةيحان ىلا كابشلا

 كتداعس قباس تربخا دق انا نامزلا كلم اي سيزولا هل لاقف ةلوفقم اهنا امنع تلق ىذلا
 نيدلا ءالع نيا هل لاقو بضغلاب ناطلسلا لعتشاف رح اهلكررمالا «ذهو ايارصلا «ذه نا
 اربهذي نأ سكاسعلاو تاواغالا نم ضعبلا ةعاسلاو تقولا ىف ماف ديصلا ىف هنا هل لاقف
 الع للا اولصو نا ىلا ركسعلاو تاواغالا اوضمف فوتكم ديقلاب نيدلا ءالع اورضحيو
 فتكم هل كذخان نا انرما ناطلسلا نال انذخاوت ال نيدلا ءالع انديس اي هل اولاق نيدلا

 نيدلا ءالع عمس نيخ ةفلالا انكمي امف ىكولم سما تحت نح اننال ةرذعلا كوجرنف ديقم

 لاقو ہل تفتلاو ببسلا فرعی ملو هناسل طبترا بلا هذخا ركسعلاو تاواغالا مالڪ

 تلع ام ىرب سور فرعا انا ناطلسلا نم رمالا اذه ىف ببسلا نعربخ دنع ام ةعاجج اي

 نع نيدلا ءالع لزنف اتباربخ اندنع ام انديس اي هل اولاقف هتکلع دض الو ناطلسلا دض بنذ

 ج نيعلاو سارا ع ناطلسلا ما نال ناطلسلا هب مرا ام یہ اولعفا ےھل لاقو ہناصح

' Ici le texte de Galland parait avoir été plus développé. 
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 ھه( 10 )4

 هصاوخو ليدنقلا نمربخ اهدنع امرودبلاردب تسلا تناكو كديس سصق ىف اهيتيار كنا

 نا اهدارم ةياغ ناكر ميظعلا ناشلا اذه ىلا اهسيرع نيدلا ءالع لصوا ىذلا وه هناو
 ىلا تعاطو ةيراجما تضمف دق ىن ديدجما لدبي ىذلا لجرلا اذه لقع مظنتل برجت
 ىفرغلا ركم ىنربخ هدنع دحا امورودبلاردب تسلا ىلا ليدنقلاب تعجرو نيدلا ءالاع رصق
 ليدنقب ليدنقلا لدبي لزني نأ ةيشاوطلا ةاغا رودبلا ردب تسلا ترماف هتليحو سحاسلا
 ةيشاوطلا ةاغا عجرو ديدج ليدنق هنم ذخاو يرغمل ىلا ءاطعا لزنو ليدنقلا ذخاف ديدج
 لغت تذخاأف ةقيقح ديدج هتارف هتلماتف لودبملا ليدنقلا اهاطعاو رودبلاردب تسلا یا

 ًالاح هعضو زنكلا ليدنق هنا هفرعو ليدنقلا ذخأ نيح هناف ىيرغملا اماو ىبرغملا لقع لع

 ىلا اج نا ىلا ىرج علطو هنم اولدبي اوناک نیذلا سانلل ليدانقلا لماك كرتو هبع ىق
 ىف هدحو هنأ سظنو ليللا لخد نا ىلآربصو ةلهسلا عضاوملا ىف ىشمو 1ةنيدملا جراخ

 كيبل هل لاقو دراما هلربط لاحما نف كفو هبع نم ليدنقلا جرخاف هريغ دحا *ق ام ةيربا
 نيدلا ءالع ةيارص عفرت نأ ىدارم ىنرغملا هل لاقف «ديرت ىذلا نم بلطا كيدي نيب كدبع
 تناو ةيقيرفا دالب ىدالب یف انعضوتو اہعم اضیا اناو اھیف وه نم عیجو اھناکسب اھناکم نم
 اعمس دراما دبعلا هل لاقف نيتاسبلا نيب ىدلب ىف نوكت اارصلا هذه دیراف یدلب فرعت

 ىن اذم ناكل احا نو ايارصلا عم كدالب ىف كحور دجوت نيع عفو نيع ضخ ةعاطو
 ناڪ ام اذه ةيقيرفا دالب ىلا اميف ام عيمجب نيدلا ءالع ةيارصو ىرغملا لقتناو ةرصب ةه

 نم حابصلا ىف ماق ناطلسلا ناف نيدلا ءالعو ناطلسلا ىلا عجرتف سحاسلا رغما نم

 نم قیفتسي نبح موی لکد اتعارودبلاردب تسلا هتنبا ىلا هتبحتو هقلعنل اظن نار همون
 ظني ىكل كابشلا عفو هتداع بسح مويلا كلذ ىف ماقف هنم اهرظنيو كابشلا عغي همون

 چ هتنبا

 الع ةيارص ىلا مظنو هرصق كابش نم فرشا نيح ناطلسلا نا نابزلا كلم اي ىنغلب

' Ms. gall. — " Plus communément a, le, impossible ici, ù cause de .ةيربلا , ص 
 _ ° €ارھ۷اك : العف لوقلا راص لاعللف.



[™] 

 (net £1 )ھەس

 نككو ةدايزي مهقح ىنم ذخو ةرانم ىك ىل لعا هل لاقو ساخلا دنع ىلا "ىضمف ليدنقلا

 قانم ىف ةميدق ةرانم لدبي نم اي ىدانيوهو امقاوساو ةنيدملا عراوش ىف فوطيراصو
 لجرأا اذه نأ كش ال اولوقيو هيلع كحفت كلذب ىداني هعمست نيح سانلا تناکو ةديدج

 تاراحما دالوا تراصو ملاع هعبتو مدقلاب ددجٰلا ليدانقلا لدبي ساد هنا ثیح نونحم

 لاز الو كلذ نم لابي الو عنتي ناڪ امومو هيلع كعفتو ناکم ىلا ناکم نم هلضح
 دارالاو رغ ترص العاب یدانیراصف نیدلا هالع ةيارص تحت لصو ىتح ةنيدلا ف فوطي
 دحأو تعمسف كشحلا یرودملاردب تسلا تن ریداقتلابف نونجم نونجم هيلع خرصت

 تەارف ترظنو ةيراجما تضمف یدانب شيا ىلعو یدانب یذلا اذم شبا ینوشو ضا امل

 تعجرف هيلع كحفت ءارو دالوالاو ةديدج ةرأنم ىف ةميدق ةرانم لدبي نم اي ىداني دحاو

 نم اي یدانی لجرا اذه نأ یس ای اھل تلاقورودبلاردب تسلا اهتديس تربخاو ةيراجما

 رودبلاردب تسلا تكحغف هيلع اوكحغل هنيعبأت راغصلاو ةديدج ةرانم ىف ةميدق ةرانم لدبي

 ىف هعضوي نأ سيغ نم هرصق ىف ليدنقلا ىسن دق نيدلا ءالع ناو بج اذه نم اًضيا
 ف تیار انا ةركف لع یتس ای ال تلاقف هترظن راوجما نم ةدحاو تناکو هيلع لفقیو هتنازخ
 ال ةديدج ةدحاوب لجرلا اذه نم اهریغن انيلف ةمدق ةرانم نيدلا ءالع یدیس سصق

 3 د بذکم ا چ 2 همالک ن اکن ا فوشن

 اهنع تلق ىلا ةيدقلا ةرانملا ىتاه ةيراجلل تلاقرودبلاردب تسلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب

1 Le texte traduit par Galland (t. X, la parole : A propos de vieilles lampes, 
p. ı25 et suiv.) était plus développé en dit-elle, je ne sçay si la Princesse a pris 

cet endroit. garde, qu'en voila une sur la cöorniche. 

° Ns. مالكء Celuy èã qui elle appartient ne sera pas 
° Galland (ibid., p. 129) : «Sur ce ré- faché d'en trouver une neuve au lieu de 

cit, une autre femme esclave en prenant cette vieille... » 
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 هرفس نم حارتسا نا دعبف نيدلا ءالع ةيارص مظع ف الا اوثدخل ال سانلا عمسو تاناخلا

 ةنيدملا عراوش ىف فوطي لزنو هبايث سبل ٠ هذه ىف أوفصويو الا سان لع توفي ناص امو
 مدقتف هقالخأ نسحو همرکو هاضعاو هلاجو نيدلا ءالع نسح ىف اوملکتیو اہتمظعو ايارصلا

 باش اي هل لاقو فاصوالا «ذهب نيدلا هالع اوفصوي اوناكن يذلا نم دحاو ىلا ىبرغلا
 تيجون بيرغ تنا لجار اي كنارهاظلا هل لاقف هوحدقو هرفصوت ىذلا اذهوه نم يللا
 ىذلا نيدلا ءالعريمالا یف تعمس اما ةديعب دالب نم كنا ضرفأ نکلو ةه ديعل دالب نم

 نا ییرغملا هل لاقف هینهیو رع «دیز انبر نیدلا الع مسا ین الو اذه نم یشب تعمس ام
 بيرغ نول اميلع ییدهت لیج یعم لمعت ناک ناف ایارصلا لع جرفتا نا یدارم ةیاغ
 رغما ذخاف نيدلا الع ةيارص لع ءادهاو هماما ىشمو ةعاطو اًعمس لجرأا هل لاقف
 هرفح سفحاأ نأ دب ال ءا ءا لاقف ليدنقلا لغش هلك اذه نا فرعو ايارصلا ءم لماتي
 مزالريداقملا ىنتردق نا نكلو ةليل اشع لع لصحي نا ام ىذلا طايخما نيا نوعلملا اب
 ناختا ىلا عجر هنا مث هتایح همدعاوهو الوا تنا املثم االود لع ٍلزغت هما عجرا نا

 چ نيدلا ءالع نم ادسح فسالاو نزحاو ملا نم ةلاحما ءذه لع. وهو
 هلمر برضو هميجخت تالا ذخا ناخ ىلا لصو اط رحاسلا ىبرغملا نأ نامزلا كلم اي ىنغلب

 احرف كلذب حرفف نيدلا ءالع عم سيلو ايارصلا ىف هدجوف ليدنقلا نيا فرعي ىل
 ع لصحا نا ةقيرط ىلو نوعلملا اذه هتايح همدعا نأ لهاس مالا قب لاقو ميظع

qui luy étoit connue dès son premier 

voyage. Il n'y eût pas plutét pris place, 

qu'on luy versa de cette boisson , dans une 

tasse, ...». OGbavis : أ كانه لخدف .. 

 نا عم عنيدملا رباكأ لك اهيلا لخدي ناكو ةوهق

 ريمالا ةيارص ف ارخدصتیب ںیلاع مهلك عام

' Galland (t. X, p. 120) : « Le lende- 
main, avant toute chose, le magicien 

Afriquain voulut sçavoir ce que J'on di- 
soit d Aladdin. En se promenant par la 

Ville, il entra dans le lieu le plus fameux 

et le plus fréquenté pour les personnes de 
grande distinction, où l'on s’assembloit 
pour boire d'une certaine boisson chaude, 
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 ف ناطلسلا ماو اوبرشف تابرشلا راوجتا اورضحاو اوسلجو ناطلسلا هج ليلق دعبو
 ابعيح سانلاو ركسعلاو ايالا تراصوودعلا لع نيدلا ءالعراصتنا ىلا نيرت نا اهلكةكلمملا
 احس ةدايزل ظن ضيا مثكالاب هوبحب اوناكر ضرالا ىن نيدلا ءالعو امسلا ىف هللا مهدنع

 ام اماو نيدلا ءالع نم نا ام اذهف ودعلا هرسكو هتيسورفو ةككملا نع هتبراحمو همركو
 ام لع نيزح وهو اهلك ة دملا ءذم ماقا ءدلب ىلا عجر ام دعب هناف رحاسلا ىلرغملا نم ناك

 دعب فيكو الطاب حار هبعت نا فيكو ليدنقلا ع لصحي ىل انعلاو بعتلا نم هاساق
 نيدلا ءالع تشيو فساتيو "كلذ لكى نركتفيراصو ءدي نم تراط مفلل ةمقللا تلصو نا

 ضرالا تحت تام قودنبلا اذه نا ثيح نم لوقي انايحا ناكر هيلع هبضغ ةدايز نم

 مايالا نم مري نف طفح «دعب نا ثیح هيلا علبا نا لیدنلاب اجر یلو كلذب ىضار اناف
 نیدلا هالع توم ققحیو رطنی یکک هورحو مکقسم لیزنت هلزنو لاکشالا جرخاو لمراا برض
 ىار امف تانبلاو تاهمالا نم لاكشالا ىن نيج ىظنف ضرالا تحت ليدنقلا ظفحو
 دادزاف زنلا ىف ءارب لف نيدلا ءالع توم ققحي ىكك ضيا برضو بضغلا هبكرف ةليدنقلا

 تح نم جرخ مالغلا نا فرعو ايندلا هجو اع ىح هنآ هل ققحت نیحرئڪالابو بضغ
 ناسنا هلمتحجي ردقيال بعتو باذع هلجال وه ىساق ىذلا ليدنقلا ط_لصحو ضرالا
 ناش ع ىريغ املمتحي ال باعتا تيساقو ةريثكت اباذع تلمتحا انأ هسفن ىف لاقف

 ال ليدنقلا ةعفنم فرع ناك نا مولعملا نمو ةقشم نود نم هذخأي نوعلملا اذهو ليدنقلا

 ج هنم ىغا ماعلا یف دحأ نوکی

 تحت نم جرخ نيدلا الع نأ ققحتورظن نيحرحاسلا ىبرغملا نا نامزلا كلم اي ىغلب
 لمزا برض هنا مث هلتق ع لعا نأ نم دب ال هتاذ یف لاق لیدنقلا ريخ لع لصحو ضرالا

 ةنباب جوزت هناو ميظعلا انغلا طع لصاح نيدلا ءالع ىظنف هلاكشا ىف ثحبو ةرم ىناث
 ىلارفاسو هتاذزهجو لاحماو ةعاسلا ىف ماقو «دسح نم بضغلارانب لعتشاف ناطلسلا
 ' ىل صهصnيس# لهو 1e صك. س * طهاك : برسغ راكيبلاو عامر كُحو ههجأت تالا نرغملا دخا
 ةئالك برضو ساق عنا دعب سم يدیالع تتومو ليدنقلا قق ىل ةراكيب ريعو ممختلا تكبش درفو عامر

 ليدنقلا ىري مف ارم«
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 لاطا نيدلا ءالع هل لاقف ايندلا ىف كباشي حا كل نا نظا ام هللاوف روش ىف ةيجرهاوجما
 كنا ىدلو اي هللاو كلملا هل لاقف جيدملا اذه كدبع قتتسم سيل كاقب ماداو كرع هللا

 ميظعلا رعلا اذه لع ادج ةناحرف اهارو اهدنع حاترب ىككرودبلاردب تسلا هتنبارصق ىلا
 لكن يدلا ءالعراصو هتيارص ىلا عجر الق اهدنع ناطلسلا حاترا نا دعبو هب ىه *یذلا
 انيمي قلخلا لع بهذلا فعنت همادقو هارو كيلامملاو دلبلا ىف قشيو هكيلامب بكرت موي

 همركو هاح# ةدايز نم هتبح ىف ىصاقلاو ىنادلاو بيرقلاو بيرغلا ملاعلا فغشناو لامشو
 هلراص لاعفلا ذهبف هديل هيلع اهقرفي هټاذب وه راصو نيكاسملاو ارقفلا كماوج ف دازو

 ام اوتاكو هترغص لع نولكاي ارمالاو ةلودلا باك“ شك تناكو اهلكة صلمملا ىن ميظع تيص
 بعللاو ليخلا بوكو ناديلاو ديصلا ىلا ىضم ةدم لكراصو هنايح سيزعب الا اوفلع
 .دادزت ليختاروهظط ع بعلي هترطن املكرودبلار دب تسلا تناك ناطلسلا ادق بادنا

 ج نيدلا ءالع قيقحما اهسيرع ىلا امظفحي ىككريزولا
 ترذاكتو هکيدمو هتعمس نسح دادزت مو لک ت ناک ن یدلا هااع نا نامزلا كلم ا یغلب

 ع ادعالا صعب بکر اًضیا مايالا هذه فو سانلا نويع قفربکو ايعا عيج بولق ف هت

 نيدلا ءالع ىضمف رسعلا ريبكن دلا ءالع لعو ركسعلا هودعل ناطلسلا مخ ناطلسلا

 مشو نيدلا ءالع هفيس در اج ةريثكودعلا ر كسع تناكوودعلا نم برق نأ ىلاراسعلاب

 ةميظع ةرصنروصنم وهو عجرو ىصح الو دعت ال مينغ منغو مهتعتماو مهلاومأ بهنو
 هنضتحاو انهو هاقالو ناطلسلا جرخو هب اهحرف نم هل تنز تنأكو ةنيدملا لخدو

 هتيارص ىلا نيدلا ءالعو ناطلسلا لخدو يشك رفو ميظع ديع ةككمملا فراصو هلبقو

 امرصق یف اهدنع لخدو هینیع نیب هتلبقو هل ةناحرف یهورودبلار دب تسلا هتسورع هتقالو
 ' .1s ىتلا. س * 5. تناك.
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 كلذ دنع ٠ ناطلسلا ماف كشحلا ةيرعش نم صفانلا فصن هب اولمڪ الو هتف اب

 كلذ عيح ةيجرماوجما اوذخاف ةلودلا باكو ارزولا دنع دخوت ىلارهاوجما عيج دخوت نا
 لغش ظني ىكك نيدلا ءالع علط حابصلا نا الو نكس ام كلذڪسف هولغتشاو
 اوعلقي نا ًالاح هرماف ةصقانلا ةيرعشلا فصف لغشلا نم اولمحص ام مهارف ةيجرهارجا
 ناطلسلل ىذلا اولسراو امعيج اهرعلقف امباحعا ىلارهاوجما اوعجريو «ولغتشا ىذلا عيج
 ن ءالع نا ءوربخاو ناطلسلا ىلا ةيجرهاوجما اوضمو ارزولل ارزولل ىذلاو ناطلسلل
 الو ةيرعشلا لمكي نأ ىضر ام اذ الو ببسلا امو مكك لاق اذ ام مهلاسف كلذب مهرما
 یدل یم دش نا ارل هل لبا هبا ربخ اندنع ام انالوم ای هل اولاقف ءوتلع یذلا برخ
 نيدلا ءالع ةيارص ىلا ىضمو بكر ماقو ليخما اوضح نا لاحا ىف ناطلسلارماف ءانلع
 رهظف ليدنقلا كرفو هعدخع ىلا لخد ةيجرهارجاو غايصلا فرصا نأ دعب نيدلا ءالع ناكو
 یدارم نا نیدلا ءالع هل لاقف كيدي نيبو كدبع دیرت شيا بلطا هل لاقو ًالاح دبعلا هل
 دعبو هنع باغ رث نيعلا مث سالا طع دبعلا هل لاقف ةصفان ىلا كشححلا ةيرعش لمكت نا
 ىلا علطو نيدلا ءالع ىضمف هتمت دق هب ینترما دلا نا یدیس اب هل لاقو عجر لیلق
 هل لاقو هيلع لخد ىشاوطلاب اذاو مهلماتي وه امنيبف ةلماكه يراعش عيج رظنف كشحلا
 ج ءاقالو نيدلا ءالع لاح لزنف ايارصلا باب ىنراصو كدنع اج ناطلسلا نا ىديس اي
 اذكم تلع ىدلو اي شيل هل لاق نيدلا ءالع ىار نيح ناطلسلا نأ نابزلا كلم اي ىنغلب
 صقان عضوم كتيارص ىف قبي ال ىتحح كشحلا ةيرعش اولمكي نا ةيجرهاوجما تكر امو
 نع زجاع تن امو یتداراب الا ةصقان اهتكرت ام انا نابزلا كلم اي نيدلا ءالع هل لاقف
 فرعت یکلو صقان یش امیف نوکی ایارصب كتداعس ینفرشت نأ دیرا نا نکمی الو اہتلامڪ
 صفات یش هپ ناکن ا كشحلا یراعش رظناو كتداعس علطا امتلامكن عزجاع تسل ینا
 هياعش ىف دجو امف لامشو انيمي هيف رني ذخاو كشحلا لخدو رصقلا ىلا كلما عاطف
 نيدلا ءالع نضتحاو بجتسا كلذ يظن ام دنعف نيلماك ر هعيج مهدجو لب ابا صقن
 رجب لغش لمعت ةدحأو ةليل ىف بيرغلا مالا اذه ام ىدلو اي هل لاقو هلبقيراصر

CMPRINMKBIE NATIONALE, 
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 غايصلاو ةيجرماوجتا روضحب لاحلا ف ناطلسلارءاف * كتبا ةيارص ىف ىركت كل تبي كلا
 ترضخ نداعملاو ىماوجماو بهذلا نم هوجاتجي ام عيج هتنزخ نم مهوطعي نأ ماو
 نوضغ فو كشڪلا ةيرعش نم صقانلا لغشب ناطلسلا مهرماو غايصلاو ةيجرماوجما
 اممجو یارف هيلع تلبقا املف ناطلسلا اهوبا ةاقاللرودبلاردب تسلا تجرخ كلذ

 ةرفصو نيدلا ءالعورودبلار دب تسلاو ناطلسلل ةدحأو 2ة رقص ترضح تناكو ادغلا داعیم

 نا مث باونلاو باجحأاو ىكسعلا نيمدقمو ةكلمملا نايعاو ةلودلا بابراو ميزولا ىلا ةيناث
 ماعطلا یا ددل دم املف نيدلا ءالع هرهصو رودبلا ردب تسلا تنبأ نيل سلج ناطلسلا

 مهماما نيفقاو ناكو ةرخفملا ةيحزلا جيابطلاو ةمعطالا كلت نم بجا هذخا هقاذو

 وهللا ةلآ نم ةدحاو لكد يبو كعضوم دعقأ ال مقردبلل لوقت ةيراج لك ةيراج نينام

 بلقلا حرشت تايجخم تامغنب اوقدي اوراصو مهراتوا اوسجو مهتالا اولدعف برطلاو
 هنع رت ىش اذه نا ةقيقحاب لاقو ظحناو تقولا هل باطو ناطلسلا حرشناف نیزحا

 مهنيا اوذخا نا ىلا منيب یياد ساڪلاو اوبرشو اولكي اودخاو كوللاو *ةرساينلا
 اميلا اولقتناف ىرخا ةعاأق ىف هةعوضوم تناك امريغو هكاوفلا عاوناو تايلعلا تمدقتف

 غايصلاو ةيجرهاوجما لغش نارظني یکک ناطلسلا ماق متيافكت اذلملا هذه نم اوذخاأو

 نا میظع قرف هنا یارف اولغتشی فیکو ےهلغش لع جرفتو مهدنع علطف ايارصلا لغش هبشي

 چ نيدلا ءالع ةيارص لغش لثم لغش اولمعي اورد
 ءوربخأف ةيجرهاوجماو غايصلا لغش ىلا ظن نا دعب ناطلسلا نإ نابزلا كلم اي ىنغلب
 خفت نأ كلذ دنع ماف نکی ال هناو هوباج یماوجما نم هتنزخ یف هودجو یذلا لکن ا
 ءالع هل ءادهأ یذلا اوذخایف یکی مل ناک ن او هبلا نوجاتحي ۴ مهوطعیو ةريبكلا ةنزخلا

 اتضبا امودجوف اپ اولغتشاو ناطلسلا اب ما یلارمارجا عیج ةيجرماوجتا اودخاف نيدلا
 ' عطه : كلم اي عباجا ءلماك ريغ كشكلا اذه ةيرعش نأ ببسلا وش ام نيحيالع ىتبا ای ےل لاق
 ناطلسلا عل لاق ایارصلا ذه ی رکٰذ مکبانجل ںوکی یتح كتداعس ىلا اشوقبی نا ںیملعملا تیلخ ؟دصق نامزلا

 لھهس رما. — ° .Ms ارس, .s et ainsi encore pus loin. — ° Msرصاقالا. — ° 5. ةعضوم
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 لهذنا قيقعلاو مشيلا نم ىنلا ةراجأو ةرامعلاو انبلا اذه ىف لماتو ايارصلا ىف ناطلسلا
 اي تلق اذ ام هل لاقوريزولا ىلا تفتلاو ةمظعلاو انغلا اذهو ةداعسلا هذه نم هلقعريحتو

 بهذو انغ ماعلا كولم مظعا دنع دجوي له اذم لثم ىش كنامز لك ىف ترظن له ريزو
 ال ىش اذه كلا ىديس ايريزولا هل لاقف ايارصلا «ذه ىف هنيرظان نحن ىذلا لشم رهاوجو

 لثم ايارص اورمعي نأ عجأ ضرالا لما نكي الو مدا ءانبأ نم كلم ةردقب نوكي نأ نكي
 ةرقب كتداعسل تلق امك اك ا الا اذه لثم لغش اولغتشي نيملعم دجوي الو یتح «ذه

 ققحي نأ ديو نيدلا ءالع ىلا هدسح نم الا كتي ال اياد ريزولا نأ ناطلسلا ىنرعف رح"
 ريغريزو اي كافكي ناطلسلا هل لاقف رح هلك ل ب سان ةوقب سيل هلك اذم نا ناطلسلل

 نا مث مالحلا اذهب لكنت نا كبجوي ىذلا ببسلا فراء اناو مالكلا نم كدنع ام
 ةرايطلا ىلا رظنف ىلاعلا كشحلا ىلا هلصوا نا ىلا ناطلسلا مادق ىشم نيدلا ءالع

 بجتف ةنيملارهاوجما نم هريغو تيقاويلاو درمزلا نم ةعونصم اهل ٠اراعشو اهكيبابشو

 جرفتيو كشحلا ىف فوطي ناطلسلا ذخأ مث هركف ن ريخ قبو هلفع شهدناو لهذناو
 ءالخو هب *نيدلا ءالع دصق ىذلا كابشلا ىلا رظنف ظنلا ذخات ىلا ايشالا هذه ىلع
 ةءافسا او لاق صالخ ريغ نم هنا هرظنو ناطلسلا هلمات املف صالخ ريغ نم صقان
 صالخ مدع ببس فرعتا هل لاقو ريزولا ىلا تفتلاو لماكکت سل كنوكك كابش اي كيلع
 چ هیراعشو كابشلا اذه
 كابشلا اذه صالخ مدع نا نظا ىديس اي ناطلسلل لاقريزولا نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 كلذ ىف ناكر هلمکی نا تقو هلراص امف سرعلاب نیدلا الع لع تلجع كتداعس نا ببسل
 املف ناطلسلا اهيباروضحب اهربخي رودبلاردب تسلا هتسورع دنع نيدلا هالع لخد تقرلا
 ىهام كشحسلا اذه ةيرعش نا ببسلاوه ام نيدلا ءالع ىبا اي ناطلسلا هل لاق عجر
 نا نيملعملا تقحم ام سرعلا ىف ةلجلل ارظن نامزلا كلم اي نيدلا ءالع هل لاقف ةلما
 اميا كزع هللا مادا نيدلا ءالع هل لاقف املمك" نا ىدارم انا ناطلسلا هل لاقف اهلمكت

 ` .Ms اهياعشو. س * .s] ىلع. ° .s5 كاقساو.
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 مهلمانا اوكرخ ىهالماو برطلا تالا نم ةلا اهدي ىن ةدحاو لكة يراج نيئامن مهمادف

 تدازو نيعماسلا ٠ بولق اوكترف مهنا ىتح ةيج" ناح الاب وقد اوراصو مهراتوا اوسجو
 اهنا ىتح هذه لثم ماغنا تعمس ابا یرع ام اھتاذ یف تلاقو ابن رودبلاردب تسلا

 رادو «دي نم اهلوانيو ديبنلا اهل بكسي ناك ن يدلا ءالعو عمست تراصو لالا تلطب
 هنامز یف نینرقلا وذ ردنکسا اهاضق ام ةميظع ةليل تناكو مهنيب يظعلا ظحماو فيڪللا

 لع لخدو نيدلا ءالع ماقو همام نم ةدياملا اوعفرو برشلاو لكاألا نم اوغرف نا دعبو
 نم ةنيث ةميطع ةلدب هلرضحارادنزخما ناكر نيدلا ءالع ماق حابصلا نا الو هتسورع
 تدشف ليخلاب ماو برشفربنعلاب ةوهقلا هل تمدقتو سلجو سبلف كوللا سابل مخا
 املصو املف ناطلسلا ةيارص ىلا ىضمو همادقو هارو نم هعم هیلاع تبکرو بکرو ماقو
 ج نيدلا الع روضحب ناطلسلا اوملعاو مدخلا تلخد لخدو
 ناقالو ًالاح ماق نيدلا ءالعروضحب عمس نيح ناطلسلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 راکو ةلودلا نایعاو ارالاو ارزول هل اوڪسرابو هنیچ نع هسلجاو «دلو هلاک لبقو هنضتحاو
 دعبو *اًعيج اورطفو اوعضوف روطفلا عضوب ناطلسلا ماو هل كرابو ناطلسلا ءانمو ةكلملا
 .الع تفتلا مهمادق نم طامسلا مدخما اوعفرو اوغرف نا دعبو مهتيافڪص اوبرشو اوك نا
 اع مریلا اذه ین ینفرشت نا كتداعس مسرت ناکن ا یدیس ای هل لاقو ناطلسلا ىلا نیلا
 كقلودرباكارو كارزو عيح كتداعس ةبحع نوكيو ةزيزعلا كتنبارودبلاردب تسلا دنع ادغل

 نايعاو ةلودلا باكو ارزولا الاح ساو ىدلو اي مركت هنمرورس وهو ناطلسلا هل لاقف
 لخد املف دهتيارص ىلا اواج نا ىلا نيدلا ءالع بكرو هعم اورو بكر ماقو ةكلملا

3 Galland (t. X, p. ı01) : «Il ge leva è 
1'heure mesme, et comme le chemin 

n'étoit pas long, il voulut y aller ã pied. 

Ainsi il sortit avec Aladdin è sa droite... ». 

De mème le texte de Chavis : ع وماقو 

 ںیدیالع كلذكو ۃیلجر ىلع ناطلسلا حارو اوضمو
 sا es episodes suivanايارصلا اوالخد نأ لا.

diffèrent également dans la traduction. 

 . كتفتي بلق ناکو : sا۷ھط(€ '
* Galland (t. X, p. ı00) : «et après 

I'avoir fait asseoir près de luy sur son 

Thrêne , il commanda qu'on servist le dé- 

jeûnê. Sire, luy dit Aladdin, je supplie 

Votre Majesté de me dispenser aujourd’ huy 

de cet honneur. Je viens la prier de me 

faire celuy de venir prendre un repas dans 

le Palais de la princesse. . . » 
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 اوناكر هلك كسعلاو ايرغو دلبلا لها نم سانلا لك هلوح فويسلا ةلماح ارزولا نم ةعب
 مهنا ىح ىمالملاو برطلا تالاو رومزلاو لوبطلاو عومشلا نيلماح ةفزلاب همادق ا
 هعم اوناك نيذلا ارمالاو ارزولا تسلجو سلجو ايارصلا لخدو لجرتف هتيارص ىلا ءولصوا
 ملاع ناكر ةفزلاب هعم تناكى لا قيالخما عيج ارقساو تايلهلاو تابرشلاب كيلامملا اواجو
 بهذلاب اوفعني اوراصو ايارصلا باب لع اوجرخ هسيلام نيدلا ءالع ماو «ددع ىصحب ال
 ج سالا لڪ
 الاح سما هتيارص ىلا لخدو ناديملا نم عجر نيح ناطلسلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 اوبك لاحما ىف اهسيرع نيدلا هالع ةيارص للا اهب اوضميو رودبلاردب تسلا هبا اوفي نا
 اوفزو عومشلاب مدخ او راجا اوجرخو نيدلا ءالع ةفز ىف اوناك ن يذلا ةلودلا نايعاو ركسعلا
 ما تناكو نيدلا ءالع اهسيرع ةيارص يلا امولخدا نا ىلا ةميظع ةفزرودبلاردب تسلا
 يا اهعم ناكو نايعالاورياصالاو ارمالاو ارزولا ناوسن اهمادق اوناكو اهبنابج نيدلا الع
 نم ةريبكة عمش ةدحاو لكديب ناكر اهل نيدلا ءالع مهمدق ناكى ذلا ةيراج نيعبراو
 ىف نم عيج اوجرخو ىماوجماب عصرملا بهذلا نم نادعمش ىف ة نوا ردا روا
 امسيرع ةيارص ىلا امولصوا مهنا ىتح اهمادق عيمجما اوشمو اعم لاجرو اسن نم ايارصلا
 ىلا امولخدا امالج نم اوغرف نا دعبو اهولجو علخلا اهيلع اوريغو ا ىلا اموعلطو
 تسلا ةسورعلا دنع هما تنأكو نيدلا ءالع اميلع لخد هدعب مث نيدلا ءالع اهسیرعرصق

 ةسورعلا نسح ىف لماتت هما تلع- اهباقن فشكو نيدلا ءالع مدقت ني رودبلار دب

 تناكو *لوغشم رهاوجماو بهذلا نم هلكى ذلا هيف ىه *ىدلارصقلا ىلا ترظنو اهلاجو
 ةيارص نأ نظا تنص اهسفن ىف تلاقو توفايلاو درمزلاب اهلك ة عصرا ةيبهذلا تايرثلا هيف
 راح كولملاو ةرساكالا رابكز م ادحأ نظا ال هدحو يصقلا اذه نككو ةميظع ناطلسلا
 رودبلاردب تسلا ضيا تذخاو اذه لشم ىصق لمعي ناردقي هلك ٍلاعلا نظا الو هريظن
 رضحو اويرطو اويرشو اولو ةدياملا وعضو مهنأ مث امتمظعو ايارصلا هذه ىف بجتتلو رظنت

' Ms. .ىلا — ° Ms. لوعشم . 



[4] 

 هه( ه۵ )ھي

 ىف هتاذ ىف بج ناطلسلا نأكو هسرعو نيدلا ءالع حرف اورظني ىكل ةديعبلا دالبلا نم
 اماو يظعلا انغلا اذه اعر داق اهنباو ةريقف بايب هيات تنا اهنا فيكن دلا ءالع ا
 اورظن املف نيدلا ءالع حرف ع اوجرفتي ىكل ناطلسلا ةيارص ىلا اوتاي اوناك نيذلا سالا
 لثم ةميظع ايارص نا فيكم يظعلا بلا مهذخاف امتراع نسحو نيدلا ءالع ةيارص ىلا

 هللاو هينهب هللا اولوقيو نيدلا ءالع ىلا اوعدي مهل اوراصو ةدحاو ةليل ىف تديشت هذه
 چ همایا یف كرابي هللا لهاتسم ها
 وم بكر ناطلسلا عدوو ماق ادغلا نم غرف نا دعب نيدلا ءالع نا نابزلا كلم اي ىنغلب
 عيج تناكورودبلاردب تسلا هتسورع ةاقالم ىلا دعتسيل هتيارص ىلا ىضمو هكيلاغو
 هل تناکو كيدي هللا رع لكدیزډ هللا كينه هللا ضاج وهو دحاو توصب هل حرصت سانلا

 لصو املف بهذلا هيلع فعنيوهو هتيب ىلا هواصوا هنا ىتح قيالخلا نم ةميظع ةفز

 دعبو همادق ةفمكتم كيلامملا تفقوو ناويدلا ىف سلجو ايارصلا لخدو لجرت هتيارص ىلا
 یف ناک نم عیحجو همدخو هراوجو هيلا ىلا مالا یطعا هنا مث تابرشلا هل اومدق لیلق

 تقو اج املف هتسورع رودبلا ردب تسلا ةاقالم ىلا نيدعتسم اونوكي نأ ىلا هتيارص
 ةلودلا ارماو ساسعلا لء ناطلسلا ما سمشلا ةرارح ترسڪناو ىوملا بطرتورصعلا
 بكرو ضيا نيدلا ءالع ماقف هتاذب ناطلسلا يلزنو عيمجم ا اولزتف ناديا ىلا اولزني نا ارزولاو
 دحأ ناڪ امو ناديملا ف بعليراصو هتيسورف رهظاو ناديا ىلا ضيا لزنو هصيلامم

 هتسورع تناكو هریظن ابرعلا برع ليخ یف ام ناصح بکار ناکو ماما فق ناردقي
 ةيسورفلا «ذهو لامجما اذهب هتعار نيخ اهزصق كابش نم هيلع جرفتترودبلار دب تسلا

 منم لکو نادیملا نراودا اوبعل نا دعب منا مث حرفلا نم هبریطت تداکو هتبح یف تفغش
 هتيارص ىلا ناطلسلا ىضم مهلك ر هيلع قاف نيدلا هالعو ةيسورفلا نم هدنع ام ىمطا
 اوذخاو ارزولاو ةلودلارباككاوضم اسملا ناك الو هتيارص ىلا ضيا نيدلا ءالع عجر كلذكو
 جرخو رطعتو متساو لخدفروهشلا ىناطلسلا مامحما ىلا هب اوضمو هوفزو نيدلا ءالع

 تناكو ةميظع ةفزب هب اواجو ارمالاو ركسعلا همادت اوبكرو بكرو ىلوالا نم سخا ةلدب سبل
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 تنك ئا كنوكك هل كدسح نع مان اذه نا نظا نكلو رشلاب نيدلا هالع ف ركتفت الاد
 اناو یتنبا یلا ایارص ہیف یمعی ناکم ینم بلط نیح ضرالا «ذه هتیطعا نیح یضاح
 كولم لا تزاح ام یھاوج یتتبارھم یل مدق یذلاف ایارص ضرالا ذم یف كمادق هل تهس

 چ هذه لثم ايارصرمعي نا نعزجاعوم امنم ضعبلا ىلع
 نيدلا ءالع بحي ناطلسلا نا فو ناطلسلا مالك ع مس ال ريزولا نا نابزلا كلم اي ىنغلب

 ىلا دري ناردقي ملو سرخ یش هدض لمعي نارداق وه ام هناریغ هل هدسح داز ریک
 ىضمي نأ داعيملا اجو ىحاضت دق تقولا نا ىار املف ةنيدلا ءالع ااو 'باوج ناطلسلا
 ىکک ناطلسلا دنع ممعحا ةلودلا باكو ارزولاو ارمالاو مياق هسرع نا ببسل ايارصلا ىلا
 اناف ديرت ام بلطا ىديس اي هل لاقو دبعلا هل رض ليدنقلا كرفو ماقف سرعلا اورضحب
 سرعلا مويلاو ناطلسلا ةيارص يلا ىضما نالا ىدارم نيدلا هالع هل لاقف ةمدخما ىن كماما

 ةرشع هعمو هل عجرو رصب ةه دبعلا باغف ىل اهرضحت نا ديرأ رانيد ىفالا ةرشع ىنمزليف
 ناکو ایارصلا ىلا یضمو همادقو هارو هکیلاع هعم تبکرو بکرو نیدلا ءالع ماقفرانید فالا
 لبقأ املف هءاحس ىظعو هتبحم ىف سانلا اوفغشنا ىتح زياج وهو قلخا لع بهذلا فعني

 ىلا ًالاح ارعرساف هراظتنا ىف ةفقاو تناكى لار كسعلاو تاواغالاو ارمالا هورطنو ايارصلا ىلا
 لا هدي یف كسام ومو هلخداو هلبقو هنضتحاو هاقالو ناطلسلا ماقف هوملعاو ناطلسلا

 قدق ايارصلا ف تالالاو ةنيزم املك دلبلا تئاكو نيميلا هبئاجب هسلجاو سلجو ايارصلا
 اودمو كيلامملاو مدخلا تعرساف ادغلا اوعضوي ناب سما ناطلسلا نا مث ىنغت ىناغماو
 نايعاو ةلودلا رباكاو نيدلا ءالعو ناطلسلا سلخ كولملا هب النا طامس ناكر طامسلا

 سباك لص اوتاكو ةنيدملاو ايارصلا ىن مبظع حرف ناكر اوفتكك نا ىلا اوبرشو الكت ةككمملا
 البلا باونو میلاقالا یبا ارتاي اوتاكو احارف اوناکةكکمملا لكىن سانلاو نيرورسم ةلودلا

' Le mot j manque dans le manu- qui, probablement, avait sous les yeux un 
scrit. autre texte. 

* Ce paragraphe et les suivants ne s'ac- ° Le mot sli manque dans la copie de 
cordent pas avec la traduction de Galland Michel Sabbagh. I1 se trouve dans Chavis. 
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 كنم دير هل لاقو دبعلا ىلا تفتلا مث ادج سناو حرف اهلك ايارصلا ع نيدلا ءالع
 ىديس اي بلطا دبعلا هل لاقف هنع كل لوقا نأ تيسن دقو صقان ىذلا وه دحاو ىش
 جوسنم هلكن کیو مبظعلا جابيدلا نم طاسب كنم ديرا *نيدلا ءالع هل لاقف «دیرت یذلا
 نيحرودبلار دب تسلا ىكك ناطلسلا ةيارص ىلا ىتیارص نم اشورغم ادتم نوکیو بهذلاب

 نم شورفم ناک لقعلا ذخاي ىذلا طاسبلا ءارواو «ذخاو سضح دق ىنم هتبلط ىذلا
 - چ هتیل یف هعضوو ةنيدلا الع لج دبعلا نا مث نیدلا اع ةيارص یا ناطلسلا ةيارص

 ناکو هتيب یا هب عجر نيدلا ءالع ىلا طاسبلا اروا نا دعب دبعلا نا نامزلا كلم اي یغلب

 راع هتيارص مادق یارف رظنو رصف كابش خفو مونا نم ناطلسلا ماقف یحاضت لق تقوا

 یا سظنو لوقعلا شهدت ةميظع ةيارص یارف لماتيو ایج ممخفبو هينيع كرفي ذخلف

 لهذنا ايارصلا ىف ناك نم لكو نيباوبلا كلذكو ايارصلا كلت ىلا هتيارص نم دودم طاسب

 سالا اذه ىن اوملكتي اواصو ناطلسلا دنع لخد املف ضيا بجتف طاسبلاو ةديدجتا
 هذه نأ ةقيقحتاباولاقو ىطاخما حرشيو ظاتلا شهدي ىش اور مهن اربجتيو بيرغ
 تيارا هل لاقوريزولا ىلا ناطلسلا تفتلاو امريظن ةراع لع كولملا ردقت نا نظن ال ايارصلا
 اذم تلماتو ترظن رودبلا ردب تسلا ینبا ىا سیرع نوکی نا یقخسم نيدلا ءالع نأ

 ءالع نم هدسحم سيزولاف ناسنا لقع هرصحي ناردقي ال ىذلا انغلا اذهو ىصولملا انبل
 الا نوكي نأ نكميال انغلا اذمو رامعلا اذمو انبلا اذه نا نامزلا كلم اي هل لاق نيدلا

 كنا فيك ك يف ىج ناطلسلا هل لاقف ةرامعلا هذه ةدحأو ةليل ىف ديشيو ميقي هنأ یف ینغ

' Ms. gla. — ° Ms. gla. — ° Cet épisode est notablement différent dans la traduc- 
tıon de Galland (t. X, p. 87 et suiv.). 
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 لاقف «دیرت یذلا یدیس ای بلطا هل لاقو همادق فقو دبعلاب اذاو لیدنقلا كرفو هتروصقم
 ةيارص ماما ايارص ىل سمعت ناومو ىل اهلمعت نأ ةمهم ةمدخ كنم ديرا نيدلا ءالع هل

 عيمجب ةلماك نوكتو اهريظن كولا اواز ام اهتراع ىف ةبيجع نوكتو ةعرس لكب ناطلسلا
 چ ًةعاطو اًعمس دبعلا هل لاقف  هریغو مبظع ی ولم شرف نم اهزاول
 اي هل لاقو نيدلا ءالع ىلا اج رجفلا قشي نأ لبقو باغ دبعلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 ماقف امرظناو لاح مقف اهرظنت نا ديرت نان اف دارلا متا ع تغرف دق ایارصلا نا یدیس
 اذه ىف شهدنا نيدلا ءالع اهرظن املف ايارصلا ىلا نيع ةظحلبإ دبعلا هلو نيدلا ءالع

 ىلا دبعلا هلخدأ مث ةسفيسفلاو ققامسلاو مرملاو مشيلا نم اهتراجح عيج تناكو انبلا
 الو ىصح الو دعي ال ام ةنيفلا ىهاوجما نمو ةضفلاو بهذلا نم عون لكن م ةنالم ةنزخ

 نوح نم ارفصلا مزاول عيج كانم ىارف خا ناكم ىلا اًضيا هلخداو ن الو ةميقب مقي
 طلا ىلا هلخداو تاساكو اًضيا قيراباو ةضفلاو بهذلا نم توشطو قيراباو قلاعمو
 بهذلا نم اتضيا تنا املك طلا تالار مهمزارل عي مهدنعو نيخابطلا هيف ىطنف
 ةيحولملا سباللا نم ةنالملا قيدانصلا نم نالم هدجوف ناكم ىلا هلخدا مث ةضفلاو

 هلخداو جابيدلاو ىنيصلاو ىدنملا نم بهذلاب شكرملا شامقلا نم لقعلا ذخاي ىش
 ليخما لبطسا ىلا هلخدا هنا ىتح فصاولا هنع زب ام ةنالم اهلك ةريثكت الحم ىلا اًضيا
 ةنزخ ىلا ةلخاد نم هلخداو اهريظن كولملا دنع ماعلا ىف دجوي ال ىلا ليخما هيف دجوف

 رجحالاو ولوللاب املك ةجوسنم ىلا ةنيمعلا جورسلاو ددعلا نم ةنالم امل اهدجوف
 اذه مظع نمرهبناو نيدلا ءالع شهدناف ةدحاو ةليلب اذه لك ناكو كلذريغو ةيركلا

 راوجماو مدخلا نم ةنالم ايارصلا تناك ملاعلا ىف كلم اممظعا هيلعردقي ال ىذلا انغلا
 كشكو سصق ايارصلا ىف ىار هنا هلك اذه نم بجعالا ناكر دباعلا هلامجب اوشهدي ىنا

 سیل دحاو ناویل ناکو یماوجما نم ییغو توقایلاو درمزلا نم هلک ن اویل نیرشعو ةعبراب

' La traduction , reproduisant, je crois, fdèlement le texte de Hanna, donne la des- 

cription du palais deux fois. 
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 ھھھ( ۵۱ )هج

 رجم عمس نأ دعب ناطلسلا نا ےث تو نا داد ىتح نيدلا ءالع ىلا هدسح نم سزول

 هل لاقو هلبقو هردص ىلا همضف هتحاصفو هعاضتاو هناش مظع یارو نیدلا ءالع نم اعدلا

 چ مويلا لبق كب تيظح ام ىذلا یدلو ای لع بعصي
 احرف هب حرف ةررصلا هله ىلع نيدلا اع یار نيح ناطلسلا نا نانزلا كلم اي ىنغلب

 لخدو نيدلا هالع ذخاو ناطلسلا ماقو قدت نا بونلاو اقيسوملا ىلا لاحاب ماو ميظع
 ءالع سلجاو ناطلسلا سلخ طامسلا مدخما اودمو اشعلا بضوت ناكر ايارصلا ىلا 4

 هخبقر ىف مهم لكة كلما نايعاو ةلودلا باكو ارزول اكضيا اوسلجو نيملا هبا نيدا
 نيدلا ءالع سنوي ناطلسلا ذخاو ايارصلا ىف مبطعلا حرفلا اوماقاو دت بونلا تراصو
 هناکو ا كولا تایارص ف فرت هناك ةحاصفو بدا لکی هبواجګ نيدلا ءالع ناکو هعم ملکتیو

 نم عمسي ل حرفو رورس هيف دادزی منيب ثيدحلا لاط املكن اطلسلا ناکو مهرشاعم

 روضحب ناطلسلا رما طامسلا اوعفرو اوبرشو اولك ن ا دعب مث هتحاصف ةبوذعو هتبوجا نسح
 رودبلا ردب تسلا ع نيدلا ءالع باتس اوبتكر دقعلا اودقعو اورضخ- + دومشلاو ةاضفا
 ىدلو اي نيا ىلا هل لاقو ناطلسلا هكسمف ىضم نا داراو نيدلا هالع ماق كلذ دعبف
 انا كلملا ىديس اي هل لاقف بتكنا باتحللاو دقعنا دقعلاو رضاح سرعلاو ماق حرفلا

 لخدا نا نكمي الو اهماقمو امناشب ةقيال نكت ايارصرودبلاردب تسلا لارا نا ىدارم
 كتداعس رظنو كدبع داهتجأ مظع عم ايارصلا ةراع صلب هللا اشدأو كلذ نودب اميلع

 لع بجاولا نككو نالارودبلاردب تسلاب عتقا نا قاتشم ینا عن اناو تقو برفاب

 كبولطا ةقفاوم امارت ىذلا ضرالا ىدلو ايرظنا ناطلسلا هل لاقف هب موقا ینم زای اهتمدخم

' Galland (t. X, p. 80) : «le premier juge de sa capitale. » 



 چو( 0۰ )س

 ايارصلا ىلا لصو نأ ىلا سيغص ص ىلا سیبکن م هلا دي اوناكو بهذلاب !فعني ناطلسلا

 هتلود ساک هدنع عم دق ناطلسلا ناكو سانلا لع بمذلا شرت هفلخو همادق كيلامملاو

 لبقي نيل هورظتني نا مهرماو نيدلا ءالع ىلا هتنبا جاوز یف لوق یطعا هنا مهربخاو
 اوناكوركسعلا نيمدقمو باونلاو باجحاو ارزولاو ارمالارضحاو هناقالم ىلا مهعيج اوجرخم
 نم لجرتي نا دارا نيدلا ءالع لصو املف ايارصلا باب لع نيدلا ءالعراظتنا یف مهلڪ

 نأ صالا ىديس ای هل لاقو اذهل ناطلسلا هنّيع ناک ى ذلا ارمالا دحا هيلا مدقتف بابلا

 ضعبلاو ناصحلا باك هل اوكسمو مهنم ضعبلا اومدقتف ناويدلا باب ىلا هولصوا نا ىلا
 ةلودلا نايعاو ارمالا همادق اوشمو هولزنأو هدي نم هوذخا ضعبلاو هيبناج نم هودنس
 هيسركن ع ناطلسلا الاح لزنف ناطلسلا ىسركن م برق نا ىلا ناويدلا هب اولخدو
 نيدلا ءالع لمعف هنيي نع هبناج هسلجاو هلبقو طاسبلا سوبي نأ نع هعنمو هنضتحاو

 ىنال ةمعنلا هذه مظعل قخسم تسل ىنا عم كتنبارودبلاردب تسلاب ىل ست نأ ىضتقا

 نع سک یناسل نا كلا اميا ةقيقحمابو ڭيقبيو كهدب نا هللا لاساف كديبع ضحا نم

 مرکت نا كتداعس نم وجراو لع هپ تمرکد ق یذلا هدح قیافلا ماعنالا اذه مظعل كرکش

 زاطلاسلافرودیلار هب تسل اما نیک رسمی یک هاد نیکت نب لع
 ىارو هلاجو هنسح لاتو هيلا رظنو ةيكولملا ةلدبلا هذهب نيدلا ءالعرظن نيح شهدنا

 تلبقا نيح ناطلسلا بچ دازو لامجماو نسج ا نم لع امو هتمدخ نيفقاولا كيلامملا

 اهتمدخ ىف ةيراج رشع ىنثأ ىلا سظنو ةككم امناكةرخافلا ةنيفلا بايثلاب نيدلا ءالع ما

 هظفل ةقرو نيدلا ءالع ةحاصف ىف ناطلسلا اضيا لماتو راقوو بدا لكب اهماما یک

 بلق ق ديقترانلا تناکو چ لی ناويدلا ف نيرضاحما عیحو وه اذه نم ناطلسلا رهبناف

' dai, employé plusieurs fois dans ce texte, avec ب ou l'accusatif, « jeter, répandre ». 

 .mlin dans la copie de Michel Sabbaghۃ ;e. — ° Ainsi dans Chavisچرى  Pourچ ^ —



 هو( 44 )هە

 ةعبراو ىمادق اوشمي نيرشعو ةعبرأ كولم نيعبراو ةيناث ىل بيج ىدارم نأ من نيدلا
 نم مملیخ یٰلعو مھیلع ام لماک نوکیو مھحالسو مھسبلو مهلیخب یارو وش نیرشعو
 بكرم نوكي ناصح ىلرضحاو مث كولا نيازخ ىف دجوت ال ىلا دج ةنيملا لاعلا ايشالا
 ةينامث ىل ضحاو ةيرحلا ىهاوجماب ةعصرم املك بهذلا نم هتدع نوكنو ةرساحالا
 ناطلسلا دنع ىلا ىضما نا نالا ىدارم نالرانيد فلا كولم لكع مرانيد فلا نيعبراو
 ىل ضحاو هالب ناطلسلا دنع حورأ ةردقأ ال هنع كل تلق نيذلا لكن ال لع قوعنت الو
 ىلا یا عم اوحوریل سوبللا مخا مھیلعو لامجما یف نیدیرف اونوکی ةبراج شع ینا اضیا
 اًعمس دبعلا هل لاقف كولملا اسن سبلب قيلت ةلدب ةيراج لك عم نوكيو ناطلسلاراد
 لیخ یف ام ناصح هدیبو هب هرم ام عیج هل رضحا صب ةا ینو ًالیلق باغو ةعاطو
 نيدلا ءالع لاحما قف بهذلاب شكرملا شامقلا خخ نم ةدع هيلعو هريظن ابرعلا برعل
 راد ىلاراوجما قفارتو ىه سبلت ىكك لدبلا اهاطعاو ةيراج رشع ىنالا اهملسو همارضحا

 نا ظني یکک ناطلسلا ىلا نجما مھرضحا نیذلا كیلاملا نم دحاو لسراو ناطلسلا
 اعرسم هيلا عجرو قربلا نم عرسا كولمملا ىضمف ال مأ مرحلا نم جرخ ناطلسلا ناك
 هغلخو همادق تبكو بكر نيدلا ءالع ماقف كرظتني ناطلسلا نا ىديس اي هل لافو

 اوشري اوناكو لامجماو نسحما نم مها ام ىلع مهقلخ بر ناس اوناكو كيلامملا
 ال كولا دالوا نعو هلاجو هنسحب مهقاف ىذلا نيدلا ءالع مهديس ماا سانلا ع بهذلا
 نملك اكى ذلا بيلا ليدنقلا صاوخ نم نا اذه لكر قابلا ىطاعلا ناحجس لاست
 الع اب نم بجتت تراص سانلا نأ مث مولعلاو انغلاو لامجماو نسحا لع_لصحي هاوح
 اوناکو هراقوو هبداو لامجماو نسحما نم هيلع ام اوار نیح اوشهدناو همرکةدايزو نیدلا
 نالف نبأ هنا هنيفراع مهنا عم هل اوعدي هل اوناكو ةفيرشلا ةقلخلا هده لع نجلا اوبس

 چ قخسم اولوقي مهلکل ب هدساح دحا ناڪ امو طایخما
 راد ىلا جار وهو همركو هاخعو نيدلا ءالع نم تشهدنا قلخما نا نابزلا كلم اي ىغلب [

' Ms. رادقا . 
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 نم ناڪ ام اماو ناطلسلا نم ناڪ ام اذه هعمريثکی حرفت یتنبا ای هللا اشنا فوسو
 ني لخت امحرف ةدأيز نم یهو تلخدو تيبلا یا تلصو نيح همآ ناف نيدلا ءالع

 اي شبا هما هل تلاقف هبلاط تنكس ام لمکدق دمحما دبؤم هلل لاقو رشبتسا كلذب اهار

 دقن ىنعأ كتيدم هدنع تلبقتا دق ناطلسلاو كدارم غولب ىف اًتيع قو اًبلق بط ىدلو
 تسلا اع كتلخدو مكسرع ىدلو اي «ذه ةليللاو كتسورع ىهورودبلاردب تسلا سهمو
 نا لاقو هرهص تنا كنا ملاعلا مادق كرهشا ةمالكٍل ققحي ىكك ناطلسلاورودبلاردب
 لكب هلباقاو هب فرعتا ىكك ةىدنع ىتاي كنب ىلخ ىل لاق نككو ةلخدلا ةليللا ءذه

 نيدلا ءالع ماقف كيلع ىش اذه ىت ام ىتب یراوشم غرف یدلو ای انا اهو لافتحاو مارکس ا
 اذاو هکرفو لیدنقلا ذخاو هتروصقم یلا لخدو ماقو اهریخب رثکتساو اهرکشو هما دی سابو
 ىنذخات نا ىدارم نيدلا ءالع هل لاقف «دیت ىذلا بلطا كيبل هل لاقورضح دق دبعلاب

 دنع نوكي ال هاج ةنيم ةيحولم بايث ةلدب ىلرضحتو هريظن ملاعلا ىن نوكي ام ماج ىلا
 كولملا تمار ام ماج ىلا هلخداو هلجو ةعاطو اعمس دراملا هل لاقف امريظن كوما

 هيف امو رصبلا ذخات ىلا ةبيا سيواصتلا هيفو قيقعلاو سرلا نم هلك هريظن ةرساكالاو
 هيلع لخ-د هيلا نيدلا ءالع لخد املف ةيرلا رهاوجماب ةعصرم املكة عاق هيفو دحا

 ج دارلا متا ع همجو هلسغو ةسينا ةروصب ناجا نم دحاو
 ةعاقلا ىلا مامحا نم جرخ مخساو لستغا نأ دعب نيدلا ءالع نأ نامزلا كلم اي ىنغلب
 نا مث ةيحولملا بايغلا رخلا نم ةلدب مهضوع عوضومو نيذوخام هبايث دجوف ةيناربلا
 بايثلا هتسبلاو ديبع ةلج هل ترضخ مأاقو برشف سبنعلاب ةومقلاو تابرشلا هل ترضح

 رص دحا ال نالاو طايخريقف نبأ نيدلا ءالع ناك كملع بيطتو رطعتو سبلو ةرخافلا
 دبعلا نا ےثريغتي الوريغي ىذلا ناحجس كولم ا دالوا نم نوكي ام ربك اذه لوقي الا هنظي
 ءالع هل لاقف یش یلا جاتحت لم یدیس ای هل لاقو هتیب یف هعضوو هلحو هلرضح ینجما

 1 (طواذك : مالكلا سيعمتسم ای ناک ام اذه. س * 16. دنه. س ° ھاز : یوست بایت تلدب

 ریک ال ںویہلم طقف۔
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 یهو رودبلار دب تسلا فرش مظع ىلع ریثکوه ام اذه یدیس ای ناطلسلل تلاقو نيدلا
 ردق ىذلاريزو أي لوقت فيك هل لاقو ريزولا ىلا ناطلسلا تفتلاف اذه نع فاعضأ خست
 ةنبأ نوكتو ناطلسلا رهص نوكي نأ قت وم اما سيسي نامزب اذه لثم ىنغ ىلع
 ناک ن کلو ناطلسلا نم شكا ى نغلا اذه مظعل بجتسا هنا معن سیزولاف هتسورع ناطلسلا
 ام هناريغرهملاو دقنلاب ىضترا هنا ناطلسلا ىلا رظن نيح رغكاو رغکک هب دازو هلتاق دسحما
 ناطلسلا ىلع ةليحب لاتحا اأو ىتخضم وه ام ناطلسلل لوقيو قحا ضراعي نا هنكما
 اي هل لاق هنا كلذو نيدلا ءالع ىلارودبلاردب تسلا هتنبا ىطعي نا هيلخب ال ىتح
 اذه تمظعتسا كترضح تنارودبلار دب كتنب فظ یواست ال اهلکٍلاعلا نیازخ یدیس

 چ اهيلع

 ةدايز نم اذه همالك نا فرع سيزولا مالكع مس نيح ناطلسلا نا نامزلا كلم اي ىغلب
 هنم تلبق دق هل ىلوق كنبا ىلا ضما ةارما اي امل لاقو نيدلا ءالع ما يلا تفتلاف هدسح

 فرعنا یکک انہ یلارضحب نا هل یلقف یرېص وهو هتسورع یتباو دعولاب هل مق اناو دقنلا
 كل تلقامح اغا سرعلا ودب ةليللا «ذهو رابتعاو فرش لكلا ىنم هل لصح امو هب
 نم اهلصحت ال حايرالا ةعرسم اهتيب ىلا نيدلا ءالع ما تعجرف قوعتي ال ىدنع ىتاي هيلخ
 رهص ر یصب جار اهنا نا تركتفا اهنوك رفلا نم ةرياط تناكو اهنبا رشبتل اهتلج# ةدايز
 ىلا لخدو ناويدلا ضاضفناب ما نيدلا هالع ما جورخ دعب ناطلسلا نا مث ناطلسلا

 املف ےمرظنت تح هماماو امماما یناوصلاو راوجما اورضحي نا مهرماو رودبلار دب تسلارصق
 ف دجوي نا نظا ال تلاقو تشهدناف يهاوجما ىنرودبلاردب تسلا تلماتو مهورضحا

 مالاجو مهنسح نم تبجتسافراوجما ىلا ترطن مثرهاوجما هذه نم ةدحاو ملاعلا نيازخ
 تناڪ امنا حم تحررفف اهتمدخ همدق ديدجما اهسیرع دنع نم هلڪ اذه نا تفرعو

 نسحو یماوجما ىلا ترظن ال ميظع احرف تحرفف ريزولا نبأ اهسيرع اع ةنوزحو ةمومغم
 لاقو اہلاس مت نزح او ملا تعفر دق اھار نیحو اہحرفل اج اھوبا حرفو تطسبناوراوج ا
 سيزولا نبا نم نسحا اذه كسيرع نا نظاو اذه كبجعارودبلاردب تسلا ىتب اي اهل
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 ةراحا اوالم ےھنا یتح مداخلا اهبناجو ةيراج لك جوز جوز دیبعلاو راوجما جرخاو
 بيجلا ظنا اذه اورظن نيح ةراحا ىف سانلا تراصو نيدلا ءالع ما همادق تجرخو

 باوئا نيسبالو مهلاجو مهنسحوراوجماروص ىف اولماتيو اوبجتيو اوجرفتي اوفقو ميظعلا

 ىلا اورظنو ٠ تافالا ىواست اهبايث ةدحاو لقارهاوجاب ةعصرمو بهذلاب ةجوسنم اهلك
 شاق ةعطقب ةيطغم ةينيص لكو سمشلارون لع بلغ مهنمزرابلا عاعشلا اوارف ىناوصلا
 ج ةنيمثلا رهاوجماب اًضيأ ةعصرمو بهذلاب ةجوسنم بصقم
 ما نا مث بيرغلا رنا اذه نم بججتت تفقو ةراحا لهاو سانلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 فقوت سانلا تناكو بيترتو ماظن لكب ديبعلاو اهارو راوجما اوشمو تشم نيدلا ءالع

 نيدلا ءالع ما مهب تلخدو اولصو نا ىلا ےبظعلا قالخا اوسو راوج ما نسح لماتتو
 نم اورهبناو بجا مهذخاف ركسعلا نيمدقمو باج او تاواغالا مهورظن املف ايارصلا ىلا
 ةدحاو لكت ناكى لار اوج اًتصوصخو «ذه لثم ايش اورظن ادبأ مهرع ام ىذلا رظنملا اذه
 د ارما یباکک دالوا اوناک هلک ن اطلسلا یاسع نیمدقمو باج نا عم دباعلا لقع ىبسق

 ارخغب نا اوردق ام ىلا مهسور لع ىلا یناوصلاو مهيلع ىلا ةنمنلا بايثلاب ر غكك اوبجتتساو
 ما لاا نف ناطاسلا اوربخاو اولخد باوا نا مت اهعاعشو امتي ءدال ممرطن ايف
 مادق ا 9 2 نيدلا ءالع ما تلخدف نادا ف همأدق ل لوخدلاب 0 ءاطلسلا

 ی یاو لسا ویستا ےب ید نیت اتقوا ناوم مسار نع
 رهبناو فصولا قوفي ىذلا مهلاجو راوجما نسح نم شهدناو يظعلا بجا ناطلسلا
 ناطلسلاراتحاو رصبلا ذخات ىلا رهاوجما نم نينالمو بهذلا ىناوصلا ىلا رظن نيح هلقع

 هلقع لمذناو هبل داير ز نم یشب کتی ناردقی ال سرخا لثمراص یتح بجا اذه نم

 ےهعماموراوجما اولخدي نا سا هنا ےت هلک اذهراص نامز ةعاس یف نا فيکر ڪا

 الع ما تمدقت هدعب مث اولخدو یناوصلاراوجما اولمخ ر ودبلار دب تسلارصق ىلا یناوصلا

 ` Cط2۷اs : نویلم یوست. س * 5. اراما.
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 ز در همعىو یرس ءالکب یر هو هملکو ریزوا ییا تفتلاف نیدلا ءالع یبابرودبلا

 چ بوج دنع ء ام نا نظا اا نکلورضاح اب باوجما كنم دیر هنا

 وقف ىن اي اهل لاقو تحت هما مالك ع مس نيح نيدلا ءالع نأ نابزلا كلم اي ین
 یل اه یوقو كرصخ لكف ج بعص رمالا نا یتنظو باوج اندنع هل ام نا تنا

 تنکام لقا یش بْ هنا لاح او رودبار دب تسلا نع یندعبب یکک ےظع یش بلط
 باوجما كل رضحا یک ییکناو هک یش انل یرتشاو نالا تنا یوق نککو هیف یکتفم
 نيدلا ءالع لخدف ادغلا لمعمل وسلا نم اهتجاح يرتشت ىكك تجرخو همأ تماقف
 ىذلا ىديس اي بلطا لاقو دبعلا هل رهظ لاحلا ىف هكرمو ليدنقلا ذخاو هتروصقم ىلا
 یم بلط ناطلسلاف اهجوا یکک ناطلسلا ةنبا تبلط ینا نيدلا ءالع هل لاقف هدير

 نم نينالم اونوكي ناو لاطرا ةرشع نح لكل قث نوكيو صلاخ بهذ نح نيعبر
 لك عمو ةيراج نيعبرا نحس نيعبرالا نيلماح اونوكيو حلا ناتسب ىف ىذلا ىمارجما
 اًعمس ىنجا هل لاقف هعيح اذه يل رضحت نا كنم ديراف مداخ نيعبراب مداخ ةيراج

 مداخ ةيراج لك عمو ةيراج نيعبرالاب مضحو نامزلا نم ةعاس باغو ىديس اي ةعاطو

 مادق مهمدقف ةنيمنلارهاوجا نم نينالمو صلاخلا بهذلا نم نح ةيراج لكس ار ىلعر
 هذه سيغ ةمدخ وأ سا جات تنکن ا ینربخاف هتبلط یذلا اذه هل لاقو نیدلا ءالع

 باغف كتربخاو كترضحا ىشل جاتحا تنکن او یش جاتح انا ام نیدلا ءالع هل لاقف

 امل لاق اهرازیا عیشق نا لبقف ینبا یلا هدي هللا لیدنقلا نم اذه لکت لاقو تبجتتساف
 هل ید همرح ین هتیارص ىلا ناطلسلا لخدی نا لبق كتقو اذه ییا اي نیلا الع

 وه هناو هنم شاو هبلط یذلا یلعرداق ینا فرعی یک لاح هب هل ضماو هبلط یا
 رادلا باب حفو نيدلا الع لاحا ىف ماقو ىنوزج# مهنا ريزولاو وهرکتفاو ریزولا نم شوشغم
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 سبا نم مه سیلو ارقف سانا ےھنا یل یھاظلا نککو لوق اھتیطعا ینا ةقیقح اب انا
 ج قلخل ا

 هنبأ ا ىرج اميف نيزح اًصوصخو هلتاق دسحا نا امم ييزولا نا نابزلا كلم اي ىنغلب
 لاقف فرشلا اذه مدعي ىبأو ناطلسلا ةنبا جوزتي اذه لثم دحاو نا فیکه تاذ ین لاقو

 نأ كتداعس ىف قيالوه ام نال بيرغلا اذه عنغ اننا لماس سما اذه ىديس اي ناطلسلل

 عفدن ةقبرط ىاب ناطاسلا هل لاقف نوكي شيا فرعي ال اذه لثم لجر ىلا كتنبا ىطعت
 كنا ىارلا ىديس ايريزولا هل لاقف ةجح كولملا الكر لوق هتيطعا دق اناو لجرلا اذه انع

 ميلا كاذ كل مهتباج ىلا رهاوجما نم نينالم یناص ؛ىلمر بهذ نح نیعبرا هنم بلطت
 تملكت سيزو اي هللاو ناطلسلا هل لاقف دبع نوعبراو نوجا نيلماح ةيراج نوعبراو
 ما ىلا ناطلسلا لاقف ةقيرطب هنم انصلخ نحن نوكتو هك ال ىش اده نال باوصلاب
 هم اع. ردقب ناکن ا نککو هب تدعو ىذلا دعولا عین كنبا ىلا ىلوقو ضما نيدلا هالع

 رهاوجما نم نينالم مهعيج اونوکیر صلاخ ا بهذلا نم نحس نيعبرا هنم دیرا ینا وهو یتنبا
 كنبا ناک ناف مھقفارت عھتمدخب دبع نیعبراو ےھلمح ةیراج نیعبراو یل ےھیترضحا یا

 لوقتو اهسارب رهت یهو امتیب ىلا نیدلا الع ما تعجرف یتنبا هجوزا اناف كلذ اعر دقي
 ىلا عجرب هنا نوحاو يهاوجما نأ ضرفن ىماوجماو نوحعلا هذه نيكسملا ىنبأ ىلا نيا نم
 نم نکو مهنم بيجي ىلوق نكتو هنكي نا نظا ال كلذ لك ع مو رجتلا نم عمجيوزنكلا
 ناكو اهتیب ىلا تلصو امنا یتح امسفن ثدحت نیدلا ءالع ما تلاز الو دیبعلاوراوجما نيا
 لوطت كنا ركتفت ال كل تلق ام ىنا اي هل تلاق هيلع تلخد املف اهراظتنا ىف نيدلا ءالع
 سبخما ام ل ىكحا اهل لاقف انلثم سانا ىلا نكت يغ ىش اذه ناو رودبلا ردب تسلا
 ةلم انعم هتين نأ ىلرهاظلاو هتداع لثم مارك لكب ىنلبق ناطلسلا نا ىدلو اي هل تلاقف
 نامزلا نا تلق املثم كناسل لع ناطلسلا تملك ا دعب ىنوككريزولا نوعلملا كودع نككو
 ردب تسلا كتنبا جاوز یف "الاب كتداعس ےسرت ناک ن ا هل تلقو غرف دق هب دعو ىذلا

' Comp., ci-dessus, p. 11, note 2. 
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 اذه لثم سما لع لصح ىتح ةرشعلا هدن ناكدق وهو جاوزلا عيفي نا اج هيلع بعص

 مكسرحت سارح مكيلع عضونو ةليللا »ذم ىف نحن رطنن ىكك ىدلو ايربصق هنبا ىلا لاقف
 ربخاو ناطلسلا ىلا عجرو ريزولا هك مث كريغلراص ام هنال ميظعلا فرشلا اذه توفت الو
 ا نخف اذكه سالا نا ثيح ناطلسلا هل لاقف يع رودبلاردب تسلا هتلاق ىذلا نا

 سانلا اوبخعاف سرعلا لطبيو حارفالا عفترت نا لاح ا ىف ناطلسلا ماو ةجيز جاتحن

 نم نيجراخ هنباو سيزولا ىلا اورظن نيح اصوصخو بيرغلا مالا اذه نم ةنيدلا لهأو
 ببس ىالو ىرج شيا اولاسي سانلا اوذخاو طيغلا ةدشو ملا نم امل ىئري ةلاحب ايارصلا
 ءالع ةرعدلا بحاص ىوسربخا شيا فرعي دحأ ناك امو جاوزلا كفناو سرعلا لطب
 ءدعوب ىكتفا داع امو ىسن دق ناطلسلا ناكر جاوزلا لطبو ةيفخ كحغي ناكى ذلا نيدلا

 م ىرج ىذلا ىرج نيا نم اوفرعي اونا امو ريزولا الو نيدلا ءالع ما ىلا هدعو ىذلا

 الع جاوز نوكي مهدعب نا ناطلسلا «دعو ىدلارهشا ةئالملا تضم ا ىلا نيدلا ءالع

 ىف هبلاطت ناطلسلا ىلا هما لسرا نيدلا ءالع لاحا نفرودبلاردب تسلا هتنبا لع نيدلا

 ما ظنو ناويدلا ىلا ناطلسلا رضح املف ايارصلا ىلا نيدلا ءالع ما تضمف هدعو افو

 تفقلاف اهنباب هتنبا جوزا سهشا ةثالث دعب نأ اهل هدعو ىف ركتفاف همامأ ةفقاو نيدلا ءالع

 لوق امانیطعا انک دق نحنو یهاوجتا ینتدها ىلا ةارمالا ىه »ذه ریزو ای هل لاقوریزولا یل
 ماما نيدلا ءالع مارضحاأو ريزولا ىضمف ىش لكل بق یمادق اهرضحا رهشا ةثالث دعب نا

 املاسف عنلا ماودوزعلاب هل تعدو ىنمتلا هل تلع ناطلسلا مادق تلخد املف ناطلسلا

 مهب ىنتدعو ىذلا رهشا ةثالثلا نا نابزلا كلم اي هل تلاقف ةجاح امل ناكن ا ناطلسلا

 هذه نم كلملاراتحافرودبلاردب تسلا كتنباب نيدلا ءالع ىنبأ جوزت نأ ىف اوغرف دق

 ةيدهلا نككو سانلا ىندا نم ىهو ةريقف ةلاحب نيدلا ءالع ما ىار دقو اًصوصخ ةبلطلا

 كدنعريبدتلا فيكهل لاقو سيزولا ىلا تفتلاف ةميقب ردقت ال اج ةميظع هل امتدها ىلا

Ms. ai. — si est une corruption de goli. La locution (alg) #رaلعi sxi, d'après ' 
une communication de mon honorable ami A. Marrache , est très usitée parmi le peuple, 
notamment en Syrie. 
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 تلاق مثال یراج وه ام عیمجب ناطلسلا اموبا تربخارودبلار دب تسلا نا مث یل كتبحم
 الو یتح یش لک نع كتداعسربخ وهو یسیرع لاساف ینقدصت ال ناک نا یوبا ای هل
 چ هرطح اوناک نيف فرعا الو یدنع نم هوذخای نیح هب اولمعی اذ ام غا تنڪ
 هنویع ترغرغو نزح ءذخ أ هتنبأ مالک عمس نيح ناطلسلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 ةيضاملا ةليللا ىف ىنيتربخا ام شيل ىتنبأ اي اهل لاقو اهلبقو مدقتو فيسلا دغاو عومدلاب
 ساب ال نکو ةليللا «ذه ىف كيلع ىرج ىذلا فوخاو باذعلا اذه كنع عنما تنكح
 كبيصي قب الو كوسرحي سارح كيلع عضوا ةليللا اذه ىنو ةركفلا «ذم كنع ىعفراو یوق
 لشقتو رضح املف سیزولا راضحاب لاحما ىف ماو هرصق ىلا ناطلسلا عجرو كباصا ام
 لاو هل یرج امم كربخا كنبا لعلرمالا اذه ترظن ريزو اي فيكن اطلسلا هلاسف همادق
 هربخاف اذه مويلا الو سما ال ىنا ترظن ام انا نابزلا كلم ايريزولا هل لاقف ىتنا
 نمربخست نا نالا یدارم هل لاقورودبلاردب تسلا هتنبا هب هتثدح ام عيمجب ناطلسلا

 اهلرياص شيا ةفراع ىه ام فوخا نم نوكت ىتنبا نأ نكمي نال لاحلا ةقيقح لع كنبا
 هب هثدح ام عیج نع هلاسو هنبا رضحاو یضمو ریزولا ماقف يح لڪ اممالک نا نظاو
 اهاشاحرودبلاردب تسلا ناريزولا ىربا اي مالغلا هل لاقف آل ما ميحع ناك نا ناطلسلا
 نأ ضوع ىلايللا سحما نيتليللا هذه انيلع تضمو چ هتلاق ام عيج نال بذڪلا نم

 عم مانا نا نع تضوع ینوکل مظعا انا یل یرج یذلاو حارفاو طح یلایل انیلع نوکت
 ىعالضاو نوعلم ةحيالا ىدر فوخ لطم ناكم حارتسملا ف تمنف شارفلا ىف ىتسورع
 زیزعلا ىدلاو اي هل لاق یخ مت هل یرج ام عیمج مالغلا وبخا اًیخاو دربلا نم ترصق
 نأ ىل ميظع فرش هنأ من جاوزلا اذه نم ىنقتعي نأ ناطلسلا عم ملكت نا كيلا لسونا
 ةردق ىل ام نكلو ىداوف تكلمرودبلاردب تسلا ةبح اًصوصخو ناطلسلارمص نوا

 ج اوضم ىذلا نيتليللا لشم ةدحاو ةليل لمتحا نا قب
 هنباربکب نا دارا هنال اج متغاو نزح هنبا مالکع مس ا ریزولا نا نابزلا كلم اي یتغلب
 دقو اهيف ةليحما فيكو ةيضقلا هذم ىنراتحاو ركتفاو ناطلسلارمص هلمعيو همظعيو

8. 
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 هودسح ىتح ةليللا هذه ىف هل یرج امیف نیکاسم ای نیفراع متنا ام هتاذ ىف نيدلا ءالع

 ليدنقلا كرفو هتروصقم ىلا لخدو نيدلا الع ماق مونلا داعيم راصو ليللا لخد الو
 جالاح دبعلا هل رضح

 ناطلسلا ةنبا رضحي نا ءرماف نيدلا ءالع مادقرضح نيح دبعلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 قوعت ام دبعلا لاحا ىف اهتراكبريزولا نبأ ذخاي نا لبق تضم ىلا ةليللا لم اهسيرع عم
 ف لمعف ريزولا نياورودبلار دب تسلا هيفو شارفلاب اج داعيملارضح نيح 5ايلق باغو
 بعرلا ةدش نم سباي هكرن كانهو حارتسملا ىف همينو هذخأ ةيضاملا ةليللا لتمريزولا نبا
 نا الو مانورودبلاردب تسلا نيبو هنيب فيسلا عضوو مق نيدلا ءالعو فوخم او
 ريزولا نبأ نم احرف ىلتع *نيدلا ءالع ناكو *مهناكم نينئالا عجرو دبعلا رضح حابصلا
 ناک ن ارظنی یککرودبلا ر دب هتنبا دنع ىلا یضمب نا دارا حابصلا یف ماق نیح ناطلسلاف
 هتنبأ سصق ىلا ءاجو هبايث سبو ماق همون نم ضهن املف ىضأمل ا مويلا لثم هعم لمعت
 نم عقرفت هعالضاو هبايث ىف سبلي ذخاو شارفلا نم لزنو الاحريزولا نبأ ماقف بابلا عقو
 ناطلسلا لخدف دبعلا مهلصوا نابز هل نا ام ناطلسلا لخد نيح نال دربلا
 نيب اهلبقو اهيلع جو ناحشم' عفرو امشارف ىف ىهورودبلاردب تسلا هتنبا ىلا مدقتو

 ىمو هل ترظن لب ابا اًباوج هيلع درت ملو ةسبعم امارف املاح نع اهلاسو اهينيع
 نوكي نأ نظو هيلع درت مل امنا ثيح اهنم ناطلسلا بضغف ليولاب اهتلاحو ةبضغم
 رياص ىذلاب ینیبخت كنا اما كل يراج اذ ام اهل لاقو «دی یف فیسلا در یش اهلریاص
 ىدرت ام كملكك ك دنع ىماركو نرش اذهأ ةعاسلا هدم ىف كتايح نالا كمدعا اماو كل

 ةدرم فيسلاو بضغ دق هنا ناطلسلا اموبا ىلارودبلاردب تسلا ترظن املف ةملكٍلع

 الو لع بضغت ال زیزعلا یدلاو ای هل تلاقو اهسار تعفرف فرخ ا نم تعطقنا هدي یف

 عمست نيح مولعملا نمو ىل ىرج ام عمساف ىنم هارت اميف ةروذعم ىنال كظيغ ىف لجن
 نم دهعاامكلع ةقفش كتداعس قرتو ىنرذعت نيتليللا »ذه ىف ىلراص اميف یتیضق

 ' Chavis : مهناکم ىا. — ° .Ms ىلع .
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 ىنا اي اهل تلاقفرودبلاردب امتنبا مالكت عمس نيح ةحلملا نا نامزلا كلم اي ىنغلب ٠[
 تمدع دق ناطلسلا ةنبا نا اولوقي اليل اللا اذهب دحا مادق ىملكتت نا كلاب ىريد
 هربخت ىتنبا اي كايا مث كاياو الحلا اذهب كوبا ىتربخا ام ىذلا بيط تلع دقو اهلقع
 لب ىلقع تمدعاماناو لقعب كعم تملكت دق ىيا ايرودبلاردب تسلا اهل تلاقف هب
 ىوق ةكللا امل تلاقف ىسيرع ىلاسا ىنم كلذ ققدصت ال تنكن او ىل ارج ىذلا اذه

 ىف راص ىذلا سرعلا یرظناو كبايث یسبلاو تالايخلا »ذه كركف نم یعفراو نالا یتب ای
 ىرظناو انغلاو لوبطلا ىعمساو كناش لع ةككمملا ىف اهوماقا ىتلا حارفالاو كلجال ةنيدلا
 تسلا اوسبلف طشاوملا ترضحا ةحسلملا لاح ىفو ىتنب اي كحرف ناش لع هلكةنيزا «ذه
 ردب تسلا نا هربخاو ناطلسلا ع تلخدو تماق ةحللا نأ مث امولدعو رودبلاردب
 كل اهباوج ةلق نم اهدخاوت ال هل تلاقو ةليللا »ذه ىف تامولحو مانم اهلرياصرودبلا
 يح رودبلاردب تسلا مالك نأ لهو سالا نع هتلاسو ارس ريزولا نبا ةحلملا ترضحاو
 یدنع ام یتس ای اھل لاقف هدي نم حورت اليل هتسورع دقفی نا هفوخ نمریزولا نباف ال ما
 حارفالا تمادف مانمو تالايخ اهل ر اص امتنبا نا ةكللا تققخف هيلوقت ىذلا نمربخ

 رزولا نيو ريزولاو ةصلملا تناكو قرطت برطلا تالا عيجو ىناغم او ملاوعلاو مويلا كلذ ىف
 كلذ ىش اولخ امف امه جرفنيورودبلار دب تسلا حرفت یک حرفلا مایق یف ادج نیدہتجم
 ناڪ ام اذه لکو طسبنتو اهلاب ىف ام كرتت ىكك اهماما هولعو الا حرفلل جملا نم مريلا
 ريزولا نبا نا معن ةليللا كلت ىف اهل ارج امت ةشوهدم ةركف ةتكاس تناك لب ىش اهيف رثوي
 نم ةيلبلا هذه هركف نم كرتورمالا بذكه نأ ريغ حارتسملا ىف مان هنوکک اهنمرثکک هل یرج
 اذه ىلع هنيدساح سانلا عيج تنا اًصوصخو هفرشو هتسورع مدعي اليل هفوخ
 مث اهنسح ةدايزورودبلار دب تسلا لاج مظعل اًيناثر فرشلا ةدايز نم هيف ام بيصنلا
 ذخاف ايارصلاو ةنيدملا ىف ةرياص ىلا حارفالا ىلارطنو مويلا كلذ جرخ نيدلا الع نا
 دعسو ريزولا نبأ هيلع لصح ىذلا فرشلا ع اوملكتي سانلا عمس ال اًصوصخو كحغب
 لاقف هسرعو هحرف ىف راص ىذلا يظعلا لاغتحالاو ناطلسلا بیسن راص هنا یف هتخب
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 ترطنو ابا ائاوج هيلع تدر امف هنم ةطوسبم ىه لهو اهسیرع نع اهلاسو اهیلع چصو
 هقيرط ذخأف ةدحاأو ةملك هيلع درت ال ةنكاس ىهو اًرأرم امملكف بضغلا نيعب هيلا

 رودبلاردب تسلا نم ىرج ام امربخاو ا ةكلملا دنع لخدو امدنع نم جرخو ناطلسلا

 هذه نامزلا كلم اي هل تلاقرودبلاردب تسلا ع_ظاتغم ناطلسلا ىلخت ال ىتح ةكللاف

 موي مک دعبو اه ذخاوت الف الیلق اوللدتیو نییخسم اونوکی ھسرع موی یف ناسرعلار کک ةداع
 ناريغ ملكتت نا اهعنام نامزلا كلم اي ايحما نالاو سانلا عم ملكتتريصتو اهتاذ يلا عجرت

 تسلا اهتنبا دنع تءاجو اباي تسبلو ةكلللا تماقو امرظناو امدنع ىضما انا ىدارم

 ادبأ درت ال رودبلا ر دب تسلاو اهينيع نيب اهتلبقو اهيلع تحج, اهيلا تمدقتفرودبلار دب

 امجعزأا ىذلا بيرغ ىش اهل رياص نوكي نا دب ال امتاذ ىف ةصكلملا تلاقف اباوج اميلع

 یتح كل لصاح شيا ییربخا هذه كتلاح ىف ببسلا شيا ىتنبأ اي اتلاسف جازالا اذه

 ردب تسلا امسار تعفرف باوج لع یدرت ال تناو كيلع تجصو كدنع تيج ینا

 راقوو لافتحا لكب كيفقالا نا لع بجاولا ناكى ا اي ىيذخاوت ال اهل تلاقورودبلا

 یتلاح یف ببسلا یعمست نا یکوجرا ینا ریغ یدنع یتیجو ینیتفرش دق یصنا ثیح
 اي انمن انقح ام نحن ىلايللا مشيا ىلع تناكو امتيضق ىلا ةليللا ءذم فیکی رظناو هذه

 اوذخا نأ فيكو ةليللا كلت ىف اهل ىرج ام عيمجب ةحللا امما تربخارو دبلار دب

 فيسلا عضوو اهسيرع ضوع مانرخأ باش اج ليلق دعبو اهدحو ىه تيقبو اهسيرع

 اميف انلصو دق ىلا ةعاسلاو تقولا ىف لخد دق ناطلسلا ىوبأو الا انكتو ناكللا اذه

 ىذلا بعزاو فوخما ةدش نم ناطلسلا یوبا عم کتا یکک ناسل الو بلق یل ناک امف

 یلاح ببس نع هیربخت نأ ییا ای كوجراف ینم هيلع بعص یوبا نوک نا ایرو ینقح

 ج ینرذعیو لع مولی الو هل ېباوج هلق یف یندخاوی ال هنا یتح هذه
 ' ىآارهبإs : عناطلسلا .
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 لاقف ےھناکم یا مهذخاق یح حابصلا ف عجرأ نیدلا ءالع هل لاقف ینربخارخا یش

 اذه هعم جب نا قدصم وه ام ناكدقوهو نيدلا ءالع ماقف دبعلا باغو ةعاطو اًعمس

 بدالا طف نامز نم اهبح ىن قرتح هنا عم هتيب فرودبلاردب تسلا ىلارظن املفرمالا

 لب اشاح كفرش نیا یتح انمه كترضحا ینا یرکتفت ال حالملا تس ای امل لاقو امعم

 ینوکف كيلع لوقلا ىناطعا ناطلسلا كوبا نوكك كيف اوعتمتي ناريغلا ىلخا ال ىحل
 چ ةحارو ناما ىف
 تيبلا اذه ىف اهتاذ ترظن ال ناطلسلا ةنبارودبلاردب تسلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 درت اهنكما امو تلهدناو بعرلاو فوخا اهذخا نيدلا ءالع مالكت عمسو إظملاريقحا
 مانو اه نيبو هنيب فيسلا عضوو هبایث مشو ماق نیدلا ءالع نا مث نیدلا ءالع ىلا باوج

 تسلا ناريغ اهبريزولا نبا جاوز عني نا دارا هنا سب ةنايخ نود نم شارفلا یف اهبناج
 مان ىذلاريزولا نباو اهنامز ىف امنم ىدرا ترظن ام یلایللا مشيا امتليل تضقرودبلار دب

 ناڪ املف دبعلا نم هيلع دوخسا ىذلا هفوخ نم كرخ# نار دقي ال ناكو ةحارلا تيب ىف
 نا ىديس اي هل لاقو همادق دبعلارضح ليدنقلا نيدلا ءالع كرفي ناريغ نم حابصلا
 لمجاو ضما نيدلا ءالع هل لاقف نيعلاو سارا لع هلعفا ىكك هب ینرما یش دیرت ناک

 ريزولا نبأ عضوو نيدلا ءالعرما ام دبعلا لعفرصب ةه فف مهناكم ىلا ةسورعلاو سيرعلا

 اورظني ناريغب اونا ام ايارصلا ىف مهناكم ىف مهعضوو مهلجورودبلاردب تسلا عم

 قحم امف ناكم ىلا ناکم نم اولمحي مهسفنا اورظن نيح فوخا نم اوتام مهدکو دحا
 نبأ عمس املف امرظنیل هتنبا دنع رضح دق ناطلسلاو الا جرخو هناکم یف مهعضو دبا

 ىوس لخدي ةردقيب دحأ ام نأ فرع هنال شارفلا نم ضمن الاح عفنأ بابلا ريزولا
 نامز هلراص نا ام نوکک ًگایلق یندی نا «دارم ناکه نال اج هيلع بعصف ناطلسلا

 چ هبايث سملو ماقف حارتسملا قرافم
 امينيع نيب اهلبقورودبلاردب تسلا هتنبا دنع لخد ناطلسلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 ` .M5 ردقيب ردقي.
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 سسلاب هملكها كل تلق امكن اطلسلا لقعريغي سيزولا نا تركتفا ىدلو اي اهتقو نم
 ىلع ةليللا ءذم لخدي جار ريزولا نبأ نا كلذ ىتفرع فيكن يدلا ءالع اهل لاقف ىمادق
 نيح ةنبزلا نم ةنيدملا ىن هترطن ام عيمجب هما هتربخاف ناطلسلا ةنبارودبلاردب تسلا

 ىككرزولا نبأ نيرظتنمو نيبو ةلودلا ر باكو تاواغالا نا فيكو تبزلا ىرتشت تحار
 نمامحلا دتکسم نيدلا ءالع كلذ عمس املف هتلخ د ةليللا هذه ناو مامحا نم جر

 نبا نا نظا یا ای كنايحو هما ىلا لاقو حرفف لیدنقلا فرکتفا لیلق دعب هناریغ هغ

 انل ىطح ىوقو ثيدحما اذه نم نالا انيرلا نكلو ىظت امص اهيف حرفي امررزوا
 ج جرفلا اهيف قبي اليلق یروصقم ىلا لخدا ام دعبو اشعتن یک اشعل

 دبعو كدبع أنا ینال هدیرت ام بلطا هل لاقو دبعلا هل اج لاحم نف هکرفو لیدنقلا رضحاو

 نم تبلط ىنا عمسا نيدلا ءالع هل لاقف ليدنقلا ديبع لكو انا ليدنقلا هديل نم

 نبا ىلا اماطعا لب هدعو لع تبث امف رهشا ةثالث ىلا ىندعوف هتنبا جوزتا نأ ناطلسلا
 ىف نأ ليدنقلا ىلارح دبع تنكن ا نالا كرما اناف لخدي هدارم ةليللا ذه ىفو ريزولا
 نالا اذه ىلا عهشارف ىن هلا اوس اومان سيرعلاو سورعلا رظنت نيح ةليللا «ذه
 عيمجب ىنرمأ هذهريغ ةمدخ كل ناكن او ةعاطو اًعمس دراما هل لاقف كنم هبلطا ام اذه
 دبعلا باغف هنع كل تلق ىذلا ىوس ىش نالا ىدنع ام نيدلا ءالع هل لاقف هبلطت ام

 ماق دبعلا ىح هيف فرع ىذلا تقوا ناڪ املف همأ م ۍاشع لمكي نيدلا ءالع حجر

 مهرظن املف مهشارف یف ناسرعلابرضح دق دبعلاب اذاو لیلق دعبو ٠ هتروصقم ىلا لخدو
 ىف همينو انهه نم قلعلا اذه لجأ دبعلل لاق نا ےث ےیظعلا حرفلا كلذب حرف نيدلا ءالع

 خف هيلع ف جر نا لبقو حارتسملا ىف همينو ريزولا نبأ لج دبعلا لاحلا ىفف حارتسملا
 جاتحت لم هل لاقو نيدلا ءالع ىلا دبعلا عجر مث ليولابريزولا نيا ةلاح تراصو اهب هسیب

' Je doute que la description du coucher de la mariée (Galland, p. 22-23) se trouvêt 

dans le texte arabe du maronite Hannû. 
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 ىلا اهدعو ناطلسلا نا فيك هما مالكع مس امل نيدلا ءالع نا ديعسلا كلملا اهيا ىتغلب ٠[
 رهشا ةثالث یا دعو ناطلسلا نا ثيح نم لاقو الج حرفو هرطاخ حرشنارھشا ةثالث

 اهبعت لع امرين رٹکتساو هتدلاورکشب هنا مث میطع یحرف لاح لک لع نکو ةلیوط امنا مم
 نالا ترص یال یلاعت هللا دحاو هنم ینیتلشتناوربق یف تنکی ناک ن الا ییا ای هللاو اہل لاقو
 رهشا ةئالثلا نم ىضم نا يلاربص هنأ مث دعسا الو ىنم ىنغا دحا ايندلا ین ام نا ققح

 تيز ىرتشت ىك قوسلا ىلا برغملا دنع نيدلا ءالع ما تجرخ مايالا نم مويف نيرهش
 عومشلا مهكيبابش ىن نيعضاو سانلاو ةنيزم اهلكةنيدملاو ةلفاق املك اوسالا ىلا ترظنف

 !ةدياق تايرثلاو لعاشملاو بكوملا ىن ملويخ لع تاواغالاو دونجاو ركسعلا ترظنوروهزلاو
 اهنم ترتشاف ةحتاف كانه تايز ناكد ىلا تمدقتف ةنيزلاو بلا اذه نم بججلا اهذخاف

 نيلماع سانلا نأ یتح مويلا ةنيدملا قفربخا ام ینربخا معاي كتايحب تايزلل تلاقو تيإزلا

 كنا ةارما اي تايزلا امل لاقف ةبحساو ركسعلاو ةنزم اهلك ويبلاو اوسالاو ةنزلا هذه
 هذه نم تنأ اهل لاقف ةنيدملا هذه نم انا ال هل تلاقف ةنيدملا هذه نم تنا ام ةبيرغ كنا

 رودبلاردب تسلا لء هتلخد ةليللا هذه ف مظعالاريزولا نبا ناربخ لدنع امو ةنيدملا

 ىتح هرظتنت ةففاو ىهو ةبكو راسعلاو ارمالا «ذهو مامحما ىف نالاوهو ناطلسلا ةنبا
 نيدلا ءالع ما تعمس املف *ناطلسلا تنب دنع ايارصلا ىلا هب اوبكربو مامحما نم جرخ
 ربحا اذه ىف اهدلوربخت یکک لمعت فی املقع یف تراتحاو تمتغا اذه همالڪ

 تعجرف رمشا ةثالفلا غرفت ىنح ةعاسلاب ةعاسلا رظتني ناكن يكسم اهنبا نوككر دلا
 كربخا نا ىدارم یبا ای هل تلاق امنبا اع تلخدو تلصو املف اهتیب ىلا اهتعاس نم
 دق ناطلسلا نا هل تلاقفربخا اذه ام لوق اهل لاقف هنم كن لع بعصي نككوربخب
 انو ريزولا نبا اميلع هتلخد ةليللا ءذه قورودبلاردب تسلا هتنبا یف كل هدعو نعردغ

' Du verbe vulgaire lë, aoriste xã, princesse) va bientost sortir du bain et 
comme plus loin, è la fin du chapitre Fa. les Officiers que vous voyez s’assemblent 
Chavis : ةدقتم . pour luy faire cortège jusqu'au palais , où 

* Galland (t. X, p. 18) : «Elle (la se doit faire la cérémonie. » 
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[Yjام نال ىا لوقو بچت ذخاأف هاوجما یلارظن نيح ناطلسلا نا نامزلا كلم ا یغلب  

 هذه لثم كنامز یف تنا ترظن له ریزو ای تلق فیکەل لاقو هریزو ىلا تفتلا مث اھنم
 ىف دجوي نأ نظا الو ناطلسلا انام اي ٠ ترظن ام با ريزولا هل لاقف ةميظعلا رهاوجما
 رهاوجا هذم ل ىدها ىذلا تسمو اما كلملا هل لاقف هيف امرغصا كلما ىديس نيازخ

 هنمر هریغ اهقتسم دحا نطا ال یرا ام اع. ینالرودبلاردب یتبا یلا سرع نوکی نا
 ناك ك لملا نوكك اديدش اغ متغا هنال غلا نم هناسل طبترا ناطلسلا مالكريزولا عمس املف

 یتدعو كتداعس لع احا نامزلا كلم اي هل لاق لیلق دعبف هنبأ ىلا هتنبا جوز نا دعو

 هللا اشئافرمشا ةئلث ىلا كبانج ىلع نم حا مزليف ىدلو ىلارودبلار دب تسلا نوكت نا
 ریزولا ال هیلعر دقي ال یش اذه نأ هملع عم كللاف هذه نم مظعا ىبأ نم ةيدهلا نوکت

 ىلا تفتلاو بلط امكرهشا ةثالث ىلا ةلهم ءاطعاو هملح ىضتقا نكلو كلم مظعا الو
 اع ىتنبا نوكت نا ةملكه تيطعا هل لوقو كنبا ىلا ضما اهل لاقو نيدلا ءالع مازوجلا
 تذخافرهشا ةثالذ یا لممتب نا قخسیف اهمزاولو اهلاوحازهجا نا مزلي ناریغ همسأ

 رشبتساف كحغي امهجو نأ نيدلا ءالع امنبا امارف تلخدو تيبلا تلصو نا ىلا اهحرف

 الع املاسف نععلاب تعجر الو موي لکل ثم تقوع ام ماوق تعجر دقو اًصوصخ ريخ اب
 مهلعف اولعف مهتميقو ماجا اونوكيوريخ ةاشب ىا اي ىل یبج هللا هشنا امل لاقو نیدلا
 هتربخاف كتبلط كنم عمسو كيلع لح ناطلسلا نوكيو ناطلسلا دنع ىتلبقنا نوكتو

 فيو اضيا ةريزولاو متمظعو رماوجما مظع نم بجتو اهلبق ناطلسلا نأ فيكو ىش لكب
 یندعو هنا لبق یرس مالكريزولا هملکی دلو اي ناریغ كمسا لع هتنبا نوکت نا اهدعو هنا

 ريزولا نوكي اليل ةفياخ ترصورهشا ةثالث ىلا ىندعو ارس مالكریزولا هملک نا دعب مث
 ج كلما لقعريغي وس رضحم

1 Ms. رظن س ٠ Ms. رزوو ٠ 
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 الو ناويدلا ىلا ىجت كرظنا اناو موي مكى ةارما اي ناطلسلا ال لاقف هناا ضرالا تلبقو
 ءالع ما ضرالا تسابف كل اميضفا ىكك ةجاح كل ناك ا ینیربخاف یش نع یملکتت
 ةجاح ىل نا نامزلا كلام اي كسار ةايحو معن ىا هل تلاقو هل تعدو ةرم ىناث نيدلا
 ناطلسلا اناؤم عماسم لع توعد ضرعاردقا ینا یتح كناما یطعا یش لکل بق نکو

 تاذ نموهو امتوعد شيا مفي یک ناطلسلاف ةبیرغ وعد دجوت كتداعس امر نوکک
 ناکن م عیج اوجرخ نا لاحما ینرماو هناما اماطعاف ا٣ج ےیلح ناک ن اطلسلا اذه ھعبط
 كترعد ىكحا اهل لاقو امل تفتلا ناطلسلا نا مث مظعالاريزولاو «دحووه قبو «دنع
 كنع هللا ىنع اهل لاقف اًتضيا كوغع ديراو نامزلا كلم اي هل تلاقف ىلاعت هللا ناما كيلعو
 ىدانملا عمس مايالا نم موي نيدلا ءالع همسا دلو ىل نا ناطلسلا انام اي هل تلاقخ
 انام ةنبارودبلاردب تسلا نال ةنيدملا عراوش یفرهظب الو هناك حفب دحا ال ناب یدانی
 ىذلا ناكم ىف ىنتخاف امرظني نا دارا كلذ ىنبا عمس املف مامحا ىلا ةحيار ناطلسلا
 يج اهلماتو امرظن تلبفا املف مامحا باب ارو كلذ ناكر اًديج هنم اهرظني نا هنکم

 نا ىنم بلطو شيع هل ىن ام نالا ىلا نابزلا كلم اي اهرطن نيح نمف دارا ام قوق
 كلم دق اهبح نال ةركقلا هذه هلقع نم عفرأ ینكما امو هپ اہجوزت یکک كتداعس نم اہبلطا
 تيم كشال یناف یبولطم اع لصحا ام ناک زا هاما ای یملعا یل لاق هنا یتح «داوف
 املف اذهب انذخاوت الو ىدلو نعو ىنع ةحاقولا هذه ىف وفعلاو حا كتداعس نموجراف
 هذه شياو كعم ىذلا اذهومه ام املاسو ؛كحغي ذخا هملح اًرظنف امثيدحب كلا عمس

 ف تخف كغ لب ءاهمالكن م بضغ ام ناطلسلا نا ترظن نيح نيدلا ءالع ماف ةرصلا
 مهنع تعفر نيح رهارجما ناطلسلا رظن املف رهاوجما نععلا هل تمدقو ليدنملا لاحا

 عاعش نم شهدنأو لهذناف نيدعامشلاو تايرثلاب ىوضم هناك ن اويدلاراصو ليدنملا

 ج مهنسحو مهربكو مهمظع نم بج! ذخاو رهاوجما
' Galland (t. X, p. ı1) : « Le Sultan écouta tout ce discours avec beaucoup de douceur 

et de bonté, sans donner aucune marque de colère ou d'indignation, et mesme sans 

prendre la demande en raillerie. » — * Ms. xol. 
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 ناويدلا ىرت نيخ یضق [موب] لک تراصو اهتیب ىلا تعجر نا مویلا كلذ یف تمزتلاف
 هذه لع تماأقاو لوفقم ناويدلا ىرت ىضقت مويو عجرتف ىهتني نا ىلا ناويدلا ماما فقوت
 تفقووريخالا مويلا ف تضم املف امرظنی ناوید لکی ناطلسلا ناکو ةعمج دم لاحا

 وا لخدت نا ةءارج اهلريصب نا ام ىهو ىمتنا نا ىلا ناویدلا ماما اهتداع بسح
 ناطلسلا هيلا تفتلاف دعم مظعالا ريزولا ناکو مرا یا لخدو ناطلسلا ماقو یشب لکتن

 امرظناو انهم یجتزوج' ذم رظنا ناوید لکی ن موی ةعبس وا ةتس یلراصریزو ای هل لاقو
 انام ای ریزرلا هل لاقف اهدارم امو اهنمربخ ريزو ای كدنع له یش اهرازیا تحت ةلماج اید
 دحا لوا اهجوز نع كل ىكتشت ىاج ةارمالا هذه امرو لوقعلا ىلياق اسنلا نا ناطلسلا
 ناويدلا ف یرخا ةرم تاج افا هرمآ لب ريزولا باوج نم ناطلسلا ینتکک امف 1اہلما نم

 انام اي ةعاطو اعمس لاقو هسار ىلع «دي عضو ريزولا لاحما نف همادق اهرضحي
 ج *ناطلسلا

 ناوید موي لک تراصو ةداع تذخا اهنا ثیح نيدلا ءالع ما نا نامزلا كلم ا یغلب

 لجال نكلو اج بعتت ةنيزح تناك اهنا عم ناطلسلا ماما ناويدلا ىف فقتو ىضقت

 ناويدلا يلا تضم مايالا تاذ نم مويف بعت لكل هستست تناکف اہنبا نیدلا ءالعرطاخ

 اهترعد شيا رظنا ىكك ىبادق نالا اهرضحاف سما راهن اهلبق نم كتملكت نكى لا ةارمالا
 املف ناطلسلا ماما نيدلا ءالع ما لخداو لاحا ىنريزولا ماقف امتجاح امل ىضقاو
 محنلا دولخو اقبلاو زعلاب هل تعدو ىلا هل تلع ناطلسلا مادق نيدلا ءالع ما تلصو

quelque autre tort d'aussi peu de consé- 
quence. » 

* Galland (t. X, p. 6) : «Le grand 
Visir ne luy répondit qu'en baisant la 

main et en la portant au-dessus de sa 

teste , pour marquer qu'il étoit prest de la 

perdre s'il y manquoit.» Ce dernier 

membre de phrase est une glose du tra- 
ducteur. 

' Galland (t. X, p. 5) : « Le grand Visir, 
qui n'en sçavoit pas plus que le Sultan , ne 

voulut pas néanmoins demeurer court : 

Sire, répondit-il, votre Majesté n'’ignore 

pas que les femmes portent souvent des 
plaintes sur des sujets de rien. Celle-cy 

apparemment vient porter sa plainte de- 

vant votre Majesté sur ce qu'on luy a 
vendu de la méchante farine, ou sur 
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 تارو لماکت ام ناویدلآ ناک ت لصو املف *ایارصلا ىلا هب تءاجو عیفر لیدنم ین نح
 ناويدلا لماكت ليلق دعب مث ناطلسلا ناويد ىلا نيلخاد ةلودلار باك نم ضعبو ريزولا
 تلغتماو ناطلسلارضح ليلق دعب مثرباصالاو ارمالاو اهنايعاو ةلودلا بابراو ارزولاب
 كلملا تخت ع ناويدلا ىف ناطلسلا سلجورباصالاو نايعالا نم مهريغو همادق ارزولا
 مهرماف اوسلجي ىك هرما نیرظتنمو هماما نیفتکتم نیفقاو ناویدلا رضح نم عیج ناکو
 رم لكى ضقناو ناطلسلا ىلا ىواعدلا تمدقتو هتبترم ف مهنم دحاو لكس لخ سولج اب
 ىح لك فرصناو ايارصلا ىلا لخدو كلملا ماقف ناويدلا ىهتنا نأ ىلا هتقيرط ىف
 چ هليبس ىلا
 نا ناكم اهلراصف عيمجما لبق تاج امنا ا نيدلا ءالع ما نا نابزلا كلم اي ىنغلب
 لا ةفقاو زت ملو ناطلسلا مادق اهلخدي ىك امعم ملكت دحا ام نا ام ناریغ لخدت
 املف هلاح ىلا ىح لك ىضمو ايارصلا ىلا لخدو ناطلسلا ماقو ناويدلا ىهتنا نا
 لاح لا تعجرو اہقيرط تذخاف مرحلا ىلا لخدو هیسرکن ع ماق ناطلسلا نا ترظن

 امر نأ فرع اهدي ف نح یارو اہنبا نیدلا ءالع امرظن املف اهتیب ىلا تلخدو اهلیبس
 یه هتربخاو نعلا تعضوو تلخد نا ىلا املاسي نا دارا امف ثداح اهل ثدح نوکی

 ىف عضوم ىل تيارو ةعاجش ىلراص ىذلا ىدلو اي هلل دمحما هل تلاق اًريخاو ىرج ام
 هملكادغ راهن ىلاعت هللا اش نا نككو ناطلسلا لكك نا ىلراص امولو مويلا اذهب ناويدلا
 ناطلسلا عم اوملكتي نأ ىلثم مهلراص ام نيذلا سانلا نم نيريثك اًضيا مويلا اذهو

 املفریصیراص ام شیاو كرطاخ لجال ملک نا دب ال رطاخا بیط نکی دلو ای ادغف
 نم ةعاسلاب ةعاسلارمالارظتنم ناكه نأ عمو دياز احرف حرف هتدلاو مالك نيدلا ءالع عمس

 ةليللا كلت اوتاب مثربصلا لمعتسا كلذ عم نككورودبلاردب تسلا ىلا هقشعو هاوه ةدش

 ناويدلا تارف ناطلسلا ناويد ىلا نصلاب تضمو نيدلا هالع ما تماق حابصلا ىنو
 ةعمحنا ف تارم ةثالث الا ناويد لمعي ال ناطلسلا اياد اهل اولاقف قلخما تلاسف لوفقم

' Toujours ainsi orthographié dans les deux textes, comme je ai déjè fait remarquer. 



 امپرتب یناسل نا ینبا ای لعاو یدیت شیا یلاسی نیح كتنبا درا هل لواورساجتا نا

 لوقا ال ىح + ةلدهبم ةرذعم ىنوجرخو ةنونجم ىنا تقولا كلذ ىف ىنوبسج# نيدلا هالع
 اياذم لك ع مو اضيا تناو لب طقف انا تسلو تولارطخ تحت كلذ نم عقوا ىنا كل

 ینمرککو ینلبق كلملا نا ذا یدلو ای نککو حوراو یسفت عجا نا مزال كرطاخم مارک دلو
 ج هديرت ىذلا هنم تبلطو ةيدهلا لجال

  هدیرت ىذلا ناطلسلا نم تبلطو اہنبا یا تلاق نيدلا ءالع ما نا نامزلا كلم اي یغلب

 لوقا اذ ام سانلا ةداع بسح كليخادمو كڪالما یھ ام یلاس اذاف هتنبا جاوز نم

 نكميال نيدلا ءالع اهل لاقف كنع ىنلاسي نا لبق اذه نع ىلاسي هنا یدلو ای امرو هل

 ىعصت ىدعقت الو رهاوجما هذه هل یدقو هتنبا هنم یل یلطاو طقف یوق تناو ثدحب

 وه ىذلا ىدنع ىذلا ليدنقلاب ربخ كدنع ىيا اي تنا كلذ لبق نم كركف ىف ةيضقلا

 ىنعملااذم ىف اوثدخي هماو نيدلا ءالع دخاو اذه نع ىلاس اذا ناطلسلا ىلا باوحا
 نيح اًصوصخو اهبلق تعجشو نيدلا هالع ما تماق حابصلا صا الو املكةليللا كلت
 ناريغ هوبلطي ام عيج مهلرضحي ىذلا هعفانمو ليدنقلا لاوحا نم ايلق اهدبا اهل حرش

 امنا فا ليدنقلاروما نع امل حرش نيح اهسفن تعج دق هما یار نیح نیدلا الع
 هعفانمو ليدنقلا نع دحا ىلا ىملكتت نا ىصرحا ىيا اي امل لاقف سانلل كلذب ثدغت
 ىلا ةمعنلا مدعنو همدعن اليل دحا ىلا مالكلاب هب ىطرفت كلاب ىريد انتمعن اذه نال
 هيف ىذلا نعلا تذخا تماقو یبا اي كلذ نم فاخت ال هما هل تلاقف هنم اهنال اہ نحن

 تفلو ةجز هيفريصت نأ لبق ناويدلا لخدتو لصحت ىك تقو لع تجرخورهاوجا
 ' Chavis : طبدريب ناسل نا یدلو أي معا لدهبم ةرزعم نوجرخ وأ ةنونجت لشم قفوبست

 ىدارم ھل تلقو یور تعجغو فدص اذ ةیضرف یلعو * (طواک : ااہل كلاب یرید یکتت یصرحا

 مهناوا سيديالع ىاہال كتنہااب كيلا برقلا عيف ىطرفتن ....



 اجز هنظا تنكى ذلا نا ىيا اي هما ىلا لاق نيدلا ءالع نا نامزلا كلم اي ىنغلب []
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 نم اناو مهنم ةدحاو لقأ لع هلصاح ىم ام مهعيج ملاعلا كولم نأ نظاورهاوج مهفزازق
 زنكلا نم مهترضحا ىذلا ىالوه مهو نينمثمرهاوج مهنا تفرع ةيجرهاوجما عم ىترشاعم
 الما یتح هپ ینیتاو یوق ینیص نح اندنعو كرطاخ لکی درت ناک ن اف سایلا ف
 ةطساولا «ذمب نا ققحم ىدنع اناو ناطلسلا ىلا ةيده تنا هيذخاتورهاوجما هذه نم
 ال ىا اي تنا تنکن او یضرغ هنم یبلطتو ناطلسلا ماما نقتورمالا كيلع لهستب

 یرکفت الو توما ینا یملعافرودبلار دب تسلا نم یدارم غولب یلا یل یعست نا یدیرت
 قوس ىلا ارارم تحر ىنا ىا اب ققحتو ذج ةنيثرهاوج امال ةيدهلا هذه ةهج نم
 رهاوجما نسح نم طاريق عبر اووسي ال ىلارهاوجما اوعيبي ةيجرهاوجما مهتيارف ةيجرماوجما
 نا تلق كلذ تيار نيح نم اناف ناسنا لقع اهعطقي ال تج ةيلاغ ناماب اندنع ىلا
 ىذلا ىنيصلا نحعلا ىل تامو كل تلق امك ا اي ىبوقف دج ةنيم اندنع ىنلارهاوجما
 ما تماقف هيف ىهتلاح نوكت فيكرظننو رهاوجما هذه نم هيف فصنل هنع كل تلق

 نع ىنا مالكم يح ناکن ا رطنا ال اهتاذ ین تلاقو ینیصلا نحعااب تاجو نيدلا هالع

 هالم امل ءالم یتح راجا عاونا نم هیف فص لاز الو نصعلا یف فصیراصورهاوج
 اهنا فالخلاب لب اديج نعلا ىف لماتت تردق امف نعلا ىن نيدلا ءالع ما ترظن هلڪ

 یه ام اهنا ریغ مهیف اهلقع شهدناو مهقيرب ةدايزو مهرونو رهاوجما عاعش نم اهينيع تضخ

 نا یا ای یقرظن لاقو اهل تفتلا نيدلا ءالع نأ ہے ےھریظن كولملا دنع دجوي ال نأ ىف

 لكي كلبقيو ميظع فرش هنم كل لصج# هنأ ققحح ىدنعو ةميظع ناطلسلل ةيده هذه

 هب یحورو نحل اذه یذخ یبوقو كرطاخ ینلکف ةجح كل قب ام یہا ای نالاو مارکک
 اهلثم «دنع دحا الو ةنيفو دج ةيلاغ ةيدهلا نا معن ىدلو اي هما هل تلاقف ايارصلا ىلا
 ردقا ال اناورو دبلار دب هتنبا ناطلسلا نم بلطیو مدقتي ةارج هل نیم نککو كلوق بسح
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 فیکف انام ارقف سانا بواجا یکیال ناک ناف میواجا اذ امف شیعت ناتسبوارخ
 كلقع ىنرمالا اذهزّيمف هدعب الو هلبق ال ىذلا نيصلا كلم ةنبأ بلطا نا ىدلو اي ارجتا

 نوكک انتسعت ةدايزل نوكيف اذہب تملکت اذا ینا ایج فرعا :اناف طایخ نبا اہبلطی نیمو

 قاذ اناو كلو ىل توملا هيف نوكي ارو ناطلسلا دنع ميطعرطخ انل ببسيرما اذه

 نم كل بلطا ةقيرط ةياب ىدلو ايو ةحاقولا »ذه لاو رطخما اذه لع ارجتا ىنكمي في

 ےھنا ایرو ےھبواجا اذ ام ىنولاس ناو ناطلسلا دنع لوخدلا ىنكمي فيكو هتنبا ناطلسلا

 نم هذخا ىذلا وه ام ناطلسلا دنع تلخدو تمدقت ىنأ ضرفاو ةنونحم ىنا ینونظی

 ج ناطلسلا ةرضح ىلا ةمدقتلا

 ام يلح ناطلسلا نا یدلو ای معن اہنبا ىلا تلاق نيدلا ءالع ما نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 مرکه ناف اطعب هلاس وا هيلا اجلا وأ ةجر وأ فاصنا هنم بلطو «دنع حار اذا دحأ درطیب

 یش همادق لع نوکیوا اہنخسم نوکی یذلل هتمعن یطعی هنا ریغ یصاقلاو ینادلا لع معنی
 مادق وأ ناطلسلا مادق هتلع ىذلا ام ىنربخا تنا اماو «دالب نع ةاماحت وا برح نم

 نم تسل تنا اهبلطت ىلا ةمعنلا هذه اًيناثو ةمعنلا هذه هنم قخست كنأ ىتح ةككملا

 ناطلسلا ىلا مدقتي ىذلاو امبلطت ىلا ةمعنلا هذه كيطعي كمللا نأ نكمي الف اهدق

 فیکف كل تلق امکه تداعسب قیلی یش هدي یف هل ذخای نا همزلی ماعنا هنم بلطیو

 ىش كعم امو هتنبأ هنم بلطتو همادق فقت نا ناطلسلا ماما رطاخت نأ تنا كنكمي

 تركتفاو باوصلاب ملكت تنا ىا اي نيدلا ءالع اهل لاقف هناشب قيل اع هل همدقت

 ناطلسلا ةنبا بح ییا ای نککو هلکه ب ینیترکف یذلاب رکتفا نا انا لع بجاو ناکو قحاب
 تناو اميلع لصحا ناريغب ةحارلا ىكمي الف ىلق ميمص ىف لخدرودبلاردب تسلا

 اي تنا كعم هتنبا هنم بلطا یکک ینعرجی دق یشلا اذهو هیسان انا تنکی شب ینیترکف

 نا لاحلاو سانلا دياوع بسح ناطلسلا ىلا اهمدقا ىلا ةيدملا ىه ام ىل لوقت ییا

 چ اھھباشی ام الو ابا امریظن مهدنع ام كوللا نأ ىبا اي نظا ةيدهو ةمدقت ىدنع

' Ms. ifl, par exception; régulièrement ainsi dans la copie de Chavis. 
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 هل تلاقو هلقع تلقتسا اهنبا مالكن يدلا ءالع ما تعمس املف لالحاو ةنسلاب اموبا

 لشم نوکت الو یدهت یدلو كلقع تمدع تنا كنارماظلا ڭيلع هللا سا یدلو 5

 الو نيناجلا نم انا الو ىلقع تمدعام انا ىيا ايال نيدلا ءالع امل لاقف نيناجلا
 ردب تسلا ىلق ةجمم لع لصحا ام ريغب ةحارلا ىنكمي الو ىلقع ىن ام ريغي اذه كمال
 ال كيلع ىتايحب ىب اي هل تلاقف ناطلسلا اهيبا نم امبلطا نا ىدارمو ةليمجما رودبلا
 سدملا اذه كنع عدف نونجم كنأ كنع لوقيف دحأ كعمسي اليل مالكلا اذهب إكتت

 لاقف امبلطت دير نيم عمو چ اذه كمالكن اک نا ناطلسلا نم ةبلطلا هذه بلطت

 نما نيم ىدنعو ةرضاح تنأ ىن ذو هذه لثم ةبلط ىمأ اي نيم عم نيدلا ءالع اهل

 اذه نع هللا ىنادع ىدلو اي هل تلاقف ةبلطلا هذه ىل ىلطت كتاذب تنا ىدارمف كنم

 یدلو ای تنا نیم نبا تناركتفاو كلاب نمركفلا اذه عفرا كلثم ىلقع تمدع انا شيل

 اوناك هاو كتدلاو اًضيا اناو ةنيدملا هذه ىف نيدوجولا نيطايخا لقاو رقفا طايخ نبا

 دالواب اهجوزب نا یضري ال اموبا ىلا ناطلس تنب بلطتو رسا فیکف ادج ارقف اًضیا
 اونا اذاو فرشلاو ناشلاو ةمظعلا ىن «رادقم نم اونا اذا الا نيطالسلاو كولا
 چ هتنبا هیطعب ال ةدحاو ةجرد هنم لقا

 نا ییا ای اھل لاق اہٹیدح نم هما تغرف نا یلاربص نیدلا ءالع نا نامزلا كلم اي ینغلب
 ال هعیج اذه كمالكوارتف نبا ینا ایج یدنع ققحو هفراع انا هب ترکتفا یذلا عیج
 اذه ىعم ىلعا ینیبحتو كنبا انا تنك ا كوجرا ىنا ريغ ابا یدوصقم نع ینریغی
 ىا اي اناو ىلق ةبيبح نم ىدارم تغلب ام اذا لع لم تولاو ىنيمدعتب الاو ليمجما
 معن یدلو ای هل تلاقو هيلع اهنزح نم تکب همالک هما تعمس املف كدلو لاح لكى لع

 اذا ناریغ كجوزاو كيف حرفا نا یدارم ةیاغو كریغ دبكة هتمو دلو یل الو كما انا ین

IMPAIMEAIE NATIONALE. 
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 اهتقلخ نا ةقيقحاب لاقف ' نيدلا ءالع امرظنو باقنلا اههجو نع تعفر املف ىوأرلا لاق

 هرهظ عطقناو لامجماو نسحلا اذهب اهنيزو اهقلخ ىذلا ناججسو ےیظعلا قالخا چست

 يلا اجو عجرف هبلق عما اهتبع تذخاو هتریصب تشهدناو هترکف تراتحاو امار نیح
 هل تمدقف دری الو دصی ال وهو هملکت هما تراصف شوهدم وهو هما لع لخدو تیبلا

 ینربخا یش كعجاو لم كل ىرج ىذلا ام ىنبأ اي هما هل تلاقف ةلاحلا هذه لعومو ادغلا

 دقو نيدلا ءالع اهل لاقف لع درت ال تناو كملك كتداع ريغ نم تناو شيا كل لصاح

 ناطلسلا ةنبارودبلار دب تسلا نسحب عمس ناکو هما لثم ملك اسلا نارکتفي ناڪ

 تجلف ىيكرتا امل لاقو هما لا تفتلاف لامجماو نسحما وه شيا فرعي ناك ام نككو

 سا نا یلارکفب هشارف ین عجغفا ماقو گایلاق لکو مدقتف لکیر مدقتی یکک هما هيلع
 ام طعت تناڪ امو امنبا نمريخلا هما ذخاف ةلاحا هذه لع موی یناث لاز الو حابصلا

 نا یدلو ای هل تلاقو هتلاسو تمدقتف ضیرم نوکی اعر هنا ترکتفاف هل یراج یذلا

 دوجوم مويلاو ميكحلا كلرضحاو ىضما ىتح ىنربخا یش یوا عجو یف ساح تنک
 هنا هنعربخ ا عياشو ناطلسلا هرضحا لسرا ناك برعلا دالب نم ميكح ةنيدملا هذه ىف

 كل هیداناو حورا یتح ضیرم تنک ناف ادج رطاش ٣ چ
 اي امل لاقف میکحلا هل بیجت اهدارم هما نأ عمس امل نيدلا ءالع نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 سما یناریغ كلثم مل اسلا نا رکتفا تتکن کلو ضیرم تسلو بیط انا یما

 عيمجب نيدلا ءالع امربخاو مامحما ىلا ةحيار ناطلسلا ةنبارودبلاردب تسلا ىلا ترظن

 خفي دحاأ ال ناب یدانیوهو یدانلا تعمس ینوکت تنا ارو اہل لاقو هلکه ل یرج یذلا

 یه املقم اهترطن دق اناو مامحما یلارودبلاردب تسلا توفت یک قیرط یف فقیالو هنا
 هذه تیارو اهتروص تلمات املف اهھجو راتس تعفر مامحما باب ىلا تلصو امنيح اہنال

 الو یاضعا لکی اهمارغ قرخو اہتبح نم ےیظع دجو لع ىما اي تلصخ ةفيرشلا ةقلخلا

  — * Cette phrase manque(آ۷اك : رظن ا( سيحيالع نأ مالكلا ںیعمتسم ای یوارلا لاق. '
dans la traduction. 
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 تقرلا كلذ ىف فرعف كانه ارتدت عابنترماوجلا ىلارطنب ناكررهاوجنا لاوحا لع جرنتيو
 رولب الوزازق مه امزنلا ىف ناك نيحراجغالارامنأ نم مهالم ىذلا نيسيحلا نا
 ف لماتو ابا ہیلع تلصح ام كولملا یظع انغ لع لصاح ہنا ینرعو رھاوج ےھتککو

 لزي ملو هدنع ام رغصا هباشت ةدحاوربكرظن امف ةيجرماوجما قوس ىف ىلارهاوجما عيح
 عيبلا نع مهلاسيو مهدداويو سانلاب ىفرعتيو ةيجرهاوجما قوس ىلا ىضمي موي ل
 نا دعب مايالا تاذ نم موي ىلا اًضيا صيخرلاو ىلاغلا نع لاسيو اطعلاو ذخالاو ىرشلاو

 تياف وه امنيبف ١ ةيجرهاوجما قوسلا ىلا «دياوع بسح جرخو هبايث سبلو حابصلا ىف مق

 ناوالاو رصعلا بحاص نامزلا كلم معنلا ىلو مسر اميسح اذكَم ىداني یدانلا عمسف

 ناطلسلا ةنبارودبلار دب تسلا نال اهتويب ىلا لخدتو اهنيكككو اهزاخم لقت سانلا لكنا
 عمس املف هقنع ىف همدو تولا هصاصقرمالا فلاخ نملكو مامحلا ىلا حورت نا ديرت

 سالا ميج نا هتاذ ىف لاقو ناطلسلا تنب ىلارظني نا ىهتشا ةيدانملا «ذه نيدلا ءالع
 چ امرظنا نا یدارم ةياغف ابلاجو اهتسح ین اردخب
 ةنبأ ىلارظني ىكك اهيف لاتحب ةقبرط ىف رظني ذخا نيدلا ءالع نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 اممجورظني ىك مامحما باب او فقي نأ نسحالا ىارفرودبلار دب تسلا ناطلسلا
 بابلا ارو فقوو تقوب لبق مامحلا ىلا ىضم ةعاسلاو لاحلا فف مامحا ىلا ةلخاد ىهو

 ناطلسلا ةنبا تلبقا املف هءرظان سائلا نم دحا ام هيف فقو ىذلا ناصلملا كلذ ناكر

 تعفر تلصو نيح مامحلا ىلا تهاجو اميلع تجرفتو اهعراوشو ةنيدملا ف تفاطو
 ىهو ةينسلا ةردلا وا ةيضلا سمشلا هنا اههجو قرشاف ةلخاد ىهو اههجو باقن

 اهيا [ضعب]اهف لاق امس
 اهتانجو نم رولا ىنج انجو  اهتاطحم فرعا للكرذ نت
 اهتاملظ اهنيبج رونب الجو اهرعش سدنح ليللا جد نمو

 ' ا4۷15 : نيجرشاوج قوس دصاق جرخ ىوهقلا برش نأ دعب ةدياوع لثم مايالا تاذ سم مويف.
° Cette phrase et les vers qui suivent manquent dans la traduction de Galland, qui, en 

revanche , contient un long passage sur la beauté de la princesse (p. 312). 
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 اوفتك مهنا ىتح اوبرشو اولو ةرفصلا لع هماو وه سلج نيدلا ءالع نأ مث هفوشا نا
 نيدلا الع ماق ماعطلا نم مهدنع ام غرف نا املف ١ موي ىناث ىلا مهدنع لضف ىذلا اولاشو

 ریداقتلابف هل هعیبب یک یدوہیلا ع شتفی یضمو های تح ةرفصلا نوح نم نح ذخاو
 نيدلا هالع ىلا غياصلا شلارظن املف هللا اخي قترح لجر ناكر عياص ناك لع تاف

 لجر عم ىطاعتتو انہم نم زوجت تناورارما ةلج كارا یناف دیرت اذ ام یبا ای هل لاقو هلاس
 هعیبت یک هيلع شتفت تناو یش كعم نالا نظاو للصم ضعب هیطعت كترظنو یدو
 لالح دوهيلا دنع ىلاعت هللا نيدحوملا نيملسملا لام نا ىدلو اي عت ال تناو كعم ام
 تعقوو هعم تيطاعت دق ىذلا نوعللا ىدوميلا اذه اًصوصخو نيملسملا اوشغي ايدو

 یناف ابا اخت الو لع هرهظا هعیبت نا دیرت یش كعم یدلو ای ناکن اف هیدی نیب
 هذخا شلا هرظن املف يملا ىلا نحلا نيدلا ءالع علطاف ىلاعت هللا قحب هنن كيطعا
 هل لاقف ىدوهيلا ىلا هعيبت تنكى ذلا اذه لثم هل لاقو نيدلا ءالع لاسو ناياب هنازو
 چ ارانید ینیطعی ناکه ل لاقف هنن كیطعی ناک ک هل لاقف هوخاو هلثم معن

 ناك ى دوميلا نا نيدلا ءالع نم عمس نيح غياصلا يشلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 لاعت هللا دابع شغي ىذلا نوعلملا اذه نم ءا هل لاقف ادحاو اًرانيد نحعلا نمن هيطعي
 كيلع كحغو كشغ دق شاشغلا ىدوميلا اذه نا ىبا اي هل لاقو نيدلا ءالع ىلارظنو
 تنکن اف رانید نیعبس هنم تدجوف هتنزو دقو ةيفاص ةيقن هتضف اذه كنج نوصل

 ىذلا هلضفركشو هنم مهذخافرانيد نوعبس عياصلا شلا هل دعو ذخ هنث ذخات نا دیت

 دادزا هماو نيدلا ءالعف نع! هيتاي نحس نم صلخ ام لكراصو ىدوهيلا شغ لع هرمظا
 نأكو ةقردب الو ةديإز ةقفنريغب ةطسوتم ةلاح مهدق اع اوشيعي اولازي مل مهنكلو مهانغ
 لكى ضميو نيلماحلا لاجرلا رشاعي ذخاو ثادحالا ةرشاعمو ريتعتلا كرت نيدلا ءالع

 نافاورجاتملا لاوحا نع لاسيو مهنم رغاصالاو رباكالا سلاجيورابا قوس ىلا موي
 سلبي ناكك انهو ةيجرهاوجما قوسو ةغاصلا قوس ىلا ىضعيراصو اهريغو عياضبلا

 .ifiê dans la traductionز — * Cet episode est tres amp(طھ۷اک : موی ریغ ىلا. '
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 ىدوهيلا يلا هب ىضميو نحس ذخاأي نح نمن غرف املك ن يدلا ءالع راصو اوطسبناو اولكاو
 صقني نأ ديب ىدوهبلا ناكو ليلق نمثب نوحلا «ذه عيج هنم نوعللا ىدوهيلا يرتشاف
 مالغلا ىضم هيلع صقت اذا نا فاخرانيد ةرم لوا ءاطعا نا ام نككو نمنلا اًبضيا

 عاب ىح نح ارو نحس عيبي نيدلا الع لاز الو ديازلا جرلا اذه مدعيو هفالخ ىلا عيبيو
 تنا امنا ثيح نمو نوح" اهيلع ناكى لا طقف ةرفصلا هدنع قتبتو نوح عيج
 رظنو اهرظن نيخ ةرفصلا هل جرخاو تيبلا ىلا ىدوهبلا ر ضحاو ىضم ةليقثو ةريبح
 نيدلا ءالعراصو ىدوهيلا ىضمو نيدلا ءالع مهذخاف ريناند ةرشع هاطعاف اهرب

 هكرفو ليدنقلا جرخاو نيدلا ءالع ماقف "وغرف نأ ىلا ريناندلا ةرشعلا نم هماو وه تاتي
 چ البق هل رهظ یذلا دبعلا هل جرخ

 ىديس اي بلطا نيدلا ءالع ىلا لاق ليدنقلا مداخ ىنا دبعلا نا نامزلا كلم اي ىتغلب
 ىلرضح ىدارم نيدلا ءالع هل لاقف ليدنقلا هعم نم دبعو كدبع انأ ىنال هديرت ىذلا

 ةرغسلا ديلا هلرضحارصب ةهأ نف نابوج ال ل اباس اهترضحا ىلا لث للك ةرفص
 ةمعطالا نم مهيفو ةرخفملا نوعلا نم نححرشع ىنا اميلعو اقباس اهب اج ىتلا لم
 تناكن يدلا ءالع ماف فيضنلازبخماو يارا رمخما ىنانق اًضيا ةرفصلا ىلعو ةيحزلا
 دعبو ةرم ىناث ناجم ىلارظنت ال ىتح ليدنقلا كرغي هدارم اهنبا نا تفرع نيح تجرخ
 ماعطلا ةحيارو ةيضفلا نوحعلا نم ةنالام ةرفصلا هذه ىلا ترظنو «دنع تلخد ليلق
 نأ ىل تلق تنا ىعا اي ىرظنا نيدلا ءالع اہل لاقف تحرفو تبچتف هلكت یبلا نرفملا
 دیرا ال نکلو هریخ هللا رکی دلو ای هما هل تلاقف لیدنقلا عفانم یرظناف لیدنقلا ییرا

l'eust reconnu è impression que le sable 

y ayvoit laissée, il la frotta comme elle 

avoit fait, et aussitût le mesme Génie qui 

s'ctoit deja fait voir, se présenta devant 

luy. Mais comme Aladdin avoit frolté la 

Lampe plus légèrement que sa mère, il 

luy parla aussi d'un ton plus raddouci ; 

Que veux-tu?... » 

" Dans la traduction (t. IX, p. 301 et 

suiv. ) , on lit ici un paragraphe sur la nou- 
velle vie d“Ala al-Din, puis, peut-ètre 

d'après un texte différent, ces phrases : 

« Quand il ne resta plus rien des dix pitces 

d'or, Aladdin eut recours ã la Lampe. Il la 

prit û la main, cherclıa le mesme endroit 

que sa mère avoit touché, et comme il 



[۲4] 

nee YF )es— 

 تنكل ب ةايحاب دعب ىنيترظن ىن ام متاخا اذه الول نال ىعبصا نم هلیشا نا یکی

 شيا فرعي نمو ىدي نم هليشا نأ كمي فيكفزنڪكلا لخاد ضرالا تح تم

 ىنصلخي متاخما اذهف ةرضملا ثداوحما نم ةثداح وا ةبيصم وأ ةرثع نم نامزلا ىف ىل لصحب
 تعمس املف ابا دعب امیف هیرظنت نا كيلخا الو ليدنقلا ليشا كرطاخم اتارا ناريغ
 نا دیرآ ال انا یتھج نم هدیرت یذلا لعا یدلو ای هل تلاق قح هتارف هتزیغو همالکه ما

 ج هترظن ىذلا عينشلا رظنملا كاذ دماشا نا ديرا الو دبا مهرظنا
 ىجا هرضحا ىذلا لالا نم اولي اوماقا هما عم نيدلا ءالع نا نابزلا كلم اي ىنغلب

 ىذلا نوح" نم نح ذخاو ماق هولي ىش مهدنع قي ام نا فرع نیخ غرف «دعبو نیموب
 شيا یردی ال نيدلا ءالع نکو ةصاخل ا 1!بهذلا نم اوناکو ةرفصلا لع دبعلا مھرضحا

 هرظن نيغ نا ءاطعاف نيطايشلا نم ثبخا ىدوهب لجر هرظنف قرسلا ىلا هب یضمو
 نم هدجوف هلماتو نععلا نرظنو دحأ هرن ال ىح بناج لع نيدلا ءالع ذخأ ىدوہلا

 هنع ميشغ هنا ما نصلا ةميق فرعي نيدلا ءالع ناكن ا فرع ام نكلو صاخما بهذا
 راتحاف یواسی م عت تنا نیدلا ءالع هل لاقف نعلا اذه یدیس ای ےکب ہل لاقف
 ۰ رکتفاف ةعنص باوج هبواج نيدلا ءالع نوک نيدلا ءالع ی هيف یطعب ہک یدومیلا

 ریثک. اطعا نارکتفاو هتميقب فرع نیدلا ءالع نوکی اليل یاخ لیلق هيطعیي نا یدوہلا

 بهذ رانید هبیج نم جرخا هنا مث هتمیق فرعی ال هب لهاج نوک امر هسفن یف لاقف
 ىدوهيلا فرعف اعرسم یضمو هدخأ تلل ىفرانيدلا یا نيدلا ءالعرظن املق هل هاطعاو

 "ءاطعا امو بهذراتيد ءاطعا ىذلا ىلكلا مدنلا دنف نصعلا ةميق فرعي ال مالغلا نا
 زبخلا هنم يرتشاو زابخا ىلا ىضم لاح قوعت ام نيدلا ءالع نأ مث نيتس نم طاريق

 :ضما ىا اي اهل لاقو رانيدلا ةيقبو زبخما اهاطعاو هما ىلا ىضمو هذخاو رانيدلا فرصو
 هيلا نوجاتحي ام عيج ترتشاو قوسلا ىلا تضمو هما تماقف هيلا جاتح ام انل يرتشا

Galland (t. IX, p. 298) : «un des plats d'argent » , et ainsi encore plus loin; de mème ' 

dans la copie de Chavis : zi xè. — °" L'original portait peut-étre yall; mais la méme 

expression se lit quelques lignes plus bas. — ° Régulièrement ainsi pour yمض 



[Yr] 

e HF (es 

 ميديأ اولسغ اوماقو اًضيأ موي ىناث ىلاو اشعلا ىلا مهافكي ام مهنع لضفو اوعبشو لالا
 یرج اذ ام ےل یکحا یبا ای هل تلاقو اہنبا یلا نیدلا ءالع ما تتفتلاف اود اوسلجو

 ناعوج انأ ىل لوقت ةجح كل ابو هريخ نم انيفتكإو انلكك هللا دج نم نالا ىنجما دبعلا نم
 نم اهيلع ىشغو ىه تعقو امل دبعلا نيبو هنيب ىرج ام عيمجج نيدلا ءالع اهل ىكحاف
 ايانأو *مدأ نبأ ع اورضحب نجما نأ نكك يح وه هل تلاقو مبظعلا بجلا اه ذخاف اهفوخ
 اهل لاقف زنكلا ىف تنكن يح كصلخ ىذلا اذه نا نظاو مهتفش ام ینامز لکی یدلو

 اذه هنم تعمس املف ليدنقلا دبعوه كيلعرمظ ىذلا دبعلا اذه ىيا اي اذهوم ام

 كاذو كاذ نع لكشريغ دبعلا اذم نا امل لاقف ىدلو اي كلذ بيك هل تلاق مالحلا

 ج كدي ىف ناكى ذلا ليدنقلا دبع وه هيترظن ىذلا اذهو متاخا مداخ ناك
 دبعوه كلرمظ ىذلا دبعلا نا ىيا اي هما ىلا لاق نيدلا ءالع نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 داكو لرمظ ىذلا نوعلملا قيوم امام تالق مالحلا اذه هنم تعمس املف ليدنقلا

 ىذلا نبللاب ىدلو اي كلاسا هل تلاقف معن اهل لاقف لیدنقلا نموه هنم وخ نم ینتوم
 نا اناردقا الو انل ےیظعلا وخ اوببسی مال متاخماو لیدنقلا اذھ كنع یہرت ینم ھتعضر

 انرذحي لسو هيلع هللا ىلص ىبلا نال *مهترشاعم انيلع مارحو مهرظناو ةرم ىناث لمتحا
 نا ىنكمي الف هيتلق ىذلا مالحلا اذه نككو ینیعو یسار لع كمالكی ا ای اہل لاقف ےھنم
 نيناعوج انكن يح ريخلا نم انعم لعام ترظن دق تناو متاخا الو ليدنقلا ال عيضا

 بهذ نم ال ىش بلط امزمككا ىلا تلزن ال رحاسلا باذحسلا ىبرغملا نأ ىيا اي ىملعاو
 هل بيجا نا طقف یناصوا امنا لب مهنم ةنالم عضاوم ةعبرالا تناكى تلا ةضف نم الو

 یقشو بعت ناک ام اج میظع هنا عب لولو هعفانم مظع فرع هنوککر یغ ال لیدنقلا

 مدع نيحزنڪلا لء لفق ناك الو ىتح هبلط ىف دالبلا هذم ىلا «دالب نم هاجو
 هيلع طفتحنو ليدنقلا اذه ع صرتحن نا ىا اي انيلع بجف هل هيطعا مل ثيح ليدنقلا
 ال كلذكمتاخلا ةمج نمو دحا ىلا هرمظن ال نأ بف انانغوه اذهو انشاعم اذه نال

 انقرشاعم. .Coran, sour. XX, Vers. 100). — ° Ms . )c٤ےاھ۷ذک : مدا ںہا یلع رصعقب '
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(e4۲۱  )مچ 

 لمر ةيوش اهديب ندخاأو نيدلا ءالع ما تماقو ن رثکاب عاني هانیلجو انلسغ اذاف

 هتروص ناجا نم دحاو اهلرهظ دقو الا ايلق هفت تراص امف ليدنقلا هب كرفت تراصو
 انا اذنه ینم یدیرت اذ ام یلوق اهل لاقف ةربابجما نم هناكوهو ةضيرع هتماقو ةعيرم ةروص

 كديب ىذلا بيلا ليدنقلا ديبع عيجو لب طقف انا سیلو ليدنقلا هديب نم دبعو كدبع

 ةعيرملا ةروصلا هذه ترظن نيح اهناسل طبتراو فوخما اهذخاو نيدلا ءالع ما تبعتراف

 ج هذه لثم حابشا ةروص يلارظنق نا «داتعم تسيل اهنال باوج درت نا تردق امف
 لب باوج دراملا لع درت نا اهفوخ نم تردق ام نيدلا ءالع ما نا نامزلا كلم اب یغلب

 نم ناجم ارظن دق ناكو ديعب نم فقاو اهنبا نيدلا ءالع ناكو امبعر نم ةيماغ تعقو
 ذخاو اجا عرساف هما ىلا ىنجما مالكم مس امنيخزنكلا ىنوهو هم ىذلا متاخا

 لک ی کک یش ےل بیجت نا یدارم ناعوج انا لیدنقلا دبع ای هل لاقو هما دی نم لیدنقلا

 ىهو ةنمثم ةميظع ٠ ةرفص هلرضحاورصب ةه ىجا باغف رطاخلا قرف بيط ىش نوكيو
 نم نيساكو ةرخفملا هعاوناو ماعطلا ناولا نم نح رشع ىنثأ اميلعو ةيقنلا ةضفلا نم
 نيدلا ءالع مادق اهعضوف جنا نم ضیبا زبخو قيتعلا قارا رمخما نم نيتدوسمو ةضفلا

 لاقف تفافتساف ةيكلا جباورلا امممشو درو املا هما هجو ع شرو نيدلا ءالع ماقف باغو
 ءالع ما ترظن املف انل ىلاعت هللا هلهس ىذلا ماعطلا اذه نم لكا ىكك یموق ییا ای اھل

 اهنبأ ىلا تلاقف رمال اذه نم بجتتت تذخا ةضفلا نم ىهو ةميظعلا ةرفصلا هذه نيدلا

 وهاماذه ىيا ايامل لاقف ةرفصلا ءذه انل لسراف انتكسمو انتلاح ىف فرع ناطلسلا

 اولكاي اوراصو ةرفصلا لع اوسلجو اوماقف نيناعوج نح اننال لك ىكك ىبوق لاوسلا تقو
 اولكف هلثم تلك ام هعيج اهنامز یف طق ىذلا ماعطلا اذه نم نيدلا ءالع ما تقاذ املف

 نا اوملعي ال اوناكو كولا ىلا ىدمب ماعط ناڪ اًيناثو مبعوج ةدش نم ةيلباق لكب انازح
 نم اوغرف املف هذه لثم ايشا مھرع یف اورظن ام موكل ال مأ ةنيث ةرفصلا هذه تناڪ

' ‘Toujours ainsi orthographic. 
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 مھ( ۲۰ )ھه

 تخرصفزنڪلا باب ىلا تلصوو تجرخو ليدنقلا تبج نا ىا اي دعبف هما ىلا نيدلا

 لماح ینوکک علطا یکک ینلشتنیو «دی ینیطعی یکک یع هنا لع یذلا نوعلملا یبرغملا یلع
 تام ىل لاق لب هدي ینیطعي ناڪ امف ىدحو علطا نا ةردق ىل امف ىلقنت ايشا

 نم ليدنقلا عضاو تنكى ال اًرظن اناف كعلطاو ىدي كيطعا ءدعبو كعم ىذلا ليدنقلا

 ام انا یعای هل تلقف هل هیطعا یکک هلیاط انا امف جراخ نم سایصلاو ىع لخاد

 هدارم لب ىعلطي نا نكي ناك امف كل هيطعا تعلط ىتمو ليدنقلا كيطعا ردقا

 اًريخا ىعم لع املغم ىكهير ضرالا لع قبطيو ىنم هذخاب نا هتين تاکو لیدنفلا
 ىلا مالحلا عيمجب نيدلا ءالع امربخاوراعملا سجنا اذم نم ىيا اي ناك ام اذمهو

 سجنلارحاسلا نوعلملا اذه نم ءا لوقير بلق ةقرحو ظيغ لكب ىبرغلا متشي ذخاو هرخا
 ج  ةقفشو ةجر لك م داع قفانم عادخو ةيناسنا لكم داع یساق ملاظلا

 رحاسلا ىبرغملا هب لع امو اهنبا مالك ت عمس نيح نيدلا ءالع مآ نأ نامزلا كلم اي ىنغلب

 ىلاعت هلل لضفلا نككو هرج سانلا كلهب قفانمو قفانمو رفاكه نا ىدلو اي عن ىا هل تلاقف

 ةقيقح هنأ هب نظا تنكى دلا نوعللارحاسلا اذه هركمو هشغ نم كصلخ ىذلا ىدلو اي
 ماني نأ بلطف ناسعن هتاذ دجوو ابا مان ام مايا ةثالث هلراص هنا ام نيدلا ءالعف كع

 بيرق موي یناث ىلا الا قافتسا ام یان نیدلا ءالع لاز الو ءدعب تمان هما كلذکو مانف ماقو

 یش یدنع ام یدلو ای هل تلاقف ناعوج هنوکل هلای یش لاح بلط قافتسا املف رہظلا

 ةيوش انهه ىدنع نال ًاليلقربصا نككو هتل سمالاب ىدنع ناکی ذلا نال هلت كيطعا

 اي نيدلا ءالع اهل لاقف هلكت ىش مهب كل يرتشاو ےھعیبا یکک قوسلا ىلا *ةلزان اناو تالغ

 يرتشاو هعیبا موقا یکک هتبج یذلا لیدنقلا ینیطعا نککو ےہیعیبت ال تالغلا یظفحا ییا

 نيدلا ءالع ما تماقف تالزغلا نمرثككه نم بيجي ليدنقلا نأ نظاو هلاك یش هنمشب

 حیوره نككو ليدنقلا اذه ىنا اي هل تلاقف اج جیو هتدجوف ليدنقلا اهنبأ ىلا تباجو

Galland n'a inséré dans sa traduction qu'un résumé de ce récit. Mais il a ajouté ' 
«uelques phrases touchant les pierres précieuses dont la mère d*Alè al-Din ignorait la 

valeur (p. 284). — * Ainsi dans Chavis. Le ms. de Michel Sabbagh porte : ãJ Jli. 



 مسج

 هو( ۱۹ )هس

 اہ یندعوی ناک ی ذلا هدوعوو هشغ نوعللا یرظنا قحو قدص كل هلوقا ام عیجو نوعلملا
 لكل ع فيكو ىل اهرظي ناک لا ةبم" كلت ىرظناو یعمریخلا لک لمعي فوس هنا یف
 یا ای یملعا یصالخ ع هلل دمحماو یلتقی «دارم ناکو هبولطم لع لصحي یکک اذه
 یکبیوهو هل یرج ام عیمج هماربخا نیدلا هالع نا ےث نوعللا اذه لع شيا یعمساو

 هيف ىذلا لبجا ىلا رغما هلصوا فيكو اهقراف نيح نم امربخا نا ىلا هحرف ةدايز نم
 نع هنم یعجو نم تبغ فک ی برض ییا ای هدعبو اهل لاقورخبو مزع هنا فیکوزنکلا

 هرحت نم ىمادق ضرالا تعفناو لبجما قش نيح يطع فوخ لع دوقسا دقو ايندلا
 مزعورخب نيح لصح ىذلا مالظلاو هتعمس ىذلا دعرا توص نم تفخو تبعتراف

 ینمتش بورا دصاق ینا ینرظن املف وخ نم لاوھالا ہذھ تیار نیح بورہلا تدراو
 لع هخف هنوكل هتاذب هيف لوزنلا هك ال وهو عفنأ زنلا نأ ثيح نم نكلو ىنبرضو

 اذه نأ فرع سج رحأس هنا ثيح نم نكلو هلوه سيلو ىمساب زنكلا نال ىہجو

 ج ىل بلطملا اذه ناو ىهجو ع خفنيبزنڪلا
 رحاسلا ىرغملا نم هل ىرج ام عيج نع هماربخا نيدلا ءالع نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 لانيو فنا ىدلازنحلا ىلا ىنلزني ىتح ىحاصي نا اًضيا مزتلا ىبرض نا دعبف امل لاقر
 تلزنف هدي یف متاخلا اذه ناک دقو یعبصا یف هتعضوو متاخ یناطعا یلزنا نیحو هبولطم

 هل اذه ناريغ ءريغو ةضفلاو بهذلا نم ةنالم اهلك ٠ عضاوم ةعبرا تدجوفزنكلا ىف
 ےیظع ناتسب لا كلذ دعب تلخدف یش هنم كسما ال ناب نوعللا یناصوو یشوم ام
 الو ناولالا فلتعلا رولبلا نم اهلك ا اي لوقعلا ذخات اهراماو ةيلاعلا راجشالا نم هل
 جرخاو هيف ىذلا تيبكو هتيفطو لاح هةذخاف ليدنقلا اذه هيف ىذلا رصقلا ىلا تلصو

 نم ےهباج ىذلارماوجم ا اهاروا كلذكو هما ىلا هجرفو ليدنقلا هبع نم نيدلا ءالع

 ملاعلا كولم دنع دجوت ال ىلا رهاوجما هذه نمرابكن ينالم نيسي اوناكو ناتسبلا
 ءالع لاق مٹرولب وازازق مھنا مھنظی ناکل ب مہتمیقب یردی ال ناکن یدلا ہاللعو اہنم ۃدحاو

' Galland (t. IX, p. 283), encore ici, ne parle que de « trois salles ». On lit de même 

dans Chavis (contrairement èã la leçon d'un chapitre précédent) : الڈ تع” تحجوفiتې ۃ ٠ 
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 ناديعلا نمرانلا هيف اولعشا ئذلا نالا ىلارظن نيح الا هتاذ ناكللا ىف هنا
 ىارف الامشو انيمي تفتلا هنا مثرحاسلا ىبرغملا هيف مزعو رخ ىذلا ناصللاو شيقاشقلاو

 ىذلا لاعت هللا ركشف اهنم ءاج ىتلا ىه اهنا اهمفرعف قيرطلا ىلارظنو دعب نع نيتاسبلا
 لع ىشمو ماقف ةايحما نم هاجر عطق نا دعب تولا نم هصلخو ضرالا هجو لع هعلطا
 دنع لخدو مهتيب ىلا ىضمو املخدف ةنيدملا ىلا لصو هنا ىتح امفرع ىلا ةنيدملا قيرط

 هتدلاو ماما ضرالا اع عقوف هصالخ نم هلمش یذلا حرفلا مظع نمو هما یار نیځ هما

 نم ةنيزح تناكه ماو *هعوجو هحرف ةدش نمو هاسأق ىذلا هبعتو هفوخ نم هيلع ىشغو
 امیظع اځرف هب تحف اهیلع لخاد هار املف هيلع یکیتو حنت ةدعاق یمو اهراف نیح
 یف لب تنواهت ام اهنا ريغ هيلع اًيشغم ضرالا ىلا عقو هترظن نیح نزحما املمش نکلو
 املف هتممشو جاورلا ضعب اهناريج نم تبلطو هلا همجو ع تشرو تعرسا لاح ا
 ام مايا ةئالث ىلراص یما ای ال لاقو هلڪای یش هل بیجت نا اہنم بلط ڈایلق قافتسا

 هل تلاقو همانا هتعضوو اهدنعرضاحا نم هل ترضحاو هما تماقف ابا ايش تلا

 ال اناو یدلو ای كباصا امو كل یرج ام یلع ینربخا حاترت الو طسبناو لکی با ای موق
 ج نالا نابعت تنا كنال نالا كلاسا

 حور ذخاو حارتسا نيح هدعبو طسبناو برشو لكك نيدلا هالع نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 ىذلا نوعلملا لجرلا اذه ىلا ىنيتكرت كنوكك مبظع قح كيلع ىل ىبا اي ها هما ىلا لاق

 لجرا اذه نم ینیعب تولا تیار ینا یملعاو یلتق دارا دقو یحساله ین یعاس نا
 انيشغنا ىب اي تناو اناو هنم ىنصلخ ىذلا ىلاعت هللا الولو ىع هنا ىتققحت ىذلا نوعلملا

 نم ىلرهظي ناڪ امرادقم ىلعوريخا نم ىعم لمعي نا نوعللا یندعو امر دق لع هعم
 نظا ال قفانم عداخعراکم باذن وعلم یبرغم رحاس لجراا اذه نا یا ای یملعاف ةبهلا
 اذه لعف اذ ام ىب اي ىعمساف *باتكل ك هللا ءازخ هريظن ضرالا تحت ىلا نيطايشلا

 ' (طوااك : يم ةتدلاو دنع ىلا هلوخد لاح یف * ىطهااs : ىلا دلت لیانتاس نوک یک ال

 ىلع بلغ ضشرالا ىلع ةينات ةايحل دجو ىذلا حرفا نعل اک باعك لك ل هللا نعل نم رشا دحاو

 شرالا ىلع یشاغ عقوف عوج نم ةفعض . خعابداو سویدومز! ۰
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 كرغيراص هح ةدش نمف مغلا هيلع دوخساو ةايحلا نم ءاجر علطق دقو هلاح ع ىكييو
 تنا الا هلا ال نا دهشا لوقيو هللا ىلا لسوتیو هيدي عفریو نوزګا ةداع بسح هيدي یف

 تالكشملا للحمو اميضاقو تاجاحما لعاف تيمم ا هلا رماقلارداقلا ميظعلا كدحو
 كلوسرو كدبع ادم نا دمشاو ليیڪولا عن تناو تنا ىیسح امجرافو تابوعصلاو

 ةدش نم هيديب كرفيو هللا ىلا لسوتيوه امنيبف !ىتبيصم نم ىصلخت كدنع ههاجب ىا

 دبعب لاح ىف اذاو يناخما طع هدي ةكرق تفداصف ةبيصملا هذه نم هل ىرج ام اع هغ
 هديب ىذلا دبع انا ئال ديرت امهم بلطا كيدي نيب كدبع كيبل هل لاقو هماما بصتنا
 همانا فقاو نامیلس اندیس ناج نم هناکد رام یارف نیدلا ءالعرظنف *یدیس مناخ متاخلا

 انا یناف دیرت اممم بلطا هل لوقی دبعلا نم عمس نیح هنککو عیرلا هرظنم نم بعتراف
 ءاطعا نیح هل رغما مالک رکتفاو حور ذخا اهدنعف كدي یف یدیس مناخ هنال كدبع
 هجو ع. یعلطت نا كنم دیرا متاخلا ديس دبع اي هل لاقو عجقتو ادج حرف متاخلا

 زنڪكلا باب ع هحور دجوو تخفنا ضرالاب اذاو اذه هلوق لمح ام لاحلا فف ضرالا

 مايا ةثالث هل ناو ايندلا هجو ع هحور نيدلا ءالعرظن ني ايندلا هجو اعٍومو ارب نم

 امف سمشلا عاعشوراهلاروف هجو ف برضف ةملظلا عزتكلا ىف دعاق ضرالا تح
 یضتساو هینیع توقت یتح الیلق هضمخیو لیلق مهخفب نا ذخا لب هینیع خفی نا هنکما
 9 مالظلا نم دينیع تلجناو رونلاب

 خف نايزا نم ةريسي ةهريب زنكلا نم هجورخ دعب ؛نيدلا ءالع نأ نابزلا كلم اي ىغلب
 قوف هتاذ دجو هنا نم بلا هذخا نککو اج حرفف ضرالا هجو لع هحور رظنف هنویع

 ا٠ ةيواسم ضرالاو قوبطم بابلاو رحاسلا رغما هغف نيح نم يزن ىدلازنسلا باب
 هحور فرع امف ناكم ريغ ىف هنا هسفن نظو ابعت دادزاف ةيلكلاب باب ةراشا ابا اهيف

' Au lieu de cette invocation , dont * Cette formule était un peu différente 

Chavis ne donne que la première partie, dans le texte de Galland. 

il y avait dans le texte de Galland la ° Ms. .نال 

forصuاe یئاعت للاب الا ةر الو ليح ۰ ° Ms. gla. 



[۷] 

 وو( ۱٩ ]و

 لعوانلقامكن يصلا ىلارفسلل هسفنزهج ةقاعريغ نم لاحا نفرسعوه الو ذخاملا

 هبعت عاضو اجرو هيعس باخ ليدنقلا طع لصحي ناركتفاو نيدلا ءالع عم هلع ىذلا

 لئاق هل ام یحماو توب یکک ضرالا هيلع هرم قبطف نیدلا هالع لتقب دصقف لطاب
 هنا ےث ضرالا تحت نم لیدنقلا علطی الو نیدلا ءالع علطب ال یکک كلذب دصق اًیناثو

 رحاسلا نم ناڪ ام اذهف هاجر نم سيا دقو ایزح ةيقيرفا «دالب ىلا عجرو هقيرط ذخا
 رغما هع لع خرصي ةذخا ضرألا هيلع تقبطنا نا دعبف نيدلا الع ىلا نا ام اماو
 ل الو ىدانف ضرالا هجو لع بادرسلا نم علطي یتح هدي هلوانپ یکک هع هنظی یذلا
 سيل هناو هعم هلعف ىذلا ىبرغملا ركم تقولا كلذ ىف فرعف باوج هيلع دري نم دجوي

 لع جورخ هل یتب ام نا نیزح فرعو هتایح نم نيدلا ءالع سيا مراح باذک لب هع

 ناک نارظنی یک ینو ماق لیلق دعب مث باصا یذلا اع حونیو یکبی ذخاف ضرالا هجو
 ةعبراو مالظلاربغ یرب الف لامشو ایپ تفتایراصف هنم رخ اباب هل لپسی یلاعت هللا
 ضيا لفق ىتحو باوبالا عيج لفغق هر رحاسلا رغما نوكل هيلع ةلوفقم ناطيح
 ضرالا هجو طع جرخب نا باب هل عدي ال ىكک نیدلا الع هيف لخد ناک ی ذلا ناتسبلا

 ناتسبلاو ةلفقم املك ب اوبالا یار نیح هبیحر هکر نیلا هالع اکب دازف تواب هیلع لجو
 عطق یذلاکی کبیو خرصی ذخاف نیلوفقم ممدجوف ڈایلق مهب یزعتی نا رکتفا ناکو اًضیا
 چ لبق هنم لخد ناک ذلا بادرسلا لس تاجرد لع سلج عجرو هاجر

 دقو حونيو ىكبي بادرسلا لس تاجرد لع سلج نيدلا ءالع نأ نامزلا كلم اي ىنغلب
 قلخي هناف نوکیف نکل لوقی نا ايش دارا اذا یلاعتو هناجس هللا *ف لق نککو هاجر عطق
 بادرسلا ىلارحاسلا رغما هلزنا نيح نيدلا ءالع نا كلذو قيضلا طسو نم جرفلا
 یف تنکن ا قیض لکن م كيج متاخما اذه نا هل لاقو هعبصا ین هعضوو متاخ هاطعا
 ناک ك لذو تنك امنيا كدعاسم نوكيو اهلك ت ارضملا كنع دعبيو بياون وأ بياصم

 حوني سلاج نيدلا ءالع امنيبف نيدلا ءالع صالخم اًببس نويل يلاعت هللا يدق

 ' Cاطھانs : دخا روکذلاف ںیدیااع ىلا عجرنف۔. — * ۰.
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[11] 

 ھه( ۱١ )ه4

 ظيغلا هنم ظاتغاف نكمأ امف !ليدنقلا هيطعي نأ ىبرغملا هجماعف هل هيطعي ىك ليدنقلا

 ِ جهل هيطعي ىکک لیدنقلا لوطي نأ هنكع ال نيدلا ءالعو ليدنقلا بلطيراصو ميظعلا
 ىرغملا هع ىلا هيطعي ىكك ليدنقلا لوطي هنكما ام نيدلا ءالع نأ نامزلا كلم اي ىنغلب

 دعصإل نيح هدعوي ناک نیدلا ءالعو هضرغ لان ام هنا تتيح رغما قمتحاف باذڪللا

 ال نيدلا ءالع نأ ىبرغملا ىار املف ةيدر ةين الو بذاكريمض ريغب هل هيطعي بادرسلا نم

 طو یف یہرو مسقو مزعو هنم هاجر عطقو ےیظع اًبضغ بضغ لیدنقلا هیطعی نا دیرب

 ضرالا تطغو هرس ةوقب تقبطناو اهتاذ نم تلفقنا ةطالبلا لاحا قففروخارانلا

 رحاسلاف جورخا عر دقي ال ضرالا تح نيدلا ءالع قبو لبق تناك املثم ةطالابلا

 یعداو هحور رز انا لب ترد امکن یدلا ءالع معوه سیلو بیرغ ناکه نا ثیح نم
 لع علاط زنكلا اذه ناك ى ذلا نيدلا ءالع ةطساوب ليدنقلا اذه بسكي ىكك بذحلاب

 اذه ناكو عوج توي نا هکرتو نيدلا ءالع لع ضرالا قبط نوعلملا ىبرغملا اذمف ههجو

 عيجو رحنا لع علوت هرغص نمو ىناوجما برغلا نم ةيقيرفأ دالب نمرحاسلا نوعلملا ىرغملا

 هيلع لصح ام ةدايز نمو مولعلا عيج نقتأ هنأ ىتح ةيقيرفأ هدلب ىف هنس رغص نم عتيو
 ىف نأ مايالا نم موي هل فشكف ميسقتو ميزعق نم ةنس نيعبرأ ةدم ىف سردلاو مولعلا نم
 نم دحأ یوح ام ميظع زنك ةنيدملا هذه ىف نأو ةساعلقلا ىمست ةنيدم نيصلا ندمرخا

 ردقي ملاعلا ف كلم مظعا الو انغلا ىف الو ةمظعلا ىف ال هنم ینغأ ضرالا ین ناسنا دجوی

 چ هتوقو هتردقو ليدنقلا اذه انغ ضعب ىلع

 لهس هنا یارو ةنيدملا هذه نم مالغلا اذه ناوريقف لصا نم نيدلا الع همسا مالغ

Chavis : سllêll. Ce nom n'est pasاه۷اك : ليحنقلا عل ىطعي نا هنكما ام 3? € ' 

 mentionné dans la traduction.مل نرغملا روكذملاف رحاسلا ةين فرعي نا ريغ ص  
 ليدنقلا بلط ىف دلولا ىلع جلي لزي٠ ° .Ns اذه.
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 ايشالا ذه ىلعو اهيلع جرفتيراصوراجتالا نيب لخد نيدلا ءالع نا نانزلا كلم اي غلب ]1٤[

 امراغا ىارفرامنا ةلماح نوكت نأ نع ضوع اهارف املماتو لقعلا ذخاتورصبلا شهدت ىلا
 ىلا رماوجما نم امريغو ولوللاو توقايلاو ساملالاو درمزلا نداعملا نم ميظعلا رهوجما نم
 نسلا ىف وه الو هرع ىف ابا هفاش ام ىش اذه نيدلا ءالع نأ امبف لوقعلا اهدنعراتحت
 رماوجما هذه ناركتفافريغص مالغ هدعب هنوككرهاوجما هذه ةميق فرعي ىح لمالا

 نيتلاو بنعلارامأ ناك نارظني ذخاو هبابعا الم ام اهنم عم رولب نم وا زازق نم اهعيج

 ىف ىلا لكش لک نم هبع یف عم ذخاف زازقلا لشم هارف ال ما لکوب هګوفلا نم مهریغو
 نم هبوغرم اع لصح ام هنا ثیح نمو اهتمیق الو رماوجما فرعی ال وهو راجتالاراا
 عطقيراصو تيبلا ىن هيف بعلاوزازقلارامنالا ءذه نم عجا انا هركف ىف لاق لالا

 هب مزحتو هرانز یف عضووراغالا نم عطق هدعب مث مهالم تح هبابعاو هبایجا یف عضویو
 مث ترکذ امكزازق مهنظ هنال ةنيزلل تيبلا ىف هدنع مهعضوي هنأ رکتفاو هنکما امرادقم لجو

 تافو عضاوم ةعبرالا زاج نأ ىلا برغملا هع نم هفوخ نم ىشلملاب عرسا كلذ دعب
 ذخاي نأ هتعجر ىف هنکم ناک هنا عم بهذلا یباوخ لا هتعجر نرظن امو بادرسلا

 ةجردلا ىهو ليلق ىش هيلع قبو هيف دعصو سلا ىلا ةلصو املف تقولا كلذ ىف مهنم
 لاقف هلماح ىذلل اظن اهدوعص ع هدحو هتك ال امريغ نمرثكك ةيلاع تناك ةريخالا
 ليدنقلا ىنطعا ىبأ اي ىيرغملا هل لاقف دعصا ىكك ىندعاسو كدي ىطعا ىع اي ىرغملل
 تنا لب ىشب ینلقثم وه ام لیدنقلا یع ای هل لاقف كلقنم ىذلا وه هنا نکي كنع ففخو
 طقف هدارم ناكن ا ثيح رحاسلا ىنرغلاف ةليدنقلا كيطعا عطا نيحو كدي ىنيطعا
 هنأ ثيح نم نيدلا ءالعو ليدنقلا هيطعي ىك نيدلا ءالع لع علب ذخا ريغ ال ليدنقلا
 ىلا هدي لصوت هنكما ام هنع اًجراخ رهاوجما رانا سایر هبایث لخاد ليدنقلا فل ناڪ

 ' (اهااك : سم نم ضوص راجالا نا بيرغلا رمالا اذه (لماتم) دلجمو اًقحع راجلالا مادق فقو
 ىنمايلا رهاوجل نم مريغو ىسابوطلاو ... ءلواالا سم ةيندعملا رشارجل نم علماح ءهكأفلا . - * ۸. لصو

 لصو. س ° ا۷ا : 8 كيطعاس علطا ٠
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a ل e e س 

 چوم( ۱۳ )+

 نيزم هلك ناتسب ىلا هنم لخدت كئاف لخداو ةطالبلا ع مهتظنل ىلا امسالا طنلاو
 اهدعب ارذ نوسخ وځ كمادق اهدجوت ىلا قيرطلا یف توف كانه نمف راهالاوراجتالاب
 يف هل لاقوزتڪلا يلا لزني فيكن يدلا الع ًإعرحاسلا رعملا نا نابرلا كلم اي ىنخاب ج ناويللا قوف نم اضيارظنتو ةجرد نيثالث نموحن س هیفو ناول دجوتف
 نا كنك عجار تناو تیزوه ام هال كجیاوح ع ہنم اخت الو كبع ین هطحو هه ىذلا تيإلا بكر ليدنقلا دخ ناويللا قوف قلعم ليدنق كانه دجوت ناويللا ىلا كلوصو
 اذهو یدلو ای هل لاقو نیدلا ءالع عیصا یف هعضوو مناخ هعبصا نم لاش نیدلا الع یا همالك رغم ا غرف نا دعبف لدي یف ليدنقلا ماد ام كل وم نال هدیرت ىذلا رجلا نم عطقت
 نالا رقف كل هتلق ام عيج طفح نا اطرشب كل ثدحي فوخوررض لكن م كصلخي ماخما
 نيدلا هاع اقف ماعلا انغاريصت كنا ىنح مبطع انغ لع لصحت نابزلا نم ليلق ىف كناغ یدلو ای كلذ دعبو دلو تسلو لجر تنا كنال فاخت الو كمزع ىوقو كليح دشو لزنأو
 نم تافف بهذلا نم ییاوخ عیرا عضوم لکو *عشاوم عيرالا دجوف بادرسلا ىف لزتو
 ىذلا تيزلا بكر ءافطف ليدنقلا دجوف ناويللا ىلا لخدو ملا ع علطو ناويللا ىلا لصو نا يلا هنمزاجو ناتسبلا ىلا لخدو داہتجاو صرح لكب يرغلا هل لاق امڪڪ
 يراا عيجراجقالا ذم تار لخاد ناڪ امنيح ممرطن نا ابو ميظعلا قالخا بست اهتاوصاب ةرويط اهيلعو راجت ع جرفتي ذخاو ناتسبلا لا لزنو هبع ی هطحو هيف
 ج ٠ نم نوک ام رغصالا نم اهفصنرادقم الو ايتدلا كولم نم كلام اهرب دنع مهتم ةدحاو دجوي نأ نكمي ال ىح فصولا قوفي ةرهوج لکربکن اکو اهاحن یف سمشلا عاعش اع بلاغرهاوجلا «ده عيل ناكر ناولالا نم امريغو رحاو رفصاو ضيباو رضخا نع ناولالا عيح نم لكشر هوجو لكش نول امر ةلماح تناك ةرجش لکو ه ةنيمنلا رهاوجما نم

' Galland (t. IX, p. 267) : «Il trouva ° Chavis : ۃuixakl. 
 ٠ « .. .les trois salles (طواأك : الو ملاعلا كولم دنع دج مل ىتح

` Ces oiseaux ne sont pas mentionnts صغرl نوكت ىتلا رهاوجل هذه نم ةح>حاو ٠قد 

dans la traduction. 



[۲] 

 و( ۱۲ )و

 هذه ىلا مدقتف كل هلوقا ام عيمجب ىفلاخت الف اًدج رباك ىنغ لجار كيلخا ىكك كناشنم
 ردقا ال لع ةليقث !ةقلحا هذه ىع اي نيدلا ءالع هل لاقف كل تلق ام اهعفراو ةقلحما
 ىبرغملا هل لاقف نسلاريغص انا یال اهعفر لع ضيا تنا یندعاسو مدقف یدحو امعفرا انا
 طح تنا نكکو ًالطاب عیضي انبعتو كتدعاس انا اذا ىش لعفن نا انكي ال یخا نبا ای
 كريغ اهسملي ناردقي دحا ام كل تلق ىنال كعم عفترت الاغ اهعفراو ةقلحا ىف كدي
 .العف اهلقنب سحت الو كعم عفترت لاحم ىف *كماو كوبا ساو كمسا رك اهعفرت نيحو

 ظفل نيح ةلوهس لكب ةطالبلا عفرو ىبرغملا هملع املثم لعو همزع دشو ىوقت نيدلا

 ج اًبناج امهامرو د ةطالبلا تعفتراو ىبرغملا هملع امك هماو هوبا مساو همسا

 هل نابفزنكلا باب نع نم ةطالبلا عفر نا دعب نيدلا ءالع نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 ريد نيدلا ءالع اي رغما هل لاقف ؛ةجردرشع انثأ نموحم جردب هب لخدی هبابو بادرس
 اذه ىلا صرح لكب لزناو ايش هنم صقنت الو قيقدتلاب كل هلوقا ام لماك ل عاو كلاب

 لكى و * عضاوم ةعبرا ىلا موسقم ناكم كانه دجوتف *هرارق ىلا لصت نا ىلا بادرسلا
 نأ صرحا نكتو ةضفلاو ربتلا نم مهريغو بهذلا نم ىباوخ ةعبرأرظنت مهنم عضوم
 كلايذا وا كبايث ىلخت الو عبارلا عضوملا ىلا لصوت ىح مهتوفو ايش مهنم ذخات الو ”هسملت
 ىفف كلذ فالخب تلع ناو ةدحاو ةقيقد فقوتت الو ضيا ناطيحا الو ىباوخلا سملت

 بابلا خفاف باب كانه دجوت عبارلا عضوملا يلا لصوت املف دوسا رجح ريصتو عمت لاح

porte et des degrez pour descendre plus 
bas. » 

° Chavis : laya. 
* 3۷s : مهنم ةضوأ لك فو ضوا هعبرا . 

Galland (t. rp. 265) : < Vous trouverez 
une porte ouverte qui vous conduira dans 
un grand lieu vouté et partagé en trois 

grandes salles l'une après l'autre. Dans 

chacune vous verrez, èù droit et ù gauche, 

quatre vases de bronze... » 

 7” Chavis : مهس كنا صرح.
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 ' (طهاأك : عطالبلا هذه.

 كوبا مسا ظغلا اهايا كعفر لاح : sاہوط( 3

 , — Galland (t. IXكديس مساو كدجو كماو.
Pp. 264) : «Prononcez seulement le nom 
de votre père et de votre grand-père, en 
tenant lanneau. .. » 

 ىطهااك : عل لاق يذلا امسلا هظفل عم °

£ Galland (loc. cit.) : «Quand la pierre 
fut ostée, un caveau de trois ã quatre pieds 

de profondeur se fit voir avec une petite 
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 ههم( ۱۱ )+

 ىذلازنكلا نوكك ىشب عفني ال نيدلا ءالعريغب هلغشو اًميظع اظيغ هنم ظاتغاف برهب
 هدي عفرو هل ماق بره دارم نا هار نی نیدلا ءالع هجو لع الا عفني ال هخأإ «درصقم

 ليلق دعبو ضرالا ع عقوو نيدلا ءالع اع ىشغف هنانسا یبری نا داک هسار لع هبرضو
 ةبرضلا »ذه كنم ققسا ىح هتلع ىذلا ام ىع اي هل لاقو ىكبيراصو یرغل ا رتب یافتسا
 ىنفلاخت الف لجار كيلخا نا ىدارم انا ىدلو اي هل لاقو هرطاخب فطلتي ىبرغملا ذخاف
 اقشلا اذه لكى سنت ليلق دعب كئاف كل هلوقا اميف ىنعواطف كوبا لغم كع انأ ىنوكل
 رهظ دقو رحاسلا مادق ضرالا تخفنا نا دعب نأ مث ةبيرغ ايشا ىلارظنت نيح بعتلاو

 نا هل لاقو نيدلا ءالع ىلا ىبرغلا تفتلا لمر بص ساحن نم ةقلح هيفورمرم رجح هل
 كتبرض انا ىدلو اي ببسلا اذهلو اهلكك وللا عيج نم ىنغا ريصق كئاف كل هلوقا ام تلع

 نالا كلاب ريد نکو برهتو هتوفت كدارم ناک تناو كمسا لع وهو زنك دوجوم انهه نال
 چ یمیسقتو یجزعتب ضرالا تخف ینا فیکرطنا
 كلاب ريد نيدلا ءالع ىدلو اي نيدلا ءالع ىلا لاق رحاسلا ىبرغملا نأ نامزلا كلم اي ىتغلب
 ةقلحما ىن كدي طخ هنع كتربخا ىذلا زنكلا كانه ةقلحما هيف ىذلا رجا تحت نا
 طح نا كريغ دحاردقي الو كريغ اهخف ع سانلا نم دحار دقي ال هنال ةطالبلا عفراو
 الو كملعا املثم ىنم عمست نا جاتحي نكلو كل طوفحم هنالزنكلا اذه لخاد هلجر
 دج ميظعزنكلا اذم نال كريخ ىدلو اي هل اذهو دحاو فرح ىمالكن م توفت

 برضلاو بعتلا ىسن نيكسملا نيدلا ءالعف ىلو كلوهو هريطن طع توح ام ماعلا كولم
 نكت ال كولا نا ىتحرادقما اذهب اينغريصي هنا حرفو ىيرغما مالكي ف شهدناو احبلاو
 نبا ايا یبرغملا هل لاقف كرما ىلا عياط اناف «دیرق ام عیمجج ینرما یع ای هل لاقف هنم ینغا

 یفیلخو *یرو تناو كریغ برافا یل ام اناو یخا نیا كنوککزعاو یدلو لغم تنا یخا
 یدلو ای اهلکنیمل هذه یباعتا لک عی انا هل لاقو هلبقو نیدلا ءالع ىلا مدقتو یدلو ای

Galland (t. IX, p. 26») : «une pierre d'environ un pied et demi en quarré et d'en- ! 
viron un pied de profondeur, posée horizontalement... » — لمر بص »ا]onduە. 
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 مچ( ۱۰ )هب

 نيحيار نح نبأ ىلا ىع اي ىرغملل لاقف ىشملا اذه لك ىشم هرع الو ةنيدملا بأب نم
 ةردق ىل قي ام اناف ةديعب قيرطلا ناكن اف لبج مادق انرصو انارو اهلك ن يتاسبلا انيلخ دقو
 ةنيدملا ىلا عجرنو دواعن انيلخ نيتاسب انمادق قي الو بعتلا نم تييع ىنال ىشملا ىلع

 جرفتن ىكك نيحبار انئال دعب تعرف ام نيتاسبلاو قيرطلا ىه «ذه ىنبا اي ال یبرغملا هل لاقف
 اذمل اظن ىش مه ام ھترظن دق ىذلا نيناسبلا لکو هريظن كولا دنع ىف ام ناتسب ىلع

 نيدلا ءالع ىهالي ىرغملا ذخاو لجار هللا دج نم تنا ىشملاب كليح دشف ناتسبلا

 ؛ناڪللا ىلا اولصو منا ىتح قدصو بذكن م ةبيرغلارابخالاب هتدحيو بيطلا مالڪلاب
 املف هلجال نيصلا دالب ىلا برغلا دالب نمرضح ىذلا ةرحاسلا ىبرغملا اذه ءدصاق ىذلا

 نحن ىذلا انناكموه اذه نال حاترا دعقا ىخا نبا اي نيدلا ءالع ىلا ىرغملا لاق اولصو

 الو هلعمرظن ملاعلا ىف دحا ام ةبيرغ ايشا ع كجرفا فوس هللا اش ناو نالا هنيدصاق
 ج 3 تنا هيلع جرفتت ار ىذلا لع جرفت دحأ

 لع جرغت قيالخا نم دحا ام نيدلا ءالعل لاق ىبزغملارحاسلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 بشخ عطق اع شتف مق ٣ تحرتسا وكت نا دعب نکلو تنا هيلع جرفتت جار یذلا
 .العف شالب یش لع یخا نبا ای كجرفاو رانلا لعشن یک نیسبای عافر اونوکی شیقاشقو
 لاحما ىف ماقو بعتلا ىسنف هج هلمعي جبار ىذلارظني نا قاتشا كلذ عمس نيح نيدلا

 نبأ اي نكي رغما هل لاق يتح عو ةسبايلا ناديعلاو عيفرلا بشخا نم عمجي ذخاو
 رجفروتجلا نم هيلا جاتحب ام اهنم ذخاو اهخفو ةبلع *هبيج نم جرخا ىبرغلا نا مث ىخا
 تدعتراو تلزلزتو تملظا نا دعب ضرالا تعفنا لاخلا ىف مهفي ال مالكل اقو مسقو مزعو

 هدارم نأ ىبرغملا رحاسلا هرظن املف برمي نا داراو اذه نم بعتراو نيدلا ءالع فاخ
 ' Galland (t.IX, p. 259) : « Hs arrivèrent ° عاوز : ةحار كل تحخا نوكت كنا دعب.
 enfin entre deux montagnes d'une hauteur 5 (طه۷او : لمي ا ام رظنی تف ںیدیالم

 médiocre et ù peu près égales, séparées عaفر شق طقتلي ذخاو الاح ماقو بعتلا ىسن هک

 .par un vallon de très peu de largeur « ران دانؤ هنم علاطو ةنفص جرخا الاح ناک رحاسلاف

 3 Chavis : رحاسلا نم دوصقملا ناكملا ى٠ لعشاو فصقلا ںیدیالم باجل عمد اوضو حدقو

 : (طھ۷اs : مل بيرغ یش ىلع كجرفا نالاو جرسخا بطحل تبهل ةعطق نا دعبف رأنلا ىرغملا

 كتجرف جرفتي دحا الو هلثم رظن طق ملاعلا . بيج يم ىفرغملا
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 ههم( ٩ )ھ4

 تيب ىلا یا حابصلا ىو هلزنم ىف ةليللا كلت تاب حار ىلرغملا نا نابزلا كلم اي ىنغلب [4]

 حابصلا ىف ىاج هع ناركتفاو سانلا ةدماشمو برشلاو لكالاو مامحما نم ىضالا
 علط نتما قدص امو نيع هل تضغ الو اهتليل مان امف نيتاسبلا لع هجرفي یکل هذخای

 هغ دجوف بابلا خفورانلا ةرارش لثم اًعرسم جرخ قرط بابلا عمس ام لاحورامنلا

 اوجرخو مالكلاب هسناويو نيدلا ءالع كحاضي ذخاو اًدبا هتفش كرع ام ىش لع ٠ كجرفا

 روصقلاو ةميظعلا تامزنتلا لع _.هجرفيو نيتاسبلا نيب هب ىشمي برغم اراصو ةنيدملا باب نم
 نيدلا ءالعل لوقيو ىنرغلا فقيرصق وا *ايارص وا ناتسب ىلا اورطن امر ةبيجا ةديشللا
 هفاش ام هر یش یار هنال حرفلا نمريطي داك ن یدلا ءالعو نيدلا ءالع یبا ای هذه كبعت

 رطاخلا حرشي مبظع ناتسب ىلا كانم اولخدف اوبعت نا ىلا اوجرفتيو اوش اولاز الو اب
 نم ىتلا دوسالا مامفا نم ةجراخ هايم اوروهزلا نيبروفت هرفاون تناكورطانلا ىلجيو
 حرفو نيدلا ءالع طحناف ًاليلق اوحارتساو ةكرب لع اوسلخ بهذلا لثمرفصالا ساخلا

 علطاو هرانز كفو ماق رغما نا م هقيقح هع هناک ایاو حرشنیو هع عه حز ذخأو اج

 تنا یخ نبا ای نيدلا ءالع ىلا لاقو امریغو ةمڪافلاو لڪالا نم ةنالم ةرص هنم

 اوطسبناو برغملا هعم لككو لكك نيدلا ءالع مدقتف ىهتشت ام لكو مدقتف تعج نوكتب

 یشمعن یکک تحرتسا ناکن ا یخا نبا ای مق ییرغلا لاقف اوحارتساو مھسوفن تباطو
 یح ةناتسب یا ناتسب نم هب یش ىرغملا ذخاأو نيدلا هالع ماقف مادق یا م دقتنو ًالیلق

 جرخ ام هنامز لک نا ا نیدلا ءالعف یلاع لبج ىلا كانم اولصوو اهلك نيتاسبل اوتاف مهنا

' Ms. كيجرفا 

* Toujours ainsi orthographié. 
qui en marquoient les limites, mais qui 
n'en empeschoient pas la communication. 

La bonne foy faisoit que les Citoyens de 

cette capitale n'’apportoient pas plus de 

précaution pour s'’empêcher les uns les 

autres de se nuire.» C'est apparemment 

une amplification due au traducteur. 

° Galland (t. IX, p. 258) : « Quand ils 

eurent achevé ce petit repas, ils se le- 

yèrent et ils poursuivirent leur chemin au 

travers des jardins, qui n'étoient séparez 

les uns des autres que par de petits fossez 



 وو( ۸ )هو

 هجرفو اتضیا «ذخاو كتعنص تقب «ذه نوکر خلا ممم إعنت یكکر الا اوصخ سانا
 ناكد ىلا كانم هب لخد «دعبو ةنيدملا ىف ىتلا جرفلا عيمج ىلعو عماوجاو ةنيدملا ىلع

 اوضمو اوجرخو اوفتكك نا ىلا اوبرشو اولكو اودغتف ةيضفلا نوحلاب ادغلا ميل مدقف ىشع
 ةيارص ىلا هب لخدو ةميظعلا نكسامالاو ؟تامزنتملا طع نيدلا ءالع جرفي ىنرغملا ذخاو
 نم ايرغلا ناخ ىلا هذخا هدعبو ةميظعلا ةليمجما تالعلا عيمج لع هجرفو ناطلسلا

 اورضخ ناخلا ىف نيذلاراجلا ضعب ىرغملا مزعو رغما ناس ناكث يحراج"
 اولن ا دعبف *نيدلا ءالع همسا ناو هوخا نبا اذه نا مهربخاو اشعلا طع اوسلجو
 مأ ترظن املف هما دنع ىلا هلصواو نيدلا ءالع ذخاو ماقف لبقا دق ليللا ناکو اوبرشو

 لضف ركشت ذخاو حرفلا نم ةنيزح اهلقعراطرابت' نم دحاو هنا اهبا ىلا نيدلا ءالع
 ىذلاريخا لع كتدجو ىرع لوط كتركشا ذا ىنككردقا ام ىنلس اي هل لوقتو رغما اهفلس

 “لع بجاولاو ىدلو اذهو دبا ليج ىلام انا ىخا ةارما اي ىبرغما ابل لاقف ینبا عم هتلعف
 نا نيرخالاو نيلوالا هاب هللا لاسا هل تلاقف ةنامطم ىنوكف هوبا ىوخا ماقم موقا نا

 رمو ميتيلا دلرلا اذه ىلا حانج نوت یک كرع ف یل لیطیو لس ای كیقبیو كيلخب
 ةارمأ اي ىبرغملا امل لاقف هيلع هرمات ىذلا الا لعفي الو كرماو كعوط تحت نوكي اياد
 هب كنيعّرفتو «دلاو فلخي هنا هلاب یاجرو حالم سانو لقاعو لجار نیدلا الع یخا
 عيج ةعمجماراهن نوک ناکد هل خفا ناردقا ام ةعج راهن ادغ نوک لع بعصيب نكتو

 دارا نا تبسلاراهن هللا اش نا نككو تامزنتلاو نيتاسبلا ىلا ءاوجرخب ةالصلا دعبراجتلا
 نيتاسبلا لع هجرفا ىكک نیدلا ءالع خاو مکدنع یجا ادغراہن نکلو انلغش لمعن یرابلا
 نيذلارباالاوراتلا سانلارظنيو ممفاش ام نالل نوكي نكمي ةنيدملا جراخ تامزنتلاو

 چ هيف اوفرعتیو مهیغ فرعتی یکل كانه اوهزنتی اوبه ذی
 ' .Chavis : mlajzill , et ainsi plus loin كنهن ىلا قصتسم ريغ عنأ معا انو ىابا عم ةتلعف
 * ىطها۷اك : نيديالع ×يخا يبا ف مهفعو ٠ كرع ي اوليطي ناب نيسلصلاو ايبنالا لاسا ىكلو .

 ° (طھازs : تراط كرلم نہا ناک اھنہب.. “ (طجاك : ةعمجت ادغ راهن ىذلا لع بعصيب
 اي ل تلاقف نرخملا لضف ركشت تحخاو اهحرف نم الص دعب هركب راجتلا لك نال ناكحلا عفا ىف ام
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 ةلدب نوكت ةفيرط جياوح ةلدب كل عطقاو الرا قوسلا ىلا كذخا ادغ هللا اش ناو لجار

 لامسرو شامقو اجاوخ ناک هل عفی نا اهنا یلا هدعرب تعمس نیخ اهنلسوه سیل
 لعفي ال بيرغ لجر *نوكك اهفلس هنا ةقيقح ىبرغملا اذه نأ اهلقع عطق ةارمالاف هريغو

 لجار نوک هسار نم لهجا كرتي ناب هملعتو اهنبا دشرت تذخاف اهنبأ عم لاعفلا »ذه

 ملڪ اوسلج اشعلا تطحو ةدياملا تعضوو نیلا ءالع ما تماق كلذ لعل مث هلثم

 نيدلا ءالعو هريغورجاتلاروما ىف نيدلا ءالع عم ثدحخن ىرغلاو اوبرشيو اولا اوراصو
 هناكم ىلا ىضمو مأق تاف دق ليللا نارظن ال ىبرغملا نأ مث ةهتحرف نم مان ام اهتليل

 حابصلا نا املفراجت ةلدب هل عطقيل نيدلا ءالع ذخاي حابصلا ىف عجري نا مهدعواو
 لب لخدي نا دارا امو بابلا هل تحفو نيدلا ءالع ما تماقف بابلا قرط یرغمل اب اذاو

 اج نيدلا ءالع حرفف كبجل ىذلا یدلو ایراتخا نيدلا ءالع یا رغما لاقف + هعیمج

 لاحما ىف عفد ىرغملا نأ مث هتبجعا ىتلا سبالملا هرطاخ لع قنف هريخي هع نارظن نيح
 بارشلا اوبرش اوجرخو اومخساف مامحما ىلا نيدلا ءالع ذخاو جرخ هنا مث مهنف رجاتلل

 چ هلضف رکشو
 هب ىضمو هذخاف مامحما نم نيدلا ءالع عم جرخ نا دعب ىبرغملا نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 عمرشاعتت كنا كيلع بب ىب اي هل لاقو ارشلاو عيبلاو قوسلا طع هجرفوراجتا قوس ىلا

 ' ئ. يم. س * (ارواأs : نال اهفلس عقيقحلاب وه رحاسلا اذه نا. س اهواز : داك ںیدیالعو

 ۃحرف سم ریطی. س ` آدھا : یش لکب لماک۔
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 نيذلا نيرتعملا ةراحلا دالوا عمريادراهنلا لوط ادبا ترظن امرتعم اذه لثم دلو ادبا یش

 بعتاو لزغا ليولاب یلاح اضیا نالا اناو هنم هتلع نم الا ٠ تام ام یترسح ای هوباو هلثم
 یلس ای هتلاح یه هذهو اوس ےملڪانزبخ نیغیغر ئ لصحا یک نطقلاراھن عم لیل

 باب لفقا ىنا ةركاأف اناو ريغ ال لكالا تقو الا ىدنع لخدي ام هنأ تنا كتايحو

 ىل قب ام ةريبك ةارمأ ترص انآ اهبف شیعتي هشیع لع شتفی ورب هیلخو هل عفا امو یتیب
 نم ىّب انا ىشاعم انا لصحا هللا اي اذه لشم شاعم ىف موفاو بعتأ ىنا لع ةردق
 ريتعتلا اذه فریاد یخا نبا اي اذ ا( هل لاقو نيدلا ءالع ا رغما تفتلاف ینشیعی

 نباو ىدلو اي لقع بحاص تنا كلثم ىه نيذلا لاجرال بساني ام اذه كيلع بيع

 لجار ترص نالا تناو كشاعم ىف لوعتو ةريبكةارما كما نوكت نا كيلعراع سان

 اذا ىح اهيف كطحا ىكك كبجتت ىتلا ةعنصلاراتخاف مهنمرغكك ىف ام عيانصلا نيملعم
 راتخاف اهديرت ال كوبا ةعنص نأ نكميو اهنم شيعت كتعنص كل دجوت ىدلو اي تربك

 ىبرغم ا رظن املف ىنبأ اي نكمي ام عيمبج كدعاسا اناو اميلع ىل لق كبججت ىلا ةعنصلا اهريغ

 هل لاقفريتعتلا الا ادبأ ةعنص الو ديرب ال هنأ فرع یشب هبواج امو تکس نیدلا ءالع نا

 ناك كل عفا اناف ةعنص لعنت نأ ديرت ال نامک ناک ناف ینم كيلع بعصي ال یخا نبا ای

 فورعم ريصتو ىرتشتو عيبتو ىطعتو ذخاتو سانلا ىف فرعتتو شامقلا الغا نم اجاوخ
 حرف رجات اجاوخ هلمعی هدارم نا رغما هع مالك عمس نيح نيدلا ءالعف ةنيدملا ىف

 رغملا لارظنف ةےھلک فیرظ فیضن ےھسبل تاجاوخا نا ققحت ہدنع نوکک اج

 چ یضر هنا هلاح ناسلب ینعی ضرالا ىلا هسارب اطاطو كحغو

 یخا نبا ای نکف ناک كل عفاو اجاوخ كلعا نا تیضر كنا ثيح هل لاقف اجاوخ
 " اوان : عترظن ام لشم یوس یش فرعی ال ت ولا كاذ ىف نرغىملا لجار راص عهاعم ف مرقا

 تام ةربا رشدلا عم راهنلا لوط. خل لاق. ل

 * اها : نأ تيقب ةردق ىف ام ةارما انا 3 .Ms مهلکو.
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o (4 )چو 

 اریخاو هنع یدعبو یبرغ اع بدناو یکبا ترصو ہارا یکک قوشلا یدنع دازو موحرلا
 ىنطوو ىسار طقسم ىه ىلا دالبلا هذه ىلارفسلا لع تمزع نا ىلا هيلا قوش ىنميه
 كنطوو كدلب نع برغتم كل مک ت نا لجار ای یتاذ ین تلق ینا مث یخا دھاشا یکک

 رهدلا بياصم فرعي نم توق نا لبق هفوشورفاسو مقف هريغ كل ام ديحو خأ كلو
 كاطعا هللا دمحب هللاو ىوخا هاش الو توما نا ةميظع ةرسح «ذهو مابالا بياو
 هتدهاشو كوخا تدعاس نوکتف رقفو قيض یف هتلاح نوکت كوخا نا نکعو الیزج الام
 تيجو تجكو ةعمجما ةالص دعب ةحتافلا تارقورفسلل ىحور تزجو لاحا ىف تمقف
 :لجوزع ىلوملارتس نا ىلا اهتيساق دق ةريثك باعتاو تاقشم دعب نم ةنيدملا هذه ىلا

 بعلي نيدلا ءالع ىخا نبا ىلا ترظن اهعراوش یف فوطا سما لوا انا امنیبف اهتلخدو
 هضعب ع نونح مدلاو ىلق هل قشنا هتيار امنيح ىخا ةارما اي ميظعلا هللاوف دالوالا عم
 حرفلا نم ریطا تدکو هتیار نیح ینازحاو باعتا عیج تیسنو یخا نبا هنا یلق ینسخ
 نزحماو لا ةدش نم لع ىشغ ىلاعت هللا ةحرأ فوت دق موحرلا نا ىنربخا امل هنا يغ

 مرحرلا فلخي نيدلا ءالع ىف عون تيزعت نكلو ىلع *دوخسأ اميف كربخا نيدلا ءالع ارو
 چ تام ام فلخ نمو

 هنا مث تامام فلخ نمو نيدلا ءالع ما ىلا لاقرحاسلا ىيرغلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 رك امیسني یکک نیدلا ہالع لا تفتلا مالکلا اذم نم یکبت نیدلا ءالع ما یلارظن نیح
 دق یذلا ام *نیدلا ءالع یدلو ای هل لاقف هتلیح اهیلع ممتي یککاهیلسب هنا ةروصو اهجوز
 لج كماو تنا امنم شيعت ةعنص كل تملعت لم كلغش امو عيانصلا نم هتملعت
 فرعی ال هللاو نيا نم هما هل تلاقف ضرالا یا هقرطاو هسار سکنو یقساو نيدلا ءالع

propre fonds) : « A la fin, comme f est na- * Ce mot est toujours ainsi orthogra- 

turel ù homme, quelque éloigné qu'il phié. 

soit du pays de sa naissance , de n'en perdre 3 Galland (t. IX, p. 246) : «et en se 
jamais la mémoire, non plus que de ses tournant du costé @FAladdin, HJ luy de- 

parens et de ceux avec qui il a été élevéê... » manda son nom. «Je m'appelle Aladdin, 

' La traduction ne donne qu'un résumé «luy dit-il. —- Eh bien Aladdin, reprit le 

de ce discours. « Magicien. , . » 



[°] 

 ھو( £ )هب

 تراعتساو اشعلا ىف ىيهت تذخاو اهتيب ىلا تتاو هيلا جاتحي ام عيج ترتشاو قوسلا ىلا

 نيدلا الع اهنا ىلا تلاق اشعل ناوا اج ملغ هريغو نوح نم اهمزاي ا ااریج دنع نم
 ابل لاقف قيرطلا ف هيفال حورف تلا قيرط فرعي ام كع نكمو ىببت دق اشعلا نا ىنا

 ناکم نیا اهلاسو یکبی ذخأو نيدلا ءالع ما لع اسو رغما لخدو هلاح یا مداخلا

 هيف سلجي ناکىذلا ناڪللا لع نيدلا ءالع ما هتلدف هيف سلبي ناکیذلا یوخا

 ثیح یتخب سعتاو یطح لقا ام ہا لویو ضرالا سوبیراصو دجسو كانه اخ اهجوز
 ا تققحت تح *بدنیو یکی هلتمو اذه لتم اعراضو ینیع قرع ای یوخا ای كتدقف
 هل تلاقو هتاخ بعناو بدن ام ةرثكن م هيلع ىشغ دق ناو ٌةقيقح هنأ نيدلا ءالع

 ج كحور لتقت ةديافلا ام هل تلاقو ضرالا نع نم هتعفر دقو
 نا دعبف هتسلجاورحاسلا ىبرغملا ىزعت تذخا نيدلا ءالع ما نا نامزلا كلم اي ىنغلب
 كيلع بج ال ىخا ةارما اي امل لاقو امل ىكحي ىبرغلا ذخا ةديالا عضوت نا لبق ةسلج
 نيعبرا ةدم نم ىنوک یخا موحرلا نامز ین ینیتفرع الو ینیترظن ام كنامز لک یف نارمالا
 ٠ برعلا دالبو دنسلاو دنهلا دالب ىلا ترفاسو ىنطو نع تبرغتو دلبلا هذه تكرت ةنس

 ةدم ملاعلا ةبوجا ىه ىلا ةميظعلا ةنيدملا ىف تنكسورصم دالب ىلا تلخدو اهلك ٠

 ةنس نيثالل ةدم دالبلا كلت ف تنکسو ىناوجما برغلا دالب ا ترفاس ادخاو نامزاا نم

 یخاو ینطوو یدالب نرکتفا تذخا سلاج هیخا ةارما ای ءمایالا نم موی یف انا امنیبف

' La traduction ne mentionne pas cet «je suis privé de la satisfaction de 1'y voir 

esclave accompagnant le magicien. «en personne, comme père d'une famille 

° Ms. تدنيو ٠ « qui m'est si chère, je puisse au moins Ûy 

* Galland (t. IX, p. 243) : « Quoique la «regarder comme s'il étoit présent. » 
mère d' Aladdin {'en priast, jamais il ne ^ Ms. بڕغلا .— Galland (t. IX, p. 244) : 

voulut s’asseoir ù la même place. « Non, «dans ['Arabie ». 

« dit-H, je m'en garderay bien ; mais souffrez ° Ms. مالا مو 8۰ 

« que je me mette ici vis û vis; ain que, si ° Galland ajoute ( peut -êètre de son 



 م ]٤

 منھ( ۳ ھم

 كوبا ضوع تناو نالا كب الا ىازع ىب ام ىدلو اي هل لاقو نيدلا ءالع ذخاف ىلاعت

 ةرشع جرخأورحاسلا ءدي دمو ىدلو اي تام ام فلخ نمو هتفيلخ تن كنا ثيح

 هذخناف ىخنأ ةارما كمأ ىه نياو مكتيب نيا ىنبأ اي هل لاقو نيدلا ءالع ىلا ملوانو ةريناند

 لا مھیطعاو سولفلا هذه ذخ ىدلو ايرحاسلا هل لاقف مهتيب قيرط ءاراو نيدلا ءالع

 ادغراهن هللا هاش ناىف هتبرغ نمرضح دق كع نا اهربخاو ىلبق نم اهيلع لسو كما

 ربق نیا ینرطناو هنکساس یوخا ناکی دلا تیبلارطناو امیلع إدا یکک مکتنعرضحا
 لخدو همأ دنع ىلا ةاًعرسم هتحرف نم ىر ىضمو ىلرغملا دي ساب نيدلا ءالع نا مث

 ناحرف ومو امدنع لخدف طقف لالا تقو الا اميلع لخدي ناك ام هال هتداعر يغب

 یدلو ای هل تلاقف كيلع طسيومو هتبيغ نمرضح دق یع یف كرشبا انا ییا ای امل لاقو

 ىيا اي فيكن يدلا ءالع اهل لاقف ةايحا ىف رع كل نيا نمو كعوه نيم برست كنا

 لاقو یکبیوهو ینلبقو یننضتحا دقو ىع لجرلا اذهو ةايحماب بیارق الو ماعا یل ام یلوقت
 نا ٰطعاالو تام دق نکلو رع كل ناکه نا فرعا عن ینبا ای هل تلاقف كلذب كربخا نا ىل

 جینا مع كل
 ذأ نيدلا ءالع لع شتفي ذخاو حابصلا دنع جرخ ىرغلارحاسلا نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 ومو نيدلا ءالع فداصف ةنيدملا عراوش ىف فوطي وه امنيبف هقرافي بلق هل داع ام هنا

 نم جرخاو هلبقو هنضتحاو هدي نم هذخأ هيلا یند املف هتداع لثم نیرتعلا حم بعلي

 ديري ىع نأ اهل لقو نيرانيدلا نيذه اهيطعاو كما ىلا ضما هل لاقو نيرانيد هسي
 ىناث ینلد لكلا لبق نکو بیط اشع ىلعاو نیرانیدلا نیذه یذخو اندنع یشعتی نا
 قیرط هفرعو همادق یشمو یع ای ینیعو یسار اع نیدلا ءالع هل لاقف مکتیب قیرط ىلع
 اماطعاو هماربخاو تيبلا ىلا نيدلا ءالع لخدو هلاح ىف ىضمو ىبرغلا هكرتو تيبلا
 تجرخو نيدلا ءالع ما ًالاح تماقف اندنع ىشعتي نا ديري ىع نا اہل لاقو نیرانیدلا

' Ms. j.— * Galland (t. IX, p. 23g) : «et le Magicien Afriquain luy donna en mesme 

temps une poignée de menuë monnoye.. . » — ° Ms. egma: 



(e۲  )ص 

 فوه أمنيبف ةنسرشع ةسخرمعلا نم هلراص امل نيدلا ءالع نا نامزلا كلم اي ىنغلب []

[F] 

 فقوو لصو رغم شيوردب اذاو نيرتغلا دالوالا عم بعلي ةراحلا ىف دعاق مايالا نم موي

 اذهو هقافرا نود نم اديج هتروص یف لماتیو نیدلا ءالع ىلارظنیراصو دالوالا لع جرفتي
 فرعي ناكو لبج لع لبج رحب قتليرحاس ومو ىناوجما برغلا دالب نم ناكش يوردلا
 ىذلا ومو بولطموم مالغلا اذه نا هسفن ىف لاق اديج نيدلا ءالع لمات املف 1 ةملاب

 ةيحاأن ی هذخأو نيدلا ءالع یا مدقت كلذ دعب ہت املك ہلاوحا نع هنمربقتساو وه نیم

 دق نامز هل ىدلاو نکلو یدیس اب من هل لاقف 2 طايخما نالف نبا تنا اما دلو اي هل لاقو

 هلبقي ذخاو هقنتعاأو نيدلا ءالع ع هحور ىر كلذ عمس نيحرحاسلا ىرغملاف تام

 هنم بلا هذخا ىبرغلا ةلاح ىلا نيدلا ءالعرظت املف ءدخ لع هعومد فرذيو ىكبیو

 تام دق ىوخا كوبا نأ ىنتربخا كنا دعب لاوسلا اذم ینلاست یدلو ای فیکروسکم

 ناکه نال اج ناحرف تنك هذه یتبرغ دعبو یدالب نم نالا تیتا دقو یوخا وه كوباو

 كنا ىلع خا ام مدلاو تام دق هنا ینتربخا دق نالا تناو هب یزعتاو هدهاشا نا لما

 ناڪ ام هتقراف نيح كوبأ نا عم دالوالا عيج نود نم كتفرع دقو ىخأ نبا تنأ ٠

 جوز دعب

 نيدلا ءالع ىدلو اي طايخما نبأ نيدلا ءالع ىلا لاقرحاسلا ىبرغملا نا نامزلا كلم اي ىنغلب

 هفوشا یتیرغ دعب نأ یجرتم تنکی ذلا یوخا كدلاو یف *یحرفو یتیزعت تمدع نالا اناو
 هللا كحل ىف ةليح الو برهم هنم ام نياڪلاو هيف ىنعخنا دق نيبلا نكلو توما نا لبق

quain. C'est ainsi que nous l'appelerons 
d'autant plus volontiers, qu'il étoit vérita- 
blement d'Afrique et qu'il n'étoit arrivé 
que depuis deux jours. » 

* Galland (t. IX, p. 23g) : « Mustafa le 
tailleur. » 

` Ms. یرفو قرف ٠ 

nacer ù la moindre remontrance qu'elle 
luy faisoit, s'abandonna alors è un plein 

libertinage. » 

' Galland (t. IX, p. 237) : «Cet étranger 

étoit un Magicien insigne , que les Auteurs 
qui ont écrit cette Histoire nous font con- 

noistre sous le nom de Magicien Afri- 
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 ثیدح

 روحسلا ليدنقلاو نیدلا ءااع

$ 
 [دازرهش تلاق]

 دلو هل ناكوريقف * طايخ لجر نيصلا نيادم نم ةنيدم ىف ناكه نا نامزلا كلم اي ىنغلب [1]
 رشعرمعلا نم غلب هنا املف هرغص نمرتعمو سوكعم ناكد لولا اذهف *نيدلا ءالع همسا

 هملعي یکک هيلع قفني نا هنکما ام ریقف هنا ببسبو ةعنص هملعب نا هدلاو دارا نینس
 دلولا نا امبق ةطايخما هتعنص هملعي ىكك هناكك يلا هوبا «ذخاف هفالخنوا إعوا ةعنص
 ناكدلا ىف دحاو موي دعقي نا امف ةراحلا دالوا عم بعللا اياد داتعمو سوكعم ناك

 نيدلا ءالع ناکف نوبز لباقي یکک وا ضرغل ناکتلا نم جرخم نیح هدلاو رظتنی ناکل ب
 تناك« ذهو هريظن نيذلا ثادحالا نيرتعما دالالا عم نيتاسبلا ىلا جرخيو الاح برمي

 ضرم هنبأ ریتعت اع هنزحو هترسح نم هوباف ةعنص عت الو هیدلاو عیطي ناڪ امو هتلاح
 قوت اهجوز نا نيدلا ءالع ما ترظن املف هذه هتلاح لع قب هنبا ةنيدلا ءالعو تامو

 نطقلا لزغت تراصو اهيف هتدجو ام عيجو ناكنلا تعاب دبا ىشل عفنيالرتعم اهنباو

 صلخ هنا هحور رظن نيح نيدلا ءالعورتعملا نيدلا ءالع اهنبا تيقتو اهبعت نم تاتقتو
 هما تنر لڪالا تقوريغ مهتيب یوایراص ابو *هسکعو هریتعت یف داز «دلاورش نم
 ج ةنس رشع ةسخ هرعراص نا ىلا ايديا لزغ نم هشيعت ةنيكسملا ةريقفلا

1 Ja traduction de Galland (t. IX, 3 Ms. Jes. 
Pp. 234) ajoute: «nommé Mustafa». ' Galland (t. IX, p. 236) : «Aladdin, 

* Dans le manuscrit , le nom est presque qui n'étoit plus retenu par la crainte d'un 
toujours écrit <Ji dla, quelquefois ce- père, et qui se soucioit si peu de sa mère, 
 -qul avoit même la hardiesse de la me ٠ ںیدلا ءالع ٥ا1 ںیدیالع ٤٣4 ۸٤م





 ںوعسملا لیدنقلاو ںیدلا الع
 وو

 ا

 ةسو حلا سيراب ةنيدم یف
 اعلا عبطملاب
 ةيسملا ۱۸۸۸ ةنس
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 ثردح

 روسسملا ليدنقلاو نيدلا ءالع
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